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la Mythologie, &c. ;. & terminée par le parallèle 
des' Grecs anx:iens avec les Grecs modernes^ 
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D ÏSGOUES 

JPRÉEIMINAIRE. 

*C<iND:éPENDAMMENT>^, dfc Uft5 

£avant Académicien (a ) ^ ic des 
^> fruits folides que refprit & le 
^^goût tirent de la connoifTance 
;> d'Ecrivains auflî inftruâifs qu'a»- 
» gréabres,rHiftoire de la Grèce, 
nfe peuplant &: fe polîcant par 
n dégrés ,- efï moins le fpeâaclc 
» des deftinées;pârticulières d'une- 
»natîoa qy! nak, s^élève ,. s'ac- 
» croît, fe forme înfenfiblement,. 
y>&c périt enfin , . qu'une p.erfpec- 
>>-tive. où le genre humain eft' 



(^a) ^f. & Bbugainville , Vues giniraUs- 
fiirles Antiquitds Gr^cgtf« j^ÔCcT^-OJ. dOJI^' 
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vîîj' D rs cou tL s- 

jf> peint, en raccourci, dans (es- 
^> difFérenrs états n. En effet ,, 
dans quelle hiftoire peut - on 
mieux trouver un fidèle tableau 
de Fhorame , x:onfidéré dans 
routes les fituations , dans fes^ 
divers rapports ? . Elle nous le 
préfente , livré d'abord à la plus^ 
extrême barbarie, puis fcpoliçanc 
infènfiblement par fon commerce 
avec les colonies venuesd'Egypte 
& de Phénicie ; donnant enfuite* 
aux nations le modèle de Loi&: 
célèbres par leur fagelîè , ow 
piquantes par leur fingularité;. 
ofïrant les plus grands exemples- 
de vertus, & des modèles preC» 
qu'en tout genre, du goût le plus, 
exquis , du (avoir le plus profond j; 
tendant enfin &c arrivant au terme- 
de toutes les inftitutions hu- 
maînes , & fe montrant encore,, 
au feitt de la fervitude , enve-^ 
Ibppé des débris de la grandem;r 
de. dç la magpificeno^ 
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?R:éLfM:iN AiRr. lie 
Te ne nVarrêrerai point à dé* 
montrer Uutiliré de riûftoire an-»- 
cienneretatlvenient aux mœurs : 
on en convient ; & c'eft avec 
raifon qu'on mec cet avantage 
au premier rang. Mais il en eft 
nn autre qui doit tenir le fécond;. 
la connoiflànce des ouvrages de 
fcjence ou de littérature que le 
temps a lailîcî parvenir jufqu'à 
nous. Ces ouvrages, ne peuvent 
être appréciés , ni même fentis y, 
fans une notion préliminaire des 
Loix, des Mœurs , des Cou- 
tumes, & desUfages des nations 
dont on entreprend de lire les 
auteurs. Qu'un homme, ihftruit 
feulement de Thiftoire mo-' 
derne , life les Loix de Platon ,- 
ou les Comédies d'Arîffophanej, 
le philofophe lui paroîtra, peut^^ 
être , un rêveur , ôc [le poëte 
ttn extravagant. 11 en eft à-peu-# 
près aînfi de tous les genres dp 
(ciçuce & de littérature^. 
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X Dl s COUR tf 

LVtude de Thiftoire eft donc 
un préliminaire indifpenfable à 
toute forte de ledure. Celle de 
la Grèce -, remplie de faits frap- 

{)ants & mémorables , efl: encore 
e point de réunion de toutes 
les Délies connoi/Tances y & fera 
toujours la fource commune der 
Pinftf uétiofï de tous les âges. 

La Grèce nous lie à la plus 
tiaute antiquité ; par elle , des- 
fiècles» auflî diftants fe tou- 
chent. Les Phéniciens & les 
Egyptiens lui donnèrent fa pre-^ 
mière exiftence ; ils y femèrenr 
les germes de la civilifation Se 
des arts. Ses Philofophes , dans 
la fuite , allèrent en Egypte 
puifer à la fource même des 
ociences;. & bientôt les con- 
_quêtes d^ Alexandre la mirent 
en communication avec la Perfe, 
Mnde , & les contrées plus 
iJloignées de PAfie. L'Orient 
^onné j^ mais corrompu , nf 
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Tk i JLI MI N A I H B* Xj 

Vît point tant * de vertus fans 
«jBFroi. L'Occidjent barbare encore 
actendoit <ju€ les Grecs ^u- 
raflent fes xnœurs , échauffaflenc 
fon génie^ Rome ne dût fa 
grandeur qu^à la majefté de leurs 
X.oix,fon urbanité qu'à leur pôli- 
iteffe : vi6torieufe de fes maîtres 
par les armes, elle leur relia fou- 
mife par fon admiration. Ainfi 
la Grèce fut toujours IVcole des 
peuples , jufqu'à la deftrudion 
de Conftantînople, qui ramena 
une féconde fois , dans nos con- 
trées , Içs connoiflances d'où la 
barbarie de nos pères les avoif 
bannies durant fi long-temps. 

La Grèce nous fournit un affe? 
grand nombre d'^exceUents Hif- 
toriens , mais fnalheureufemcnt 
le temps nous a envié unehiftoire 
complétée de la nation. Des 
hommes qui cultivoient les arts, 
&: les lettres avec tant de 
iuccès ^ ôc qui aimoieiQt la patrie 
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Ht^ Dis COURIR 

.avec tant cTenthoufîafme , ti*a^ 

' soient négligé aucun moy^a 
^îe Pimmortalifon 

, De cette multitude d'au-» 

7teurs > les uns , tels que 

Cadmus de Milet &c Hellanîcus 

- de Lesbos , formoient , par .une- 
chaîne .non interrompue , PhiC- 
ioirc générale de la Grèce: 
d'autres ,• au npmtre cdefquels 
on peut placer Phérécyde de 
;MiIet^ & Xantlius de Lydie, 

'Vétoîejac l)ornés à celle d'ua 
peuple particulier , ou d'un in- 
tcrvaUe d.e temps limité.: d'au- 
tres enfin , comme Polybe & 
Diodore de Sicile^ avoient cm- 
brafle dans leur plan les actions 
des Grecs & des peuples bar- 
bares. Le nom même de pluficurs 

, de ces ^hiftorjens eft totalement 
<)ubHé j quelques-uns , "plus ou 
,iîioins,miîtilés^ ne font parvenus 
jujfqu'à noU3 , quç par lamlieaux* 
J^ i'e2:ceptiofl de'^certaî/is corps 
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P R EU M ï N AIRE. S^^ 

'"^hîftoire; la plus grande partie 
Tdes faits , &ç fouvent les plus 
;iniportants , font difperfés dans 
une inimenfite d-autres ou- 
vrages , qui n'y ont pas tou- 
jours un très-grand rapport. 
Peu de perfonnes font dans la — 

f)offibiIirè de réunir tous les 
ivres qui renferinent ces dif^ 
fërents morçeabx : beaucoup 
moins encore^ a^iiroient la pa- 
tience de les extraire , de les 
comparer, d'^n faire la critique 
&, le choix , pour en former un 
tout qui réunît la confillance au 
goût. 

Quelqués-uhs d'entre les mo-»' 
-dernes ont tâché de remédier à 
-cet inconvénient , en Compofanc 
des hiftoires fuivies de la, Grèce : 
BOUS en avons plufieurs en 
François. Je ne parle point dfe 
i^HîJioire Grecque de Pierre Mar-* 
câlTus , livre abfolument oublie; 
r.on plus que de ÏHiJïoire dt, 
2 orne L ^ ^ ^ 
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Grèce , traduite de T Anglo 
Temple Stanyan. Un ab 
n^eft point une hiftoire : il 
eti rappeller quelques traits 
«•etracer quelques époques ; 
il n^apprend rien aux hon 
qui.tie font pas inftruits 
ceux qui le lont ne les 1 
guère. Sans une fuite de 
cherches fur la caufe des 
nements , d'examens de 
conféquences , & de critiqu 
faits , rhiftoire n'en eft plus 
Je ne citerai donc les d 
corps d'hiftoire univerfe 
ceux de MM. Hardion , Mi 
&c. , <j[ué pour indiquer < 
fnent ils font traités , & 
<lu'on doit fe promettre de 
ledure. 

La poftérîtéa jugé M. Rc 
littérateur très - eftimable 
fon honnêteté & fon utilité 
la jeuneffe. La manière de Vu 
'Çujonnc remplit point moj] 
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!Pîi:éLÏMIN'AtR1!. X? 

vT*eflaie de donner à Phiftoire 

de la Nation Grecque Tunité 

tju'exîgent l-origine , les goûts , 

les talents , les tnceurs , les 

celatîons , les révolutions , ^c^ 

'<îes peuples qui la compofoient. 

D'ailleurs , aucune de ces hif- 

toires n'eft complette; prefque 

^tous les ^auteurs ont négligé 

Torigine d'une nation auffi in- 

Téreuante : comme s'il n'y avoît 

aucune inftrudion à tirer des 

iîècles anciens , &c qUe leur 

firaplicité dût être fans attrait 

floiir nous. On ne 's'arrête avec 

cbiDplailance que fur les temps 

i)rillants. Quoi donc ! la fageflc 

& le bonheur feroient-ils en raifoa 

de la renommée , &c Phiftoire 

des crimes &: des malheurs auroit- 

•eMe feule le droit d'inftruire les 

liommes ! - , 

La Grèce, au temps de Darius ^ 
i^roit dans Page mûr : [a vieil-' 
USh , la caducité, la décrépitude 

bij 
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3cvj Discours 
■enfin , fui virent de près cette ^po- 
sjue. Pourquoi lupprimer les 
'temps qui furent ceux de foa 
^enfance ? 

L'hiftoire doît avoir une 
•marche libre. Les longues dif- 
cuffions font le propre des Dif- 
^ertations Académiques , dont le 
•travail de Phiftorien nVft que le 
refultat. Cependant le commun 
des le6teurs n^eft point afîez 
^'rudit^ pour faifir & débrouiller 
les difficultés qui fe rencontrent 
fur fa route. Il faut donc lui en 
faciliter réclairciflement : c^eftà 
*quoi nous avons confacré le pre- 
mier volume de cette Hiftoire* 
Il doit être médité avant d'en- 
treprendre la leâure des fui- 
vants, qui ne préfenteront point 
•d'obftacles qu'on ne puiffe lever 
par fon moyen. 

La géographie & la chrono- 
2ogie font les lumières de Thit 
çoirç :1a première, place les fait* 
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dans les lieux ouils {ont arrivés ;: 
la féconde dans les temps qyi: 
les ont vu naître. Ce n'eft poînc: 
par des notes rejetées au baj^ 
des pages , qu'on peut faire^» 
cpnnoître ces objets :. cette^ • 
méthode coupe le récit , & 
fait perdre le fil des idées. La- 
moyen d'obvier à cet incon-- 
yénient , eft de traiter d'abord> 
toutes ks matières qui peuvent 
être fujettes à difcuffion ,. de 
les en débarrafler , & de mettre: 
ainfî le ledeur en état de fuivre: 
la narratioa avec intelligence ôc 
avec fruit. 

Ces préliminaires qui , avec 
ce difcours , compofent le* 
premier Volume , ont une éten- 
due convenable , ôc forment 
quatre articles ; i^, la Géogra- 
phie; 2^, la Chronologie; 3^, les- 
Poids & les Mefurcs; 4^, enfin j», 
k Mythologie , la Théogonie,,, 
4l la Cormogonie des Grecs*. 

t) iij, 
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xvîîj Discours 

L'étude de la fcène où Ce 
font palTées les adions, eft la- 
première qui doit occuper: Elle 
fait ientir le degré d'influence 
du climat fur les mœurs, quelque 
foît la nature du gouver- 
©ement; elle fixe les événement» 
dans rimagination , de telle 
forte qu'étudiée fur la carte 
ou précédée de cette étude , 
rhiftoire fe grave à jamais dan» 
la miémoire ; elle multi{ilie 6c 
embellit nos connoiflàftces par.^ 
toutes les productions^ du fol 
& les variétés de la nature (a). 

N'ea croyons point aux dé^^ 



{a) Nous préfentons avec confiance VsLTticto- 
àe la géographie : il eft rédige, en plus grande 
partie, d'après les recherches & les notes d'ui> 
voyageur inftruit , qui a vifité avec foin les 
pays qu'il décric ; Malthe » la Sicile & la 
grande Grèce. Le Savant, dont nous parlons, 
^ft M. R. D. L. P. ^ Inlbefteur général 
du commerce de Picardie , des Académies de 
Rouen, de Villefranche , & des Arcades de 
Some^ Autour (ten Unus içriH§^ dç Suijfe^^ 
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traâeurs de la Chronologie : elle- 
eft la clef de Phiftoire ^ le 
feul guide à fuivre ; c'eft le; 
fil d'Arîadne dans le labyrinthçi:^ 
Nous ne, cherchons: point et 
Pàpprofondir : d'autres y. avant: 
nous, fe font habilement exercés? 
dans, cette carrière : le ré-* 
fultat de leurs travaux fera. notrœ 
boufTole.. 

En vain, diroit-oa. quev pour/ 
influer fur les mœurs, rexempie; 
des vertus n^a pas befoin de . laa 
date des- faits ; Pignorance dç*: 
l'ordre n'en met point dans lesh 
idées. On croit peu aux événe- 
ments dont, on ne fait poinr 
l'époque ; comme on eft peu: 
touché de ceux dont on ne 
voit ni les caufes , ni les eifets» 
Le jugementn'eft que le réfultat 



d'Italie j de Sicile , icc. , Ouvrage rempli tf 6f 
ruduion &c d'agrément» 

biv 
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Xi : D r se ouït 9-^ ^ 

de la * comparaifori ^ &j>^t' cor^ 
fécjuent de la fuccefEon- des 
idées ; &c les coiuioftflaiices., de 
q^Selijue nature qu'elksfQienc , 
n^ font fcience pcîdr petfonne , 
&nnê^ répandent quelquexb^rnîiÈ 
fur la vîe, que pac cette fuc- 
ceffion. Sans elle , la chaîne des 
rapports fe brife^ , le deg"OÛc 
s^empare de Pefprît , & ràma 
devient efclgve des. préjugés. 

La Chronologie n'efl; donc 
pas moins: néceflaire que la 
Géographie , dans l'étude de 
Thiftoii^.' Gqlle qui doit fervir^ 
d'intiroduâion à cet ouvrage ,' 
eft; divifée en plufieuï?& eolonnesj^ 
dont chacune contîenï; un des 
Etats de la Grèce ; en forte 
cependant qu'elles, répondent 
toutes àla prenajère.^ où.fe trou-^^ 
vent les années avant &c après. 
Jéftis-Chrift ; Se à la féconde 
^ui comprend les> Olympiades,^ 
iQrfque rordre des ternes les a. 
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Préliminaire. xx.}. 
amendes : la dernière renfcrm^^ 
les événements remarquables. 
Ainfi y d'un coup d'œil , on voie 
le fynchronifme des Princes & 
des adions principales. 

S'il efl quelque point , fîir 
lequel les opinions loient par- 
tagées , c'eil fur les Mefures 
Grecques. Oh verra dansParticlé 
qui en traite , que nous avons- 
fuivi les guides les meilleurs &. 
lés plus récents. Nous avonfifaïf 
nos efforts pour ne rien omettre 
en ce genre : nous -parlons- des- 
Mefures longues > de celles des 
chofes sèches & liquides-,, des - 
Poids , des M^mnoies: nous; 
n?avoiis oublié ni la Mefure du - 
temps ,.ni les Lettres ,.nilôs'; 
Chiffres , ni les^Notcs demuT-- 
lique. - 

Je n€ ^ m'arrcterai' poînr à r 
expliquer la manière donc j'ai' 
«ivifagé la Mythologie ;. il fera> 
»fd.de., s'eû former, ndéev eai 
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xjcij D I s c o u R s 

lifant Particle qui ea traîte^ 
Nous venons d'écarter les . 
décombres qui couvroient les. 
matériaux épars de Tântique 
monument que nous nous effor--. 
çjons de rétablir ; jetons main-- 
tenant un coup d'œil fur Tordra- 
& les proportions rqu'il convient 
leur donner, . 

Varron divîfaît les temps enr 
trois intervalles ; le premier: 
nommé inconnu ; le kcondfabu^ 
hux; le ttQifiémc^hîJIonijue. Pour 
adapter cettedivifionà rhîftÀirer 
Grecque , comme k? fâifoîc 
Pàuteur romain, ôc, d'après lui ^ 
jy^^ j'^g Corneliqsr;Nepos , les temps îri^ 
cnron.citéès côfinus • précèdent le déluge 
^ve.. ^'^^gyg^ y l^s temps fabuleux: 
commencent à cette catas- 
trophe, & s'étendent jufqu'auXv 
Olympiades ^ 770 ans avant - 
JefusrGhrift : ce font les Olym- 
^kde* q^i amcAent le* temp^. 
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Pkill MIN AIRE. XXÎij 

'jLÏjloriques. On ignore ce q^ai 
s^eft écoulé dans le premier 
efpace : dans le iecond , la lablc 
eft continuellemenr mêlée avec 
la vérité; lés temps hiftoriques 
feuls. réuniflent toute la certi- 
tude qu^on peut exiger de 
Thiitoire» 

II faut remarquer que le,^ 
temps fabuleux ne doivent point 
être pris ftriâement dans Tac- 
ception qu'on donne ordinaire- 
ment à ce mot : Plus ils appro* 
ehenc des , temps hiftoriques ^ 

{)Ius ils reçoivent l'empreinte de 
a vérité» Aînfi^ an peut divifer 
en deux parties, les temps jabti^ 
/wx : de . Varron ; la premier e^ 
retiendra ce nom & finira vers 
les temps de Troie; la féconde j^. 
fQUs.sCelui de temps, hé roi que si ,, 
s'étendra depuis cetce-époque juf^ 
^'aiix Olympiades;^ . 

La-Grèce fut^elle policée daia&: 
l€5> V fiàcles^. antérieurs à ceiiû 

bvj.; 
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4'Inach'us? fut-elle même jàmar* 
afîpz peuplée pour former des:; 
Etats , & cultiver les arts }: 
quelque grand événement au- 
roitril fait périr fes habitants h 
&c le petit nombre des individus 
échappé à la cataftrophe , ef»^ 
frayé , épars,, feroit-il retombe 
dàna k barbarie, des. premiers, 
âges ? G'eft fur quo^les Auteurs. 
de rantiquiténenous laiflent que 
des foupçons. Quoi qu^it en foit ,, 
les colonies. qui vinrent s^établir 
en Grèce ^. trouvèrent les ha* 
lîitants dansCQ dernier état. 

Vouloir connaître ce qui s'eft 
pafle dans les temps inconnus^ 
e'^eft vouloir; plus que Pantiquité^ 
ipême. C'eiè pendant, cet inter- 
valle que plufîeurs modernes, 
font réégner Uranus, Saturne ^ 
Jupiter: ils réalifent le chiméri-- 
^ue Empire des Titane, Cédons?. 
aiL:^. Fables tout ce Qui;.cû: de-; 
Iruc d^aaioe;, Dpnnec comm» 
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Pre^liminairf. 3fX*- 

réel un Empire qui nVxiftà 
jamais , eft moins rendre à 
î'biftoire les temps fabuleux ^ , 
que donner atteinte aux faits 
vraiment hifloriques. 

Quel fut le premier hommo • 
qui fe fixa dans les contrées que 
les Grecs fes defcendancs rendis . 
rent fi-célèbres? Nous n'avons,., 
fur ce fait, que quelques conw. 
jeétures & beaucoup d'affertions. . 
Eft- ce Javan dont parle TÉcrî- 
ture ? Ion eft-il le même que - 
Javan , comme le prétendent: 
nos étynrologiftes ? Ses quatre « 
fils ^ Eliza , Tharfîs , Gettim Ôc 
Dodanim , fe font-ils établis-, le 

f>remief dans le Péloponnèfe ;. 
e fécond ^ dans Tlfle de Crète;,, 
lé troifîème ea Macédoine ; le 
quatrième en Epire ? Moyfe ne 
s'explique point fur ces difrérenrs. 
objets. Tous ces faits-par conié-^ 
quent font. très -incertains C^ )♦.. 

^JLfes iefteua curieux de: ce* difcvtfTioûf ^^^ 
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XXVJ] DlSCOXJRf 

Ge qui précède les temps d^Ina* 

chus, le premier homme dont 

Earlent les Grecs, eft très-obfcur: ^ 
îs anciens n'ont eu que deS' 
douxes, 6c ne nous ont tranfmis 
que des conjectures : nous ad- 
mirons leur fageffe, nous fuivons 
kur; exemple. . 

Les. Annales Grecques ci- 
^ tent les déluges d'Ogygès & 
de Deucalion ; &c il eft certain 
que , dans les temps antérieurs ^ 
il y. en eut- de plus fréquents 
encore. Les hommes d'alors n'a- 
voient point creufé de lits aux: 
rivières , ni percé les montagnes . 
qui s'oppofoieat.à Pécoulement 
des eaux dans la mer. Il eft pro- - 
baWe., & c'eft le fentimenf de, 
Pe: leg. Platon , que la Grèce fut furprife 
par un déluge , qui n'épargna . 
que les pâtres &c autres gpn& 

■ ' ■ ■ ■ ■ . 1.1 I. ' n 

peuvent confulter le Mért, dé' M. TAbbé 
Belley , inféré par extrait dît» le ^^:Yçi^/k^ 
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agreftes , qui fe trouvèrent pour 
lors fur les montagnes; & que,», 
dans la fuite , ces mêmes hom- 
mes repeuplèrent le pays. 

Je fais remonter Phiftoire de 
là Grèce à cette époque : elle 
eft le véritable commencement 
de la nation. Tout ce qui la 
précède ne peut influer fur ce 
qbi la fuit. A peine pourroit-oa, 
mppofer quelques traditions paf- 
fées de générations en généra-^ 
tiens , & auf5 fabuleufes que de^- 
voient être ignor^r^ts & groffiers^, 
des hommes devenus rares &r 
ifolés parles calamités Se PefFroî^ 
Qu'on :S-imagine , en eiFet ^, 
fîos payfans des Alpes ou de» 
Pyrénées échappés leuls à une 
femblable cataftrophe ; croit-on 
qii'ils donnaflent à la poftérité^. 
une grande idée de leurs com- 
patriotes ? 

- LMtonnement du Gomte dc^ 
Bou^invilliers o^affoibJit . poinr 
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ivre'Lh. pour cette vrailciublaxice : << îl c^: 
f,u nbien étonnant », dit-il , a que* 

« paffant de T Afie dans PEurope^ 
nils ( les Grecs ) aient perdu ces 
>y qualixés que la fociété inîpire y. 
rféc que le temps perfedionne,, 
>>loin de les détruire. Gomment 
^> tout-àr coup • font-ils devenus 
^barbares^^, fans aucune liaifoii 
^>les uns avec les autres, inçar* 
^pables de fe procurer ,. après 
nleur tranfmîgration ,-îcs corn- 
nmodités de la vie ^ qu'ils avoienbC* 
n ailleurs en abondance ? Qcfk 
» ce que les hiftoriens nous rap- 
n portent du premier état de ia : 
^Grèce. n 

Les hiftorîens-ne font mention- 
q-ue des premiers temps connusy 
temps précédés par le déluge 
dont j'ai parlé.., qui n'épargna 
<jue quelques pâtre:s incapables de 
î^ranfinettre à leurs defcendants,* 
les^ arts , les loix, les feiences. 
Çii, £eut- eue ,, les. aJ^oieoç^ 
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précédés ; & M. de Boulainvil- 
uersjgurdé par les hiftoriens, n'a- 
pas jeté fes regards fur les temps; 
inconnus. 

Cette partre de la premrère" 

fïériode de Varron , nous fournît 
à matière d'une Introduâion, 
dans laquelle recevant lesGrecs^ 
pour aîafi dire , des mains de la 
nature ,, nous les peindrons^, 
d'après ce qu'en qnt. dit Platon ,.. 
Plurarque , Faufànias , Thucy- 
dide , &CC. On les verra , fortanc. 
peu-à-peu de cet état, forcés par 
Jeur nombre d'abandpnner lea. 
hauteurs^ ofer enfin fé fifquer à 
defcendrc dans les vallées, faire 
de petites a fïbciations; jufqu'à ce 
que Parrivée des- colonies étran- 
gères, dont, celle d'Inachus fut 
la première , les rétire infenfi- 
Jblement de la vie fauvage, pour 
en former des-fociétés policées. 

Parvenus au fiècle de cet 
aaqiea. lé^iflateur de la GrèpÇ;^^ 
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nous commençons, le premier 
livre de Thiftoire , par celle de 
foni riïgne & de (es fuccelTeurs, 
. au trône d'Argos. Il n'èft pas, 
hors de place de faire quelques 
réflexions fur le plan de cet ou- 
vrage, 6c fur Penchainement dea 
faits, qui en (eront la bafe. 

L'hîftoîre dé là Grèce n'eft 
^ pas celle d'un peuple ; mais celle 
' d'une nation dîvifHe &c fuccef^ 
fivement foudivifée ea.un grand 
nombredepeuples. Les premières, 
divifiony , quoique multipliées 
en peu de temps , ne s'ëigndirent-^ 
jpas au loin , & le petir pays 4p 
Grèce: renferma bientôt une 
multitude d'Etats, la plupart unis 
par^ une confédération, réci- 
proque ; mais d'ufages^^ de cou^ 
tûmes & de loixr. différentes. . 
Pour' donner une connoiffance 
entière de la Nation Grecque, 
M. faut parler, dé tous les peuples 
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(Jui Pont conftituée* L'hiftoire 
particulière de chacun d'eux ^ 
de'truiroic Penfemble , affoibliroit: 
Fintérêt. Que d'ennuyeufes re- 
dites, pour Cbmpletter un pareil 
ouvrage î Les intérêts font fî 
mêlés, les mouvements fi dépen* 
dants , les relations fî étroites ,^ 
qu'à chaque inftant rhiftoire d'un-, 
peuple fait partie de celle d'un 
^trç;^. Xa guerre *Mefréniaque ,, 
par exemple , tient à l'hiftoire 
de Xacédémone & à celle de: 
Mefsène. La guerre du Pélo- 
ponnèfe ne regarde pas moins le, 
premier de ces Etats., que là* 
jRépublique d'Athènes. Il eft infi-» 
Aiment plus facile de fuîvre pied-* 
à-pied la marche de chaque. 

{peuple, que d'en rapporter toutes. 
es a<5èions, les intérêts particuliers 
à la mafle des adions & de l'in-» 
térêt général ; mais nous avons 
Futilité en vue , elle nous, fer^ 
\Eayiçre.les ohftacles^. 
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La multiplicité des premîè«. 
Etats Grecs , n'a pas rendu plus, 
éclatantes les aûions de leurs 
Rois», Si Ton excepte les exploits 
de quelques-uns des Prjnceîsdant 
la réputation a abforbé. celle de- 
leurs contemporains ,. 1-hiftoire: 
nousa tranfmis peu de faits. Nous, 
tâcherons de débrouiller ce Cahos 
de chofes vraies ou f aufTes , vrai- 
femblableis ou îlbfurdes ,^& d'ea 
tirer les matériaux nécelTaîres 
pour décrire les temps qui ont. 
précédé la guerre de Troie. 

Des traits mieux prononcés ,;, 
des caractères plus fièrement 
deffinés , une compofitioiî plus, 
harmonieufe , un coloris plus 
brillant , annoncent cette époque., 
La barbarie fait place à Thé- 
roïfme ,, la fagefTe fuccède aux 
troubles , & prépare le règne des 
Ipix , fource de. la liberté & de 
k propriété. Delà les fcicnces. 
&. içB arts^^ & cette fuc&elËQj». 
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xîeconnoifîànces, doncles progrès 
font toujours en proportion des 
'Connoiflances déjà acquifes. 

Oeft à Toccafion de la guei'te 
de Troie , que nous avons des 
fictions plus certaines fur Tétac 
ide !a Grèce, avant cette mé- 
morable entr^prife. Nous en 
ibmmes redevables à Homère^ 
les temps d'Inachus font peu 
antérieurs à ceux auxquels il 
remonte , & c^eft à ce premier 
•iégiflateur , que nous com- 
mençons Phiftoire de la nation. 

Argos , malgré les prétentions 
*de Sicyotte , a pris date la 
première. Athènes & Thèbes 
paroiflent enfuite fur la fcène. 
La Theflalie 6c d'autres petites 
x:ontrées , jouent déjà uii rôle 
<lans ces temps reculés ; Sparte 
& Corinthe prennent naiflance; 
Perfée bâtit Myccncs ; Troie 
«'élève dans PAfie mineure; 
|Pélop5 donne fçu nom à la paitie 
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ja plus méridionale de la. Crècfc, 
wDevenus plus hardis , les Grecs 
tentent les premières Navigations 
/ur la mer noire. Enfin arrive le 
fameux événement > plus funefte 
peut-être aux vainqueurs , qu^aux 
Troîens dont ils détruifirent 
rEmpire. 

L'arrivée d'Inâchus & la 
'fondation d'Argos ; celle des 
«utres colonies , leur étàblifle- 
ment , les rapports naiflànts & 
mutuels qui des unifient , nous 
<:onduifent à la guerre de Troie> 

3 VA foi-me la troifième époque 
e cette hiftoire : & nous ferons 
^ans le cas de placer ici plu- 
;iîeurs traits qui n'ont pu entrer 
'^ans Pépoque précédente* 

Les guerres des Lacédémo* 
ûîens contre ks Melîeiiiens, nous 
-donnent lieu de faire Phiftoirc 
cie ces derniers. Il en eft de même 
desPhocéens , iorfque Tordre des 
i^mips amène la première guerre 
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facrëe. Quant aux Elidkns , aux 
ArcadienS:, Êcd qui ne font pas, 
à beaucoup ^rès , àuffi connus 
que les premiers:, ce qui les re^ 
garde iè trouve répandu dans le 
coFfps de Pouvrage. 

Les Macédoniens fe montrent 
naiurellemenc aux temps de 
Philippe ôc d'Alexandre. L'hif- 
toire des fuccelTeurs de ces 
Princes au Royaume de Macé- 
dome , entre feule dans notre 
plan, hcs Empires Jformés en 
Afie, en Egypte, en Syrie, après 
la mort du vainqueur des Perfes, 
n'y paroiffent qu'incidemment. 

Viennent enfuite la ligue des 
Achéens, leurs démêlés avec les 
^Romains ; les guerres de ceux-ci 
avec les Etoliens. Forcée enfin de 
eéder aux deftins vidorieuxd'un 
Empire fait pour engloutir tous 
les autres ^ la Grèce 'devient 
Tefdave de Rome , & fon hiftoire 
&itpartiç de celle des Romains» 
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Les hauts faits attachent les 
'grandes âmes -: malheur à ceux 
<}ue la fagefle , la vertu , les talents 
^ le goût des Grecs n'ont. poiac 
ravi » d'admiration , &c qu'une 
ftupide indi^rence laifferoit in-» 
fenfibles fur le fort d'une nation 
qui fe furvit en quelque forte à 
^lle-méme! Comment le peuple 
Je plus idolâtre de la lÎDerté, 
^-t-il pu fupporter le joug de la 
Servitude ? qu'eft-il devenu fous 
'ïc dcfpotifme de fes différents 
'maîtres ? Suivons-le rapidement, 
fournis à la domination de Rotne 
& des fucceffeurs du grand 
'Conflantin ; lors de Tiri-uptiôn 
<les barbares qui inondèrent 
i'Empire d'Orient ^ & princi- 
|)aleraent des Turcs. , à U puif-» 
iance defquds il eft encore 
alFujetti. Après avoir compare 
les mœurs Ôc les ufages adueîs, 
^vec ceux des temps ancipa^i , 
|>our reiçonnoître en quoi cette 

petite 
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|>etite,partîon d'un graiîd peuple, 
. reflemWe aux peuples Jiombreux 
«ue formoient fes ancêtres ; fie 
û , parmi fesgoûts fie fes ufages , 
il ne reâe pas quelques traces des 
:goûts fie des ufages antiques^ 
alors nous cermîiierons notre 
carrière. 



On peut , en tamaflànt des 
débris épars , former le tableau 
des temps qui précèdent la 
guerr^e de Troie ^ mais , depuis 
cette époque , jufqu'aux Olym- 
piades , s'oiFre un vuide affreux, 
& rien ne peut réparer la perte 
des^ 6 &c 7^™« livres de Diodorc 
de Sidile. Homère , le plus beau 
génie de Tantiquité , fie rhomm^r 
peut - être le plus (avant de foi^ 
fiècle, Homère vient à notre 
fecours. C*eft lïn poëte , il efl 
vrai ; mais il décrit àcs pays qu^il 
a parcourus fie obferv^s ^ il 
raconte des évèm^mcMs récents 

Tome I^ < 
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alors, & tranfmîs par des auteur* - 
contemporains , ou par la tradi- 
tion : il nous retrace les mœurs, 
les ufages , les arts de fon fiècle ; 
il parle dçs Princes Grecs & 
Troiens, dont les familles fub- 
fiftoîent encore r à ces avatitages, 
il joint le rare mérite d'avoir 
vécu libre, indépendant, exempt 
de flatterie & de haine , uni- 
quement enveloppé de fcs vailes 
connoilîances , de fcs talents 
fubîime« , qui lui acquirent une 
réputation propagée d'âge en 
âge , &c que jamais rien n'égala. 
Stf^h.f.t. Le feul Eratofthène, parmi 
' *^^^^''' les Grecs , a ofé l'attaquer iUr la 
géographie ; mais Strabon Ta 
défendu -vigouretifement i cet 
auteur , Tun des plus favants 
géographes cîe Taptiquité , le 
met, (ans difficulté , au premier 
rang de ceux qui ont traité cette 
icience. 

Sans doute Homère a des 
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fiâmns ; mais leur charme em- - 
bellic la vérité, fans la détruire. 
Elle y eft tellement caraftérifëe, 
que-, chez les anciens , Homère 
ravk comme poëte & décide 
comme hiftorien. Il faut en 
convenir; feul il réunit ces deux 
litres qui paroifTent fi incompa- 
tibles. Abufant du merveilleux , 
ies poètes qui le fuivirent , 
dénaturèrent tellement les faits, 
qu'ils perdirent &c méritèrent 
de perdre tout crédit , comme 
hiftoriejis. 

Nous formerons donc, avec 
Homère, la confédération des 
Grecs contre les Troiens "; nous 
préparerons avec lui Pexpédition 
àe Troie ; nous . fuivrons en- 
femble ces fameux Capitaines. 
dans leurs fuccès , comme daxis^ 
leurs revers. 

Nous ne t:royons pas devoir 
td^daigtwr Diftys de Crète. Cet 
ouvrage ^ félon Topiiuon général© 

Digitized by VjOOQlC 



Jt1 13ïSC*0UR* 

4esfavants, eft fuppofé^ ma», 
j)uifqu'il n'eft ,ea contradiétioa 
fli avec Homère., ni avec les 
;andens , fur la plupart des faits 
^qui xonceraest la guerre de. 
"Troie, B^eft - ce pas une raifoa 
4e coafiance , pour ceux doot* 
^e^ autres i^^ont pas eu occafioa 
de i^arler, & qu'il peut avoir 
|>uife'$ daos dej^hiftoriens avoués,^ 
que le temps nous a ravis ? Nous 
#ie &ronj point difficulté à^y. 
recourir -^ œalgré les critique»- 

it4f çir^u'en a fait un moderne. 

i*ij- Jl feroit inutile de pafler en 

revue tous les auteurs, de Pan» 
ciquité dont nous faisons ufage,. 
Hérodote, Thucydide , Xéno- 
phofl, Plutarque ^ Diodorc de 
Sicile, Paufanias, Apollodore^ 
ï)eoys d'Halicsrnaflè, Strabon ^ 
Hefych'ius , Suîdas, &cc., &cc. , 
font ^otujus de tout le monde^ 
Nous ne inàn<}U€rons pas de le^ 
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5 ceux des modernes ( d ) , dôiif 
nous aurons tiré dcsfecours, en? 
indiquant kur^^ ouvrages , &' 
particulièrement *à MM. de l'A- 
eaàémic des Ibfcriptions & 
Belles - Lettres , auxquels rious^ 
ne pourrons jamais payer ui¥ 
tribut afïèzgtand d'éloges fic^da' 
reconnoifTàncc. 

L^hiftoîre île doit pïs êtrô' 
(eulement le rdcit des événements 
civils, militaires ou politiques: à 
ces objets importants, elle doit 
en. joindre de plus importants 
encore. L'origine , Je progrès, 
la décadence des loix , des- 
fciences,des arts 6c des lettres;. 
le détail des mœurs , la vie des 
hommes célèbres dans tous les^ 



(^) Nous avons profité dé leurs découvertes, 
& fur-tout des fâvantes recherches de Tauteuf 
de VOrigin^ du Loix ^ des Sciences & di$ 

c ni 
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genres : • voilà ce qui eft indîP» 

penfable pour connoître un 

peuple quelconque. Et quel autre, 

que les Grecs , nous ouvre une 

plus vafte carrière en ce genre ? 

Qui n'a point déjà une idée de 

ces loix fi vantées , de ces 

légiflareurs fi renommés , de 

ces philofophes fi célèbres ? Où 

cultiva - t - on les fciences avec 

plus d'ardeur, la gymnaftiquc 

avec plus de gloire, les arts 

avec plus de fuccès , les lettres 

avec plus d'enthoufiafme ? Che^ 

quelle nation trouve-t-on réuni, 

comme dans la Grèce ^ tout ce 

que l'amour de la patrie a de 

plus énergique, la philofopliie 

de plus élevé , l'architedure de 

Î)lus impofant , la fculpture &: 
a peinture de plus vrai ^ la 
mufique de plus expreffif , l'élp- 
quence de plus majeftueux, la 
poéfie de plus divin? 

Mais avouons que, pour pro-» 
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duire leur effet , ces tableaux 
doivent avoir une jufte étendue : 
Auffi n'eft-ce point un abrégé 
que nous préfentons au public ; 
mais une hiitoire conrmlette, 
dans laquelle on foit afluré de 
trouver tout ce qui peut donner 
une véritable notion du peuple qui 
nous occupe. En joignant à notre 
ouvrage, celui du favant M, le 
Beau , on pofTédera tout ce que 
les nations de la Grèce ont laifTé 
de monuments à la poftérité ; 11 
néanmoins on en excepte Phif- 
toire des fuccefleurs d'Alexandre 
en Afîe 6c en Egypte , laquelle 
trouve plus naturellement place 
à la fuite de celle des grands 
Empires qui ont occupé ces 
deux parties de notre Globe. 
Le voyage pittorefque de la 
Grèce , qu'on publie maintenant, 
doit encore rendre cette hiftoire 

{)lus piquante : par fon moyen, 
e ledeur fe trouvera en quelque 

c iv 
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forte tranfporcé fur \cs fieuar 

mêmes donc il s'occupera. 

Chaque genre de littérature a 
un ftyle propre: celui de rhiftoîre 
doit être fimpk. La vérité n'a 
pas toujours befoin d'ornçmeotst 
celui qui la cherche , la recomioîc 
à la manière dont les anciens^ 
la repréfentent ,. à celle de Thu-- 
cydide. 

En évitant les portraits dans 
leurs écrits, les anciens hiflo-- 
riens ont perpétué le goût de 
les lire. Ocft par le détail des 
aélions qu'il faut peindre ks 
hommes, &c non par les termes 
abftraits qui défîgnent leurs, 
bonnes ou mauvaifes qualités. 
Plutarqiac, le bon Plutarque, dont 
les ouvrages font un des plus 
précieux reftes de Pantiquité^ 
eût-il d'autre fecret pour mériter 
la réputation dont il jouit à de 
a juftes titres ? 
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ii Un beau trait ^> , dît un 
tnoderne , «pafle naturellement 
^^de Pimagiriation à la plume. 
» Le he'ros en profite ; mais la 
>^ vérité' en fouffre j>. Quelque- 
fois ils y perdent tous les deux: 
Faut - il , pour faire aimer fes 
lemblables , les peindre toujours ' 
fans défauts ? Mânes des hommes 
célèbres &c bienfaiteurs' de Phu- 
manité, non, je ne vous avilirai 
point, en brûlant fiir vos autels- 
un encens adulateur ! Mes éloges^ 
feront d'autant plus dignes de 
vosgrandesames, que Je céleraî- 
moins vos^ imperfeâiorïs^- Je - 
propoferaî à des hommes , des* 
modèles' humains qu'ils puiffenc' 
f\iîvre, & non des exemples fur-- 
humarns qu'ils ne paiffent qu'ad-^ 
mirer. 

Trop de réflexiaffs pèfent à la* 
mémoire du ledeur , ôc ne lui 
làiflent pas affez la^ faculté" 
tfexerccf fou jugement' : il en"* 
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faut cependant ; mais elles dolyenf 
être diflribuées avec ménage- 
ment y & placées avec art. Les 
anciens feront encore nos guides 
en ce genre. 

Les modernes n^ont point de 
harangues dans leurs hiftoires, 
& ils fe récrient contre cetufage 
des peuples de l'antiquité : mais 
c'eft moins au goût des moderne? 
qu'à la différence des gouverne^ 
mènes , qu'on doit faire honneur 
de ce prétendu difcernement. 

Les anciennes Républiques (e 
regardoient comme des peuples 
de rois. Le droit de cité donnoit , 
à chaque individu, part à la légif- 
Iation;& tout citoyen avpit celui 
d'exiger de l'adminifiration ^ 
qu'elle n'entreprît rien, que pour 
le bien 'public : il étoit donc de 
l'habileté ^ comme du devoir 
des chefs, de communiquer leur;? 
projets, & de faire valoir lesavan-? 
tagcs qui pouvoient réfulter d# 
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leur exécution. Il n'eût été lû 
permis , ni (ans danger , de tenter, 
iâns fa participation , le bonheur 
d'un peuple qui le mettoit tout 
entier à être libre. 

Pans les gouvernements mo- 
dernes , au contraire , dans la 
plupart du moins , le peuple n'a 
ni droit à la légiflation , ni regard 
fur radminiftration ; le moindre 
aâre , le defir même trop mani- 
fefté , feroit un crime : les ha- 
rangùes feroient donc déplacées 
dans nos hiftoires ; ellesy feroient 
encore ridicules par le caradère 
de faufleté qu'elles y contrac- 
teroient néceffairement. Ainfi , 
à cet égard , l'hiftoire eft écrite 
chez les anciens & chez les 
modernes, comme il convient 
à la nature de leurs gouverne* 
jpients. 

N'eft-ce pas la même raîfofi 
qui nous a fait fubftituer les 
entr'aâes aux chœurs des Tra^ 

c vj 
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gédies grecques ? Les anciens 
délibéroient dans la Place des 
afFaires publiques ; tout conctou-t* 
roit à rapprocher le. Prince du. 

{peuple, & le théâtre n'étoît que. 
a repréfentation des événements^, 
des mœurs &c des ufages. Chez les- 
modernes, les affaires fe traitenr 
dans le cabinet ; &c cette fîra-- 
plicîté patriarchale, leur fem- 
oléroit ridicule ; les chœurs ne 
feroient que des hors- d'oeuvre 
fur. notre fcène :- ç'eft donc 
encore à la dijfférence ides gou-^ 
vernementS' , que les Grecs^. 
durent les chœurs , & les mo^ 
dernes leur fuppreffion. 

Qu'on fe figure une ^rméc dé 
citoyens fur le champ de bataille, 
& prête à donner fur Tënnerar;. 
qu^un homme éloquent & ver«- 
tueux, leur chef & leur égal, leur 
peigne les douceurs de la liberté 
dont ils jouifTent , &c la gloire 
de vaincre qui doit laleuraflurerj^ 
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fes grandes aâ:ions de leurs 
ancêtres^, ce qu'Us doivent à 
leur mémoire,, ce qu'ils^fe doivenr 
à eux-mêmes , pour conferv^r & 
rranfmettre Tune & Kautre à 
leur poftérité; tour vient animer 
leur courage : combien leurs, 
foyers y leurs tombeatix en^ 
deviendront - îls^ plus facrés t 
L'efprir , l'ame , le corps^, touc: 
fera mis- en aétion ,. & leur» 
facultés vont acquérir le plu^ 
haur degré: (Ténergie** 

Gbcz les anciens'^ les Wangues 
n^avoient pas- feulement pour 
but d^înflruire le peuple ,r de& 
motifs &c des avantages, dbr 
Paâîoîi' à laquelle on le pré- 
paroit, ou de le conliilter fur 
les entreprifesc qu'on méditoit r 
elles entroient encore dans les^^ 
détails, de relatîoa d'Etat à Etat ;: 
elles en calcufoienc l'intérêt* 
commun, pour eftimer la part 
que ehacuii pouvoit y avoir ^^ 
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Pavantage qui devoit lui en re-^ 
venir. Les harangues font donc 
une partie eflentielle des mœurs 
(8c des ufages qu'elles indiquent 
par toutes les circonftanccs qui 
les déterminent. 

Pourquoi la forme donnée par 
les hiftoriens à ces harangues, & 
même les termes dont ils fe font 
fèrvîs, neferoient-ils pas quelque-i 
fois la forme & les termes em- 
ployés par les Généraux & par 
les Orateurs? Voifins des temps 
dont ils parlent, fouvent contem- 
porains des grands hommes donc 
ils retracent les adions , les au- 
teurs ne pouvoient-ils pas puifer 
dans les véritables fources ? On 
n'ignore pas que. Sallufte né fit 
que copier les difcours de Caton 
& de Céfar : on fait d'ailleurs 
que les Romains furent en tout 
les imitateurs des Grecs : ne 
devons-nous pas en conclure que 
4Peu;i(-çi oat été exaâsf dans leurs 
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narrations ; & qw le moderne qui 
fe charge de les faire connoître ^ 
n'a droit d'y rien changer ? 

. Je ne crois pas que le fort d'une 
hîftoire dépende jamais des 
mœurs du fiècle dans lequel elle- 
eft écrite. Quelque frivole , quel- 
que légère que foit une nation, 
ce feroit vouloir déplaire à la 
partie méritante qui la com-^ 
jpofë, que de prendre le ton 
du jour^ pour décrire les grandes 
aftîons &c difouter les grands 
intérêts de l'antiquité. , Nous 
l'avons déjà obfervé ; le flyle 
fimple y, eft le ftyle propre de 
l'hiftoire ; nous ajoutons que 
plus les mœurs d'un peuple font 
fimples , plus doit l'être le ftyle 
par lequel onefîaie de le peindre* 
Nous ne fommes point féduits 
par ces expreffions ; }^(ii fup-* 
primé telle chofe , parce qù^elle 
€ll trop éloignée de nos mmrs : 
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j^ai modifié celle-ci y pour la rap^ 
procher de nos mœurs y ôcc, em- 
ployées par une grande partie 
de ceux qui ont écrit fur Pan- 
riquicé. N'habillons point les 
anciens à la moderne :Soric-ce 
lès temps préfents que nouS' 
avons à décrire ? tant d'autres 
prennent ce foin !& ne'connoit— 
on pas aflez fes contemporains f: 

Telle eft rhiftoîre que nous ^ 
préfentons au Public. L'efquiiîb 
légère que nour venons d'en 
crayonner ,. doit faire preflentif 
l'intérêt dont elle eft fufceptible ;: 
&C Ton auroit lieu d'être furpris- 
qu'elle n'eût point été plutôc^ 
exécutée, fi l'on ne favoit que 
^Antiquité Grecque demandoit^ 
le concours d'un grand nombre- 
de Savants, pour être^ébrouillée* - 
Aujourd'hui que beaucoup d'au-- 
teurs ont travaillé à.réclaircir ,^ 
J'ôuvrage comporte infiniment 
moins dé difficultés^^ ôt p^euf 
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être entrepris: avec moins de té-^ 
mérité. 

ir eft des cîrconftances favo 
râbles , qui femblent préfager 
Pe fuccès d'une emreprife , & 
ne laîfTer à Tauteur rien aucre 
chofeà redouter, que fa proprer 
incapacité. Telfes font celIes^ 
où nous a conduit la fituationi^ 
préfère de notre littérature j 
où, félon la judicieufe remarquer 
d'un critique , les meilleurs ou^ 
vrages que Ton donne au Public^ 
iemt des traduirions; 

Le goût de Pantiquité, perdit 
chez nous durant un fi long- 
temtps, renaît enfin , & s'accroît 
plus que jamais: du moins,à juger 
par rempreflement avec lequel 
on fe remet à traduire les anciens, 
on ne peut douter que le charme- 
attaché à la ledure de leurs 
ouvrages, ne fe foit fait fentir 
aux hommes aflez heureufement 
nés, pour ne trouver l'utile & 
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le beau ^ que dans ceux ou la 
belle &c fimple nature s'unit aux 
traits de force 6c de vertu. 
Orateurs , Poètes, Hiftoriens , 
Philofophes , tous reparoilïent 
en notre langue.' La révolution, 
pour être confommée, n'attend 
peut-être plus qu'une dernière 
împulfion : peut-être, c'eft elle 
qui doit rendre à nos contem- 
porains , Tamour d'une étude 
non moins propre à former le 
cœur , qu'à étendre les connoif- 
fances 6c à ramener le bon 
goût. Nos arts , nos édifices, 
nos ameublements même , tout 
refpire celui de la Grèce ; 
&, comme s'il ne nous fuffifoit 
pas de nous eçrichir de fes 
dépouilles, il femble que nous 
enviions aux Grecs , julqu'à leur 
climat , jufqu'à leur fol. Il faut 
que la gravure nous tranfplante, 
en quelque forte,'dans les contrées 
.qu'ils onr embellies^ fçus Iç 
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cîel qui leur infpira tant de fé- 
duifances produâions. 

Rien n'eft à méprifer dans 
Thiiftoire d'une nation qui tira 
Punivers de la barbarie. Dans 
fon abaiflement aâuel , elle four- 
nit , à robfervateur attentif, dts 
objets-de comparaifon d'autant 
moins à négliger , qii'il ne peut 
les rencontrer chez aucun autre 
peuple exiftant; puifque les reftes 
de ceux qui jouèrent un rôle 
fur la fcène du monde , fe font 
difEpés comme la fume'e qui fe 
perd dans les airs. Dans fes temps 
trillants , elle nous préfente des 
modèles en tout genre ; dans les 
fcîences les plus néceflaires aux 
befoifis de Phomme , comme dans 
les arts agréables , deftinés à lui 
fervir de délafîement. Ses origi- 
nes nous découvrent le berceau 
des Mufes. La Grèce , enfin , 
fera toujours la fource où les 
gens de lettres pourront ^ dans 
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fous les fiècles , puifer Tindrutr^ 
troa qui fait le boftheur de ceux 
qui la reçoivent, &c la gloire de 
ceux qui la donnient. Eh ! peur* 
il en être de plus flatteufe, que 
eelle donc les grands hommes ne 
doivent point le partage à un 
aveugle hazard, mais à leur génie 
& à leurs talents ! 

Si cet ouvrage â le fuccès que 
Katérêt des chofes & Te tèVe 
que nous apportons à les rendre 
lemblent nous promettre, nous 
j joindrons un volume conte-» 
xaant les Cartes Géographiques, 
fiëcefïaires à rintellîgence db 
rHiftoire , le Plan des batailles 
les phis mémorables , d'après le 
Chevalier FoUard & M, Guif- 
chard , un coftume Grec , & 
enfin les plus^ beaux monument$^ 
d'Architeâure , de Sculpture,. 
£cc. y qui nous reftenci^ de ce 
peuple tameux*. 
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GÉOGRAPHIQUE 

DE juA. GRECE* 

ÀMULTIFLÎCtTB 

des petits États que 
renfermpît rancitxine 
Grèce*, & les fréquents 
changements auxquels 
ils fe trouvèrent expo- 
fés , lioùs mettent dans rimpoflibilité 
den donner une Defcription exâde. 
Cependant^ pour connoître cette partie 
fi célèbre aela terre, il faut entrer dans 
des détails : Il ne fuffit pas de fe fixer 
à une époque particulière ; ce feroit fe 
jetter dans la fconfufîon , & s'expofer à 
ne rieù comprendre de tout ce quia, 
précédé cette époque. 

Combien d Etats , peu étendus fanS" 
Tcmtl, JL 
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«doute , mais qui peuvent avoir tenu hh 
rang parmi des peuples , tels que furent 
ies Grecs , fe font formés & '^détruits 
javant que la Gpkct ait pris ce degré de 
jconfiftance, où elle arriva par la fuite ? 
Dans les commencements , le nombre 
«n étoît prefquauffi confîdérable que 
celui des Villes. Nous ne connoiflbns 
KjMe quelques Royaumes ^ lus remar- 
«quables que les autres ; & les connoiP 
iances-géograpHiques quiles concernent^ 
font bien bornées. ^Ues feront néan- 
moins la bafe de rHiiloire , dans cette' 
époque. 

Homère nous fournît , en grande 

Çirtîe, celle du temp^ de la guerre de 
roie , dans la defcription qu'il fait de 
la Grèce. Viennent enfuite P///ze,. 
Strabon, Paufanias^ &c. , *pour,les 
\temps poftcrieurs. Ainfî , à l'aide de 
ces monuments , nous arriverons , 
«poque par époque , aux tempe connus , 
où nous indiquerons exaaement lest 
Villes, les Rivières, les Montagnes, 
& jufqtfaux Foiiêts , aux Rochers , 
aux Fontaines , &c. , qui auront eu 
«quelque célébirité ; en rappellant , autant 

3u'il fera poffiWe , leurs anciens nom$, 
c citant ceux qu ils portent maintenant, 
fOfsx mettre le fcâeur à portée de faire 
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la comparaifon de la Grèce ancienne, 
avec la Grèce adiielle. 

Tous les Géographes anciens , & les 
meilleurs parmi les nôtres , à la tête 
defquels eftle câèbre M. d'Anvilh, 
feront nos guides dans cetteénumération. 

Nous ne nous bornerons pas à la 
defcription de la Gr^r^ proprement 
dite : nous en fuivrons les habitants 
dans les Ifles qu ilspolTédèrent , & nous' 
nous tranfporterons , avec leurs Colo- 
nies , dans TAfie mineure , la Sicile > 
ritalie, ou grande Grèce , fur les côtes 
de la Gaule , &c. 

Cette grande prefqulle , connue 
fous le liom de Grèce, eu la contrée dû 
fud de TÈurope , la plus orientale. 
Nous la diviferons en trois parties : celle 
du milieu , la Grèce proprement dite ^ 
la plus méridionale, féparée de la pré- 
cédente jîàr un ilHifne , & qui porte le 
nom de Pcloponnèjè ; & celle qui eft 
au feptentrion , connue fous le nom de 
Macédoine, 

Avant InachiLs > on ne connoît 
prefque rien de la Grèce. Cet étranger 
y établit le premier Royaume , en la; 
partie du Péloponnèfe, nommée dansU 
îuite XArgolide^ Ai^ialée fonda .celui 

Kz 
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îe Sicyone , auflî dans le Péloponnèle. 

On ignore quelle étoit 1 étendue de ces 

|)ecits Etats. Le royaume d'Athènes Yut 

fondé dansTAtcique , par Cécrops; &c 

*celui de Thèbes , dans la Béotie , par 

Cadmus , fous deux dans la Grèce pro- 

Jurement dite. Enfin Lacédémone, dans 

kPéloponnèfe,dût fon origine à Z^&x. 

* Deucalion forma auflî un petit Etat 

4ans la Lycorie , proche du mont 

Parnaffe. Sijyphe érigea Corinthe ea 

monarchie , environ 1434 ans avant 

Jeftts-Chrift. UArcacBe eut au(Ii des 

Rois dont Thiftoire fait mention. - 

Les Grecs , appelles d'abord Graii, 
{ les anciens ) rarcnt aiftîte nommés 
Hellènes , dénominati^is ufitées encore 
parmi les Turcs. 

Les peuples reftés dans l'état fauvage , 
Thucyâ. étoîent appelles P//^yg^w, c'eft-à-dîre, 
errants, LaThracedes tempshéroïques^ 
bien différente de cdle des temps hifto- 
rîques , étoit fituée dans la Phocide , 
aux environs de Daulie; peat-être même 
défîgnoit-on , dans ces premiers temps,- 
fousle nom de Thraces , les peuples 
abfolument barbares. Le mot Thrax (a) 
parok l'indiquer. 

» ' ' ■ '' ■ ■ ' '■■■■■'■ ■■ mmmm^mm. 

(a) Dérivé de ^o^im^ fisug^ 
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G É O GR A ? H I QtT F.- % 

JETAT D^E' LA" GRÈCE 

AU TEMPS D^HOMÈRE: 

Description Géoguaphiqub- 
^u'il en donne. 

JL> E S Béotiens - habïtoiènt Hyi?îe > 
les rochers d'Aulide , Schanos , 
Scoloa , les montagnes d'Etéon , Thei^- 
pie, Graie , & les riches^ plaines de" 
Mycaleffe , Harmé , Ilèfe , Erythres y . 
Eléon, Hylé, Pétéon , Ocalée , h 
fuperbe Medéone , Copes , Eutrèfe ; 
Thifbé , féjoiir aimé des colombes; 
Coronée ;les prairies d'Aliarte,Platées, 
Glyflante ; la nouvelle Thèbes & fes^; 
murs fameux ; Gnchefte^ célèbre par le 
' beau temple de Neptune ; Arné & fes^^ 
coteaux fertiles: en vins ; Midée , i^ 
divine Niffa & Anthédon , recuKe k 
lextrémité de là Béotie; Af][)lédon enfin>. 
& Grchamène , ville de Minyas. 

La Phocide , dont les peuples habr- 
.taoient Cyparîfle , les rochers de Pytha^ 

A. 3^ 
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la divine Crifla , Daulis , Panopc <! 
Anémorée , Hyampolis , les bords 
qii'arrofe le Céphife, & la ville deLilea , 
où ce fleuve prend fâ fource. 

La Locride contenoitCyne, Opunfc, 
Caliare , BefTa , Scarphé , Augée , 
Tarphé-, Thronion , fur les rives du 
Boagrius. 

t'Eubée , dont lès Abanteshabîtoîènt 
Chalcis , Erétriè , Hyftiée , fertile ea 
excellents vins ; la maritime Cérinthe, 
& la haute ville de Dium , Styre , & 
Çafyfte. 

Homère ne parie que dAthènes : 
G'eft que les douze bourgade* , que 
comprenoit lAttique , avoient été réu- 
nies par Théfée > & ne faifoient plus 
qu'un lèul peuple. Aj^ax conunandoic 
dans Sàlamine. 

LArgolide avoit Argos , Tirynthe , 
auxfortés murailles ; Hepmione& Afîne, 
qui ont des golfes profonds ; Trézène, 
Eïones, Ebid^iure, dont les coteaux foM 
couverts de vignes ; Egine & Masète. 
* Lafuperbe Mycènes, laricheCorinthe, 
Cleones,qui eftfi bien bâtie; Ornées> la 
délicieufe Aréthurée , Sicyone , où 
Adrajîc régna le premier ; Hypéréfie> 
la haute Gonoeffe , Pellène , -^gion ^ 
& toute la côte , depuis. Sicyx)ue ^ 
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jufqu*à Buprafîe , au-deflus de rËlîdè.. 

La taconie avoit la bafle & valfe^ 
lacédémone , Phare , Sparte , Meffé , 
Bryfées , Augées , Amyclès , la villr . 
maritime d*Hélbs , las , (Etyîëe.- 

Dàns la Meflenie étoient Pylos, Taî-' 
mable Aréné , Thryon ,. où Tamoureux 
Alphée offre au voyageur uti facile paffa- 
ge , là belle ville d'Aëpy. , Cypariffe ,* 
Amphigénée,.Ptéléon, Hélos, Dorion^ 
. L'Arcadie avoit la haute montagne de' 
Cyllène^^qui produifoit de fi vaillants- 
hommes; Phénée, Orchomène , riche 
en troupeaux j.Ripa ,, Stratiâ , Enifoé, 
toujours battue des vents ; Tégee ,. 
Tagréable Mantinée , Stymphale iSc 
Parrhafie. 

Buprafie & la divine Efide ,- c'eft-à- 
dire, tout le pays qui eff renfermé entre 

Hyrmine , Myrfine , la Roche Ole— 

nienne &Aîîne. 

Dulichium & lès autres Echinades^^. 

ce§ Ifles facrées , que la mer d'Elide-^ 

environne de fts eaux^^àTembouchuce^ 

de TAcheloûs, 

Céphaléniè ,. Ithaque ,.Ia Forêt de* 

Nérite, Crocylée, rEfcarpée,Aigilippc;. 

Zacynthe , Samos > & le continent ai^- 

4elà des iles. 

' t'Etolîe, renfermoic Plenron , Olèaei^ 
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Pytène , la maritime Chaîcis , & fer 

rochers qui environnent Calydon. 

Crète avec CnofFe , Gortyne , en- 
vironnée de fortes murailles ; Lydos ^ 
Milet,Ly cafte, Phœftos , Riitie, très- 
bien peuplée ; enfin les cent villes dont 
•'enorgueillit cette île. 

Rhodes partagée en trois peuples; 
•eux de Linde, lahrflè & Camire, 

Les îles de Syme , Nifyre , Carpa- 
tSxt , Cafos , Cos & lesCalydnes. 

Onvoyoit, danslaTheflalie, Argos 

f^lafgîque , AIos , Alope , Trachine , 
hthie & la Grèce féconde en belles 
femmes , qu'habîtoient les Myrmîdons p 
ks Achéens & les Hellènes. 

Phylacé , la fertile Pyrrhafe , confa- 
crée a C/rè^ ; Ithone , riche en trou- 
peaux ; Anrrone fur la mer ; Ptéléon 
ce fes champs couronnés de verdure^ 

Phérès , vis-à-vÎ3 du marais de Boi- 
beïde , Boibé ,. Glaphyres & lolcos , 
^ui eft fi bîçfl bâtie. 

Méthone , Thaumacie , Mélibée & 
la haute Olizone. 

Tricca, Tefcarpée Ithome , (Echalîe. 

Orménium , la fontaine Hypérée y 
Aftérie , les blancs fommets du mont 
Titane. 

Argiflà> Gyrtone, Orthé ,,Elona 
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GÉoGru aphiqitb: ^^ 
^ la blanche Olooflbn. 

Cyphos, la froide Bodotie , & les 
campagnes arrofées par le délicieux 
Titarèle', qui fe jette dans le Pénée; 
les rives de ce fleuve , & les forêts- 
du Pélion; 

D'oùTon voit qu'flb/77^r« ne compte ' 
ni la Macédoine , niTEpirc, entre les 
Etats de la Grèce ; mais qtfil y com- 
prend le Péloponnèfe,& toutes les îles, 
qui l'entourent , FEubée , la Crète', 6c 
les îles qui bordent TAfie mineure ;: 
parce que, dès avant là guerre de Troie, 
lès Ifles Calydnes , Stanco , Scar^ 
ganto , &c., & même celle de Rhodes,.. 
s étoiçnt poflédées par les Grecs , comme 
le Poëte lui-même nous rapprend de la^ 
fondation de trois villes , dans la- der- 
mère de ces îles , ^ar^ ï/4?oZ^7Ke , ïm%:- 
des Héraçlidts/ 

. Telle étoit la Grèce confédérée' 
contre ' Troie. Nous allons parler 
maintenant des peuplés qui avoient pris^: 
parti pouf cette vUle ; car ils étoient, . 
gpur là plupart, defcendûs desGrecs» 

Troie, Capitale du :^ Royaome de 
Priara. Les Dardaiûens ; ceux de Zélée, 
gu.pied damont Ida, près de rJSfepus*, 
Adraflée , Apxfus* , fur ' un i fleuve de * 
Bîèmenom, qui fe décharge dansia Pro*«^- 
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pontide. Pityée , & lès habitants dm 
mtonTerée, nommé Rhée; par Strabon ^ 
Percote , Seftos , Abydos ; Arifbe^ 
près de Lampfaque & d*Abyde ; lés 
cabitants des rivages du Pradius ; Larifle, 
près deCumes , à mille ftades de Troie; 
ks Thraces de rHellefpont ; les Cico- 
niens ; les Péonfcns ,. qui habitoient la 
terre d'Amydon , & les rives du fleuve 
Axius qui fe jette dans le golfe Ther- 
maïque , en - deçà de Theflalonique. 

Les Hénètes, c'eft ainfi quétoient 
appelles les premiers habitants de la 
Paphlagonie ; leurs^ villes, étoient Cy- 
tore , Séfame > Cromne y -^giak -; 
les habitants des roches Erythines; les 
Halizoniens, ils habitoient aux extré- 
mités du Pont-Euxinv, dans le pays des 
Alybes , ou Chalybes-; \ç^ Myfîcqs', 
fitués entre la Bithynie de lembou- 
chtire de T^fépùs ; les Afcaniens , ou 
plutôt les. Phrygiens, habitants deTAf- 
canie Phrygienne ; les Méoniens , au 
pied du mont Tmolu»; les Cariensî, 
ils habitoient Milet , la montagne de 
Phthires, leMycale, & étoient répandus, 
fur lés rives du Méandre ; les Lyciens 
habitoient rextréraité delà. Lycie , Ikir 
Jbr, bords du Xanthe.^ 
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G^E & K A P H'r Q U E. I î 



Wo M S des différents États dt lu 
Grèce y dans les t^mps connus , les 
plus reculés , fuivant G EO RG ^ 
HOJiNIUS^. 



-^gîalée ou Si^ 

cyone. 
les Lelègesi 
Tbts Meffeniens; 

Crète. 

Argos. 

Bacédémone ou 

Sparte, 
lies Eélafgues. 
lies Theflaliens. 
X'Attique. 
La DaulideenPfao^v 

cide. 
Corinthe. 
LesLocresozoles.. 
Eleulînc»^ 
rEUder. " ^ ^ 
Eylosv 
t'Arcadîej 
Egîne;. 
Ithaque. 
€éphaléniei;i 



La 'Phocidè;^ , . 

Ephyre. 

LEolide. ^ 

Thèbes. 

Calliftes. 

Lt^ Etoliens»- 

Les Dolopes^ 

LCEchalie. • 

Mycènes. 

LEubée.. 

La Minye. 

LçsDorienSw 

Phères.. 

lolcos. 

Les locres:^ 

Les Trachintehsr- 

Les. Ttefprotiens^' - 

Lès J^yrmidons^. 

Sàlamine. > 

Scyrosi 

Hypérie-^ 

Les- Ifles de^ Vul« 

cain. 
Mégare^^ , 
A aC 



J^NgU. 
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M Desciliptioît 
L'Eprre. La Macédoine. 

L'Achaïe. Les Ifles de la Mer 

Llonie, JEgée , &g. , &c^- 

Au temps à* Homère , là Girète ne- 
comprenoit que la Theflalie, partagée- 
en divers petits Etats , jufqu'au mont 
Olympe, TEtolie, l'AchaieXla grande) ,. 
la i^hocide , la Béotie, TAttique , le 
Peloponnèfe & toutes les Ifles voifines^ 
les Ifles Echinades, de Crète, CalydneSj|^ 
4ç. Ilhodes & de Carpathe* 
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© É GH A P H I Q U F. . 13^: 

— 

DES CRI P T 10 ir 

D E E A G R È C E, 

Depuis ks temps, hiftoriquts ^^ 
jufqu'à^ nos jçurs^ 

JLrf' Ancien Continent de laGrèceoi' 
les Pélafges^ admirent les premières^. 
Colonies , & où fe formèrent les pre^ 
miers itabliflements ; leslflésvoifines,. 
où il s'en: fixa quelques-uns d'abord, &: 
où il s'en répandit plufieurs cnfuite;. 
enfin les Côtes pUis éloignées , où le^ 
defcendànts des^ premiers.peuples , for- 
mes en Grèce j accrus par une popula- 
tion immenfè j furent s'établir & créer- 
de nouvelles peuplades, connues fous.: 
lênonrde Colonies, & quîconfervèrent 
généralement des liaifons plus ou moinS:: 
îfitimes^ avec la mère Patrie : telle eft ^, 
dins cette époque, la Divifion première, „ 
fe grande Divifion^ IjDivifîbîi générale - 
it la Grèce* 
lia^reinière Eartic eil Ja:CW« . j^ip*- 
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Jurement dite, lîtuée entre la Mer JEgces^ 
ou TArchipel, à l'orient, & la Meir 
Ionienne , ou mer de Grèce, à Toccident: 
& uae partie àii fiid^dont la merdet 
Crète couvre l'autre : à moins que, joi- 
gnant nie de Crète à cette p;:£mière 
partie de la divifîon générale , on ne-- 
recule les bornes de la Grèce au midi , 
ji^fqu'à la mer de Libye. Enfin elle eft 
terminée , au nofd, par- les hautes>monr 
tagnes qui la féparent de la Thrace, de 
la haute Myfîe & de la Dalmatie , fi: 
Ton y fait entrer la Macédoine , quî^, 
ainfî que TEpire , ne fut réunie à la 
■ Grèce , que long-tempS' après la guerre 
de Troie. 

Cette première Dîvrfîon- en fournit 
nombre d'autres. La principalèeftencore 
très-générale, elle comprendra ; i** j fe 
Pdoponnèjc; 2^, IkGrèce propre ou 
Achaïe; 3°, la Thejfalie; 4**, VEpirt^ 
'5° y\z-Macédoine i 6*^ , la Thrace^: 

r 

lE Péloponnèse:^ 

ÇLa Morée\^ 
]id& Pélbgoflaèfei ag2eUa'l/wîR*w^ 
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GÉOGRAPHIQirE. rçr 

ftus le règne à'Inachus, ^Ègialte, fous^ 
ccPrince; /o/2i^, fou& les entants Slort^ 
chef des Athéniens , qui vinrent établir 
Bne Colonie dans le Péloponnèfe, & liri 
donnèrent leur nom, auJieude celui d'^~ 
gialée , quielle portoit alors ; -^cA^/e-^ 
fous les. Achéens qui chaflèrent les 
Ioniens .,.& enfin celtiî qu'il" dût à 
£.élops (a/) V- ^ une Péninfule -, . qui 
occupe le midi de h Grèce ; elle ne tient 
au pays de Mégare , en Attique , que 
par riûhme de Corinthe , appelle- 
aujourd'hui-Èfirxflm///on , par une éva:- 
liiation de fa largeur à fix, mille , 
d!après le mille grec moderoe: 

Le Péloponnèfe entouré de^ grandis 
golfes^ & de promontoires hauts & 
làillants , eft d'une figure très-irrégulière. 
Les priacipaux jde ces- golfes font, aïK 
nord, celui deCorinthe, aujourd'hui/;/* 
fantt. Il baigne les côtes de l'Achaïè^ 
& neft féparé du Saronique , que par 



{û) II em-v dît-oiT, encore cèlm SApta j foos^ 
Ife règne &A^s^ àt.Tdafgia , fous celui de\ 
Telafgus ; ArgoSy fous celui à' Argus : mais. 
H eft probable que ces dénominations n'appar*- 
ttnoièm qu'à quelques parties dkicetrc: çreÉ?- 
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tê^ Descrtttîoït 
Fîfthme qu'on vient de nommer, &: 
-que termine le promontoire Araxum> 
Papa , vers Tancienne ville déDyme ^ 
au jourd'hur C/tiarenia. 

A Foccident , les golfes Chélbnites^ 
&: de Cyparifle , féparés par FAlphée y 
connus aujourd'hui fou» lenom de golfes 
d*Arcadie, & terminés, d une part, par- 
le promontoire Chélonitès , ou cap 
Tornèfe, & de l'autre par ille Prote^ 
ou Prodano. 

Au midi , les golfes de MefTénie 
Se de Laconie ou de Coro/i, SàColokitiii 
Qy^Colqehina , féparés parie promom 
toire Ténare , cap Matapan , & ter- 
minés ça & là , par les promontoires 
Acritas & Maléa y. caps Gallo & 
MaHo. 

A ^6rien^enfini les Golfes Argôlique- 
Si Saronique , de Napoli &cd*Engia ,. 
Êparés par k promontoire Scylieum^ 
Capo Skilleo, 

Les peuples 5c les villes de cette 

prefquîle fubircnt; phifieurs révolu- 

fîons. Les divifions qu'on en a faites ^ 

eurent le même fort. Dans celle de* 

JE.>;C. t4.Ptolémée , la Corinthie & la Sicyonie 

IL-z.. c. 3. font deux contrées à part. Pomponius^^ 

-^Mela ne la partage qu'en lîx principales>>. 

qut ÎQJïtïArgpïidc,^hi.Xacom€j^hi 
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GÉOGRAPHIQUE. I7 

Mfinie , VElide , XAchaie & VArca^ 
die, Ceft à cette dernière , qu'ont 
adopté nos meilleurs Géographea, qi^ 
nous nous attacherons. 

VACK^IE pToprcmtm dita 

Les Achéens , qiii avoient: docné leur 
nom au Péloponnèfe , repouffés par les 
Héraclides , lors de leur retour dans ce 
pays , fe cantonnèrent, dans la province, 
qui, feule, retint le nom d'Achaïe. Il ef! 
aifficile d'en marquer les bornes , & ce 
qu'on en dira, ne peut convenir qu'à un- 
temps particulier. Au nord , elle a le 
golfe de Corinthe ; au couchant, la 
Mer Ionienne ; au midi, TElide & 
TArcadie ; au levant:, le Golfe Saro- 
nique. Trois aiures çetites province*^ 
la partageoient, 

i\ Achaïe propre^ 

Voici les dou^e Villes que les 
Achéens y bâtirent. Selon Strabon , p. 1%^ 
les Ioniens n'y avoient eu que des 
YiUages, PeUènç , Zaracha ,• M^ma >. 
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i8 Desgriptioît 

Bofti\an ou Vofti\a ; Buum ou Burâ i> 
fes ruines aujourd'hui P^r/iirra,- Hélice; 
Niora ; Dyme, Chiarenia ; Olènc, 
Canigriia ou Caminifa (a) f ^gira*. 
m.îî'f^aémS Xilocrajlo ,• Tritxa , TritL Patras eft 
#0. ' ^ ' la feule qui n*ait pas changé de nom. 
La plupart des autres villes n exiftent 
pluSi: telles'font .(Egae , Rhype&^JPharx. 
Ses autres villes font Thicos , peu 
loin de lembouchure du Lariffe > qui 
fepare TAchaïe. de FElide ; Teuthea>, 
fur le Peyni& oa. Mêlas ; Bolinap; 
Cerynea , au - deflaus d'Hélice , entre 
le Selinus & le Buraïcus ; Phelloé , 
voifîne d'iEgira j Olurus , près de Pet 
lène , &c. 

Ses principales Rivières font celles 
de Pellène , à Tembouchure de laquelle 
eft le port d*Ariftonautae ; le Crifus , 
qui fe décharge; près de Navale 
-agiras le Chratis ,. qui xMgx à fon 
embouchure ; le Buràïcus , qiii-arrofe 



(û ) Foîyhc , Vaufanias & même Straboriy 

•ngloutiffent Olène &. Hélice» Cependant 

Ftolomée , nomme Hélice après cette époquô» 

t j-. C. 1 5. Spo/i nomme l'autre ; Buudran reconnoit 

iliora pour être, bâtie fuE Ie5 njïnes d'Hé?? 
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GÉOGRAPHr QTTK. T^ ^ 
Bura ; le Selinus, qui arrive à la mer ^ 
entre iEgium & Hélice ; celle qui pafle 
près de rancFenne Rhypes, & qui a le 
port Erinée à fon embouchure ; le 
Bolina^us , le. Sokmnus , & le Ghara- 
dres, qui paflent à peu de diffence 
de la fontaine Argire , & fe déchar- 
gent tous au petit golfe où eft le port 
Banormus , entre les promontoires 
Drepanum & Rhium : ce dernier 
promontoire elt oppofé à FAntî- 
Rhium ,, peur diftant de Naupade , " 
dans la Locride ; & ils forment enfembfe 
le détroit du golfe de Corinthe , 
dans lequel fe déchargent tous lea 
fleuves dont on vient de parler. Les 
fleuves fuivants.ont leur embouchure 
à l'entrée du golfe au-delà duDétroitv 
excepté le Lariflë , dont on a déjà 
parlé, qui fe décharge dans la Mer 
Ionienne ou de Grèce : tels font le 

Milichus , le Glaucus , le Peyms , Sec. 
Les Montagnes les plus célèbres 

font Scollis^ entre le LarilTe & le Mêlas. 

Le Panachaïcus , qui commandoit la Poiyb. r;. 

ville de Patras. Le Scioefla , d'où ^' ^- ^«- 

fort la Fontaine Cymothoë , entra 

fatras &. Rhium ^&ç^ 
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1°. Sicyonie. 

Cette petite contrée , à l'orient de 
tAchaie, eft féparéed^ la Corinthie, 
pliis à l'orient encore , par le fleuve 
Grnex , & de TArcadie , au nord , 
par les monts Gyllène & Stymphale , 
JC^. Cl ^. qui porta d'abord , félon Ftolomee , 
le nom de Micone , & enfuite celui 
d'-^gialée , ^'il portoit encore du 
temps de Paujanias, Ses Villes princi- 
pales font Sicyon , Bajilico , Tune 
des plus anciennes de' la Grèce, & 
des plus célèbres^ dans les arts; 
Phliunte, Sta-Phlica , dans la contrée 
JPhliafic ^ nommée par Homère Aras- 
thyrée , & enfuite Aibpis ou Afophis , 
&c. ; Titana , jproche du Sus ou Citas ; 
Theranda , Olympium , toutes les 
deux fur TAfope. On compte encore 
ïEliffon , que d'autres nomment le 
Phénix , au nombre de fes fleuves , qui 
, tous fe déchargent dans le golfe de 
Corinthe. 

Comme ce pays changea prefqu aufli 
fouvent de fortune que de gouverne- 
ment , qu'il fut tantôt fous des Rois , 
& tantôt libre', quelquefois incorporé 
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'GÉOGRAPflIQUt;. it 
dsns d'autres Etats , ou fournis à des 
Puiflançes étrangères, on ne fauroit, 
dans une notice géographique , rendre 
ces détails, qui entreront plusnaturd^ 
fcment dans le coiirpsde rhilloire. 



5*". Corinthk. 



la plûpatt des Géograiihes ont fiîl 
tommencer la Corinthie au plus étroit 
de rifthitie , entre le Léchée , fur le 
l^olfe de Corinthe , & le Cenchrée , 
fur le Ssfronique : mais le favanc 
Banville la recule jnfqu'aux monts 
Onùi , & la détermine par une ligne 
tirée du promontoire Oimiœ, à l'entrée 
de la Mer Alcionée , jufqu aux odieux 
Rochers Scironides , près de Cro- 
tnyon , village qui doona nailfance à la 
mère du Sanglier dé Calydon, &tjui, en 
effet , ayant été de la Mégaride , fut 
tnfuite annexé au territoire de Co^ 
ïinthe. 

Cette Contrée tompteiioît ïa ville 
de ce , nom Corito , nommée jadis 
Epopée , Ephyrée : Corinthus Payant 
xebâtie après un incendie , lui donna 
àbû xiom^; la citadeile qui dcfendoiÉ: 
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rentrée du Péloponnèfe , nommée 
Acro - Corinthe , de fa fituation fur 
k pointe d un rocher , d'où fortdit 
une fontaine confacrée aux Mufes y 
& nommée Pirène ; deux ports , le 
Léchée & le Cenchrée , dont nous 
avons parlé ; & enfin les villages de 
Rhetum , Solygia , Schxnus , Ifthmus > 
t)ù fe célébroient les Jeux ifthmiques , 
Ac. . 

f lufieurs Rivières atrrofoient cette 
contrée. Le Némée & TOrnée , après 
s'être réunis beaucoup au-deflTus de 
leur embouchure ^ tombent dans le 
folfe de Corinthe. 

r É L I D E, (Belyeder). 

LEIide , nommée d'abord Epea , du 
tiom à'Epcus ; & enfuice Elicle , d'un 
autre de fes rois , étoit féparée de 
ÎAchaîe , au nord , par le Larifle ; de 
la. Meffénie , au midi , par la Neda ; 
à l'orient, elle avoit l'Arcadie, dont 
elle étoit féparée jufmi'au Pénée , par 
les monts Scaurus & Pholoë , & 
par-delà le Pénée ^ jufqu'à la Meffénie ^ 
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G i o G R A p H r Q tr E. i5r 
^arrElakis,.& autres montagnes moins 
célèbres : enfin , la Mer Ionienne la 
baignoit à loccident. Elle eft terminée, 
au midi , entre Ja Neda & le mont 
Minthe , par h Triphylie , dont la 
lîille de Pylos difpute à celle de 
Meflenie ^ Thonneur d'avoir appartenu 
au vieux Nejïor. 

S^s priçcipales villes font Olympîe , 
fameufe par les Jeux , les plus célèbres 
de la Grèce;, fiirla rive gauche de. 
TAlphée. 

Pife, fur la rive droite du mênïe 
fleuve,laquelle envia inutilement àOlyra- 
^ie la célébration de fes jeux. 

EIÎs, GnJIouni , qui préiîdcît aux 
Jeux Olympiques , & avoit un gym- 
nafe où s exerçoient les athlètes , avant 
de paroître aux grands jeux. Elle 
étoit fur le Pénée , à Tembouchure 
duquel fe voyoit Cyllène , Chiarcn[a ^ 
où étoit le port d'Elis. 

Lariflèy furie fleuve de ce nom 5 
Myrtuntiimi , au fond du golfe , entre 
le LarifTe & le Pénée ; Pylos , fur 
ime rivière «qui toml^e dans le Penée , 
au-d£(ru6 d'EIis , & Thalama ^ près de 
la iburce de- cette même rivière ; Bu- 
pralîiim, qu JE tienne place fur une 
jriyièire du inême nom , qu'on ac 
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^retrouve pas dans les autres Géorgtà* 
phes ; Ephyra , fur le Selléis , près de 
ion embcruchure , & du promontoire 
Chélonîtès ; Onus , vers la fourcc da 
même fleuve ; Ph'eia , non loin du pro^ 
inontoire de ce nom ; Letrinî , fur 
«ne petite rivière qui tombe dans la 
mer ; Difpontium & Heraclea , fur le 
'Cytherius ; Salmoné fur TEnîpée ; 
Cyfefium & Epina fur le Parthenîas. 
Phrixa , près du lieu où fe termine 
le Leucyanias. Ces <iùatre dernières 
rivières coulent du nord au fud , <& 
fe déchargent d'ans TAIphée. 

Paflant fur la rive gauche de ce 
fleuve , jufqu'au mont Minthé , ofi 
trouve encore phifieurs rivières qui 
s'y rendent , au nombre defquelles eft 
rÂchéron , qui a fur fon cours, ou 
peu loin, Hypaim , Typanaea , & 
Epium, 

Les principaux lieux de la Triphylie 
font , Sdlluns , fiir fe Chalcis ; Samî- 
cum , à Fembouchure de TAnigrus ; 
Pylus-Triphyliacus; Lepreum, un peu 
au - deflbus de Tendroit où le Jardanus 
& r Acidon fe confondent ; Chaa & 
Maciftus > fur ce dernier fleuve ; & 
^nfin Pyrgi fur la mer, près de Tem- 
î)oochure de la Neda. 

ta 
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Û É O G R A P H I QUE. 1^ 

§3- 
LA MESSÉNIÈ , ( Andanie). 

La MelTénie eft féparée , au nord , . 
comme nous Tavons dit, de TEIide , pat 
la Neda ; & elle continue de l'être de 
TArcadie , du même côté , par une 
chaîne de montagnes, dont llfa Si 
rithome font partie. Elle a la Laconie 
à l'orient; &,durefl:e , elle eft entourée 
de mer depuis le Patnifus , qui fort 
du Taygète , & fe tend dans la partie 
orientale du (jolfe Mefleniaqiie > 
jufquà laNedâ. La plus grande partie 
des Géographes font pafler la ligne 
de divifion de la Meflehie & de la 
Laconie , fur les fommets du mont 
Taygète , & la prolongent jufqu au 
promontoire Ténare ; mais l'autorité 
de M. d'Anyilh y «que nous fuivons, 
nous paroît devoir Temportèf . 

Cette province fît autrefois j[)àrt:ie 
de la Laconie. Ptolomét en cite les L.3,c.t4. 
principaux lieux, qu'il divife i*', eh 
villes maritimes ; Cypariflx , Cypa- 
rilîîum , promontoire ; Selae , fleuve 
& port ; Pylus ou Abarinus , Go- . 
lyphafînm , promontoire ; Methbne , 
Tome L B 
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a5 Description 
Colonaî , Acritas - exttema , promon* 
loire ; 2**, en villes fur le golfe de 
Meffenie ; Aifîne , Corone , Meflena, 
Panifî , fleuve & port ; Pharae , 
Abia ; 3*^ , en villes dans les terres ; 
Aliarte , Ithome-, Trœzcn. 

Ptolomée & quantité de Géogra- 
phes , entr'autres Delijle , font de 
iVIefsènc , une ville maritime , contre 
Topinion de Paufanias , de Sirabon, 
de Cellarius , & le fentiment formel 
de Pline. 

Parcourons , avec M. d*AnvilU y les 
principaux lieux de la Meflenie. On y 
trouvera , Eledra , fur le CyparifTe ; 
Ira., proche le Point où la Neda 
fortant de TArcadie , commence la 
divifion de la Triphylie & de la Mef- 
fénie ; Pylus ou Erana , fîtuée entre 
le Sek & le Platamodès , différente 
de Pylus - Meffeniacus ; Coryphafîum, 
au pied du mont -/Egaleus ; un 
autre Sela , qui fe décharge entre 
Methone & Afîne ; le port Phœni- 
eus , près du promontoire Acritas ; 
la chame du mont Temathea , qui 
tient au mont iEgaleus d une part , 
& vient aboutir au Golfe Meffénia- 
que , de l'autre , en féparant les villes 
naridmes de Colonis & Corone , près 
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àe laquelle étoît la Fontaine Platane. 

Au fond du Golfe Mefleniaque^ 
fé déchargent les fleuves Bias & Ba- 
byra. Sur celui-ci , on trôuvoit Andanie ; 
la très - antique (Echalie , qui n'étoit 
déjà plus qu'un boîs de cyprès , au temps 
de Paufanias ; le Pamiflus , qui couloit L,^Csh 
dans la plaine de Stenyclaros , où étoit 
la ville du même nom, capitale des 
Etats de Crefphontt , oc fa demeure ; 
TAris , fur lequel étoient Thuria &c 
Calamse ; enfin, le Nédon , qui avojt 
Phar» à fon embouchure , Gerenia & 
Alagonia au - deflus ; Cardamyla & 
Àbia , entre le Nédon & le Pamifus. 

§ é- 
LA LACONIE, 

( Zàconia , Tiaconia. ) ^^^^^ ^^ 

La Laconîe , nommée Lélégîe, puis 
Œbalie , eft entre TAf golide & l'Ar- 
cadie , au nord ; le Golfe Argolî»- 
que , & la mer Myrtoum à lorient ; 
le golfe de fon nom , entre les pro- 
montoires Màlea & Taenarium , au 
midi ; &, à l'occident , entre la Mefle- 
oie & le Golfe Mefféniaque. 

JPtoloméc la commence à Leudres, L. 3. c ts^ 
S X 
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iiir le même golfe , & il donne 
aux principaux lieux , Tordre fuivantj 
Tsenare , Caene , Teuthrona , Las , 
Cythium , Trinafus , Fembouchurc de 
TEurotas, Açrise, Biondino ; Afopus, 
^ille , Onu - gnatos , promontoire > 
Bœa , & Malée promoncoire , Minoà> 
fort & promontoire ; le port Dios- 
Soteros , ou de Jupker-Sauveur , Epi- 
daure , Zarex , Cyphanta , port , & 
Prafîae.Il marque , dans les terres , 
Lacédémone , capitale du pays ; Carda- 
myle , Lerna ^Thurium , Beiemmina, 
Thalame, Gerenia , (Enoë , Bithyla. 

Faufaniasytn parlant desEleuthero- 
Xacons , nomme dix-huit villes , comme 
le refte de vingt-quatre que ce peuple 
avait eues. De ce nombre foift Pyrri- 
chus , Cxnepolis , (Etilos , Leudra , 
Alagonia , Brafiae ,, Geronthrae , & 
Marios , dont Ptolomét n'a pas parlé. 

En reprenant, avec Ptolomée,(xttt 
divifion aLçudres , on trouvait enfuite 
Pephnos , Thalamx , (Etilos , Me/Ta , 
Thyrides , Taenarium ou Canopolis , 
Txnarium , promontoire , Cap Mata- 
jparij 2ilpThs lequel on entre dans le 
. Sinus Laconicus , oà font Neptuui 
Templum , Pfamathus , Pyrrichus , 
Tcuthrone, Didynnae Templum, vers 
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fembouchure du Smenus , qui fort dw 
Taygète ; Las , un peu dans les terres ^ 
Mygdonium , la petite île Cranaë >. 
Gythium navale , Co/okithia yi Tem- 
bouchure d'une petite rivière où étoit: 
le port de Sparte ; iEgiae & Cro- 
cea un peu au -deffus ; Trinafus, vers, 
remboucliure. de l'Euro tas; ; Aiîne > 
Helos , doù les efclaves de Lacédé-- 
mone tenoient leur nom ;. Acrisc ^, 
Leuc« , Afopus-, Cypariffia , Hyper— 
teleatum ,, Onu-gnatos,- Cervi- Ijbla ,, 
en face du promontoire Plataniftus,, 
Cafo - Spati , à la pointe de Cythe- 
ra, Cérigo ; Bœaticus Sinus ,, du nom r 
de la ville Bœa ; Nympharum y au: 
fortir de ce petit golfe ,, & le: 
promontoire Malea, Capo - Malio ou> 
Sant - Angelo. Sur la côte fuivante ^j 
bafle, peu faine ,. ferrée contre une 
longue chaîne de montagnes , dont 
leZarex faifoit paitie , & peu habitée ^ 
étoit Epi-Delium , la première ville y, 
Minoa enfuite , Dios-Soteros portus ,. 
Epidaurus-Limera , Zarex , Cyphanta ,,.. 
P^alk ou. Brafiae ; & enfin le fleirve- 
Charadrus , qui fort du mont Parxion ,, 
& fépare l'Argolide de la Laconie. * 
^ Les principaux lieux de Tintérieur: 
éloîçnt., fiir. la gauche de rgiurousj» 
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30 Description 

Vafili' Potamoy Olympes , Marîos , 
Selinus , Geronthrse , Palaeo-Chorion , 
toutes au levant ou au midi du mont 
Thornax ; Carix , entre TCEnus & le 
Gorgytus , qui fe réunifient un peu au- 
deflus de Sellafîa , avant de fe déchar- 
ger dans FEurotas ; le mont Olympe ; 
Sciritis & Belemina , aux fources de 
TEurotas ; Pellana & Characome , fur 
la rive droite ; Sparte ou lacédémone , 
dont on voit encore les- ruines , & au- 
deflbus defquelles eft Mifitra , bâtie 
des mêmes ruines ; Menelaium , entre 
Sparte & Amycl» qui eft fur le 
même fleuve , à Fembouchure du 
Tîafus , un peu au-deflus de The- 
rapn.é. Entre Sparte & le mont Tay- 
gète , étoient les villes de Pharis & 
.de Brifese, 

L'Argolide, Argie ou Argos^ 

( Sacanic. ) 

Les Géographes ont beaucoup varié , 
& varient encore fur les. limites de 
cette Province , parce qu elles ont 
elles-mêmes beaucoup varié. Nous la 
prendrons, du côté de la Lacooie^ 
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fer le Golfe Argoliqiie , Golfo di 
Napoli , à Thyrseâ , fuivant Thucy-^ 
didc y dans le territoire de Cyniiria y 
qui fiit toujours un objet de difcorde 
entre Arços & Lacédemone , jufques* 
par-delà Bucephalium , dans le golfe 
Saronique , %olft d'Engia. Selon^ 
Hérodote , les Cynuriens , avec les L,8,c.j$.- 
Arcadiens , étoient les feuls d'entre le» 
fept peuples habitant alors le Pélopon^ 
nèfe , qui fiiflent originaires du lieu ^ 
& qui euflent toujours occupé le même 
pays qu'ils habitoient. Située au nord 
de la Laconfe , au midi de la Gorin*- 
thie , FArgolide s'étendoit d'occident 
en orient , depuis FArcadie , jufqu'aiï 
promontoire Scylleum, Skilko. 

Le Père Briet a drefle la table 
fiiivante de fes principales Villes. Dans 
le golfe Saronique , Epidaure, Sarône 
ou Saronia, qui donna fo» nom au^ 
golfe , Trœzen ou Apollonîa , le 
promontoire Scylleum-. Dans le golfe 
Argolique , Hermione , Phlius-Argiva ^, 
Afine , Naitplia. Villes intérieures ;. 
Argos - Phoronia , lalîum , Dipfion , ^ 

Argo , Mycenœ , Cleonae ,. Nemea,, 
Lerna , Mydea , Thyrsea. 

Llnachtts , le Stymphaîus & le 
Xomifi , font les principaux fleuve»^ 
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5z Description 
de TArgoIide ;. mais l'hiftoire de ce 
jpays , le premier policé de la Grèce > 
veut qu'on en cite beaucoup d'autres. 
Entre les monts Parnon oc Parthe- 
niu§ , couloir le Tanus , fur lequel 
étoient Ena , Athen» , Thyrsea , ville , 
golfe & île de même nom. Entre le. Par- 
thenius & le mont Chaon , auquel tenoît. 
le mont Lycone , couloientlePhrj^xus, 
qui baignoit Hy Car & Cenchreas ; l'Erafi- 
nus , qui fe déchargeoit dans le Phryxus; 
le Pontinus, à Femhouchure duquel étoit 
Genefîum ; Lerne & (es marais ; Amy- 
mone & Temenium,^ à lembouchiire 
de rinachus. En remontant ce fleuve , 
on trouvoit Argos & Lariffe; les petites 
rivières Charadrus & Céphiffe , & 
Lyrcia , la dernière ville fur les fron- 
tières de FArcadie. En revenant du 
nord au levant , on voyoit Orneae , fur. 
le fleuve de ce nom, qui fépare la 
Sicyonie de la Corinthie ^ Nemea , fur 
une rivière de fon nom , Cleonse & 
Tretum, prèsdeTAflierion, qui couloir 
au pied du mont Eubxa , & paflqit à 
Heraeum , voiiîae de Mycènes, capitale 
SAgamemnon. 

Entrant dans la Peninfule , fe 
préfentent Tiryns & Claiiftra - Tiryn- 
this. A droite, fur VArgoUque > font 
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IRTauplia , Lycîmna, Midea , Profymna; 
les îles Pityufa& Irine, Phlius; Lefla, 
dans les terres , Afine & l'île Ephyre; 
Didymi , Bolei , Philanorium , Stnir 
thuntum, promontoire; Hàlice, Mafes, 
le Golfe. Herniionique & les îles. 
Tiparenus, Hydrjsa , Tricrane , Arif: 
tera , Pityufa , &c. > toutes couvrant-: 
le golfe. d'Herraione , dont la ville 
occupe le fond ; Acra, le promontoire;: 
Bucephalum, l'île Haliufa, Scylleum^. 
pomontoire , où vient fé terminer le 
mont BuportbmuS', après lequel font 
Hei , Celendêris , les fleuves Hylycus & 
Chryforroes > . au confluent defquek .: - 
eft la ville de Trézène , le port Pogon ^ 
couvert des. îles Calaurîa & Sphxria: 
ouHiera ; au-delà% Methana, Therme, 
&, à quelque Nuance, Epidaur.e,célèbre 
par fon temple. âiE/cuiape ,. ayant le 
mont^Arachnseus;, dune part, &, de. 
Tautre , la mer .& les îles Cëcryphales,^ 
j9Egina, Belbina, Pityonefliis & nombre., 
d'autres., Plus foin , eft le promontoire 
SpÎF«um-^.& enfin Atheoienlîum Por- 
tus ou Pirapus ; au-devant, les îles-, 
Dènaros,,Eleuza, &c. 

Epidaure , Trdzen & Hermione - 
od;. Ait long^temps des Etats à part* 
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3^4 Description 
§6. 

VAkca'DI'E y auparavant Pelasgia^ 

Les différents noms de cette partie 
du Péloponnèfe viennent des Rois qui 
l'ont gouvernée. Pelafgus fut le premier : 
il enfeigna , dit-on , aux habitants de 
ce pays, à faire des maifons, à fe nourrir 
de glands & de fèves , & à fe couvrir 
de peaux. 

Elle eft an milieu des terres, entourée 
des divers Etats du Péloponnèfe , & 
tenant à tous : à FAchaïe & à la Sicyonîe, 
par le nord ; à la Meflenie & à la 
Laconie , par le midi ; à F Argolide , au 
levant ; & à FElide , au couchant. . 
On Fa diftinguéeen Arcadie inférieure. 
Se en Arcàdie fupérieure : la première 
au midi , la féconde au feptentrion. 
Ce pays, fertile'en bois & en pâturages^ 
étoit renommé pour fes troupeaux , ks 
Sria. Ta- chevaux , & particulièrement pour fes 
'*'• ânes. Ses Villes principales étoient 

Megalopolîs, Leondarî, dont une partie 
s'appelloit Oreftias , d'où Fon nommoic 
les habitants Oreftii & Megalppolitce^ 
Au temps de Paufanias, une partie 
portait encore le nom de Thifboa y iSc 
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ce fut celle-là qu augmenta confîdéra- 
filement Epaminondas, Mantinea , Go- 
rifa,o\i Mandi , fameufe par la vidoire 
àiEpaminondas fur les Lacédémoniens 
& par la mort de ce grand homme. 
^ Mxnalus , fur le mont Ma?nalus ; 
Pallantium , petite ville dont Phialus: 
fut fondateur. 

Tçg2i y Mulchi , avoit un temple^ 
dédié à Minerve, furnommé A/ea , du 
nom d* Aleus, (on f(Midateur : c'étoît un 
afyle pour les criminels de toute la 
©rèce ; Paufanias s'y réfogia. Orcho- 
menus : Denis à' Halicafnajfe dàtç^t\\^ 
prit ce nom de fa pofition dans^des^. 
marais ; & Paujanias fait de fes habi- 
tants Jcs Polymeli d Homère, Glîtor , 
Hardicki y fur le fleuve dujnême nom^ 
déjà détruite du temps de Strahom 

Nonacris , dans les monta^jnes où- 
les froides eaux duStyx ont leurfource. 
Pfophis, Di/72(/2E«/z, ala partie occiden- 
^le derArcadîe, fur les bords du fleuve 
Erymanthus:, qui l'entoure & la défend 
de trois côtés ; elle s'appella Phegia ^, 
Se auparavant Erimanthe. Cétoit \^. 
patrie àlAgJaiis dont la vie fut tou* 
^OTsheiireufe. Hersea, Herreo^y fïir là' 
iive droite de TAlphée; eirerchfermoit 
«a, temofe dm DiçuL Pan: Ses vins. ^'^* ^ '* 
^ %6i 
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avoient la vertu de rendre les femm«$ 
yirAcn. X. fécondes. Stymphaliis, VuIJiou Lon-- 
ganico , fur les bords du fleuve du 
même nom. De c^tt^ ville détruite , puis 
rebâtie , venoient les eaux que TEm^ 
pereur Adrien fit conduire à Corinthe. 

Phialia ou Phigalia , fur les bords dé 
laNeda ,.à laquelle les enfants de cette 
ville confacroîent leurs cheveux ; le mont 
Cyllène , que Paufanias dit êtxe la plus 
haute montagne de tout le pays; le 
mont Pholoë, Xiria , étoitla demeure 
des Centaures : On y trouve en grande 
quantité la centaurée ou chironea , 
plante fouveraine pour les bleflures , & 
JLzg, c, 6. dont Pline raconte d'autres merveilles ; 
lé mont Stymphalus , Pogliofi^ , hr 
meux par les travaux S Hercule y par 
fon marais & par les oifeaux flym- 
phalides; Le Parthenîus , célèbre par 
k% bois , dont parle Virgile dans fes 
Bucoliques , le Lycaeus , Olympe ou 
montfacre, Mitena, Pajjjanias appelle 
Ceraiifius'mQns , le lieu ou la Neda 
prend fa fource. 

La plus grande partie des fleuves de 
FArcadie fe déchargent dans TAlphée* 
L'Olbius ou Aroanius , qui reçoit 
l'Erymanthe & le Clîtor. Le Ladon > 
dont leau ell k meilleme de toute, k 
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Grèce : on Ta nommé Orgyus & Aci- 
donîs> Le Styx, qui prend fa fourcc 
près de Nonacris, & fe décharge dans 
le Crathis. Sur la propriété des eaux 
duStyx & des fontaines Nonacris, 
Linus , Alifon & Agnon , fur le mont 
tycée , il faut lire, P/z/ze, Faufaniasj p^.^ ^ 
Vitruve & Plutarque. 30 & str 

Les villes fuivantes font auffî partie de ^^^^' '^ 
celles, de TArçadie ; Lampe, ;U plus a^v, vur.L. s^ 
nord; Cynethx, fur le Crathis; Phoîôe, f^ J^l^'^ 
au bas de la montagne de ce nom.'" ^^ 
Luflî , fur le Clitor ; Pheneos , fur 
un lac, dans lequel fe décljarge fOlbius, 
& Lyiruriâ^ près dç F Arodliius. Amilos, 
proche le mont Ligyrgus , Caphia^ 
NafQs fur le Tragujs ; Aléa , entre le 
Stymphale & Iç mont Lyrcis ; Elymia^ 
Mœrâ , Ptotis, entre Or^rhomène & 
Mantinée ;. les deux dernières entre 
lesjlçuyes Argos. & Ophis ; & Melanr 
gia^, veçs la fource de celui-ci-; Pha* 
lantus , Schœnus , Methydrium , au 
centre de FArcadie ; Thifoa , Teuthis > 
Haluns , Trophea , Lalîs , Onœa , Têt 
phuza , Mekna , Buphagium , Gortys ,. 
Aliphera , toutes au couchant , proche 
des lieux où nombre de petites rivières . 
aboutiffent.à TAlphée. 

Eu tiraat vers le midu on trouvç 
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«î8 De scRtPTioir 
Brenthe , Trapezus , BafTx , Lycofùray 
Thifea,Tocnia, Paroria', Tricalonî, 
Heliflbn , Dipsea, Lycaea, Afea , près 
de la foiirce commune de TAlphée &• 
de TEurotas ; Phîlace , & enfin Gathex 
& Hermxâ , les plus au midi. 

II. 

LA GRÈCE PROPRE^ 

ou ACHAIE.. 

Nous coirif)renons fous ce titre, ce 
«[iii eft au fiord du Pétoponnèfe , & 
renfermé par la Mer Ionienne , & le 
golfe de Corinthe d*un côté , & de- 
fautre par la Mer Egée. UEpire & la 
Theflaîie la terminent au nord. 

L'Attique , la Béotie , la Phocidè^ 
Ta Doride & FEtolie , formeront là- 
Divifîon principale de \2: Grèce propre-^ 
ment dite, 

§1. 

E' A T T I Q U E; 

L'Attiquefut nommée Szhorà ASique^y 

Stna L ^-^^^^"' 1^ pofledoit avant Céerops; 

Fag^^&^. '* -Ait/lis, fille de Cranails, la rapprocjia 

de. foti nom; ( Elle fait aujourd'hui 
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GléOGRAPiriQUE.- ^^ 
partie de la Livadie, ) Il eft plus pro* 
table que ce nom lui vint du Grec {a),. 
Ses bornes étoient , au levant , l'Eu- 
ripe ; au couchant , le pays de Mé- 
gare , avec le mont Cythéron ; au fep- 
tentrion , la Béotie ; & au midi , le 
Gol^ Saronique. Ce pays & fesr 
netfples figurent trop dans FHiftoire de 
--Ma Grèce , pour n'être oas intéreflants^ 
jufques dans les détails. On les divifa par 
clafles , & ces clafles flirent défîgnées , 
par le nom des villes ou villages que- 
chaque peuple habitoit. Mturfius donne 
la lifte des cent-foixante-tauatorze,dont 
fontmention4SVr^^o/2&J!i(/?^Me.Nous , £. 9 în, 
allons la rapporter d'après les correc- ^^'*'-** 
tions de Sporiy faites fur Etienne ^ Hejy-- 
chius y & les infcriptions qu'il a dé- 
couvertes. 

Table des cent-foixantcr qu(Uor{(Si 
J^eupUs de VAttique. 

I^ Trijpv Acamantideu 

Agnous, Hephaeftia^ 

Eirefidîc. Thoricus- 

Hermus. Itea. 

i" ■ '■' ■ ■ ' ■ m il I M n ii ■■ 

{al A'xîij, qui veut dire rivuQ^^ 
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Le Céramique, de Curtiadar.. 



dehors. 


Profpalta.. 


Le. Bourg de Cé- 


- Sphettus. 
Cholargos^. 


pjhale. 


Cicynna* 


Poros. 


2^ Tribv JEantidcV 


Marathon. 


Rhamnu9. 


(Enoe. 


Titacidae. 


Pfaphîdx. 


TricorythusL 


3*'. TRI^XI AntiQchidç^^ 


iEgilia* , 


Meknaf • . 


Alôpeki.. 


Pallene.. 


Amphîtropî. , 


Le mont Pentélî|^. 


Anaphlyftus. 


ou Pendéli, 


Atine. 


Perrhidx. 


Bifa.. 


PeleAes. 


Thorax. 


S^madiida?.. 


Crioa. 


Le Phalere, 


Leccuip.!, 


Phyra,, 


Xeucopyra. 




4?. Tribu Analidc,\ 


ApoUonia, 


Suniunu . 
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5^ Tribu Égéide. 
Alae-Araphenides. Icarîa. 



Araphen. 

Baty ou Vathy. 

GargettuSi 

Dibmea. 

Erechtia, 

Ericeia. 

Ercheia. 


lonidae. 

ColIytu& 

Cydantidae. 

Plotheia. 

Tithras. 

Philaida?. 

ChollidsB., 


&". TRJBU Ercâhéide. 


Agraule. 
Anagynis. 
Evonympfiu 
Themacos. 
Kida^. 
Ceçhifia. 


lampra fijpérièii 

Lampra infériei] 

Paml)otad«, 

Pergafi. 

Sybridx. 

Phigous. 


7^ TRIJB^U Adrianide^ 


Eleoufâ. 
Oa. 


phîgaia. 


8^ Tribu HippothoontidCi 


Azinia» 


Aqac^a, 
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Acherdous. 


Coilé. 


Decelea. 


Corydallus. 


Elxus. 


(Enoe. 


Eleufîs. 


(Eum-Deceleicuraw 


Eroiadx. 


PiraDUS. 


Thymoitadît;. 


Sphendale. 


Keiriads. 


Amaxantxa^ 


ç"". TRJBU Cécropidc. 


Athmonon. 


Trinemeis» 


^xoni. 


Melite. 


Alx-iExonides. 


Xypeti. 


Dxdalidae. 


Pithos. 


Epieikid»; 


Sypalettusi 


^o^ Tribu Léonddc^. 


iEthalidac. 


Leuconium; 


Halimus. 


(Eum-Cecamîcunu 


Aphidna. 


TfxoxMx. 


Deirades. 


Potamos. 


Ecali. 


Scamboniàtk 


Kettoi. 


Hybadx. 


Eupyridâ^ 


Phi:eai:r.iù 


Cropia^ 
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II^ TRIBuOénéidc, 

Acharna. Lufia. 

Butada?. Ôe. 

EpicephiiEa, Perîthoid^. 

Thria. P'telea. 

Hippotamads. Turmidac. 

Laciadae. Phyle. >. 

I2^ Tribu PtoUmatdt^ 

Berenicid». Conthyli. 

Thyrgonid». Phlya* 

I3^ Tribu Pandionidç. 

Angelî. Pxanîa inférieure 

Cydathenaeum. Prafiac 

Cytherum. Ppobalmthus, 

Myrrhinus. Phigaia. 

Pceania fupérieure. Steiria (^). ' 

MUNICIPES de Tribus incertaines^ 
Argilia. Harma. 

(fl)Les Auteurs, ne s'accordent pas touîourf 
for la pofition de cespeuplcs : il faut confulter 
Spon» 
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Achradous. 

Brauron. 

Drymiis. 

Edapteon. 

Enna. 

Euchontheus. 

Echelidaî. 

Colonos - Ago- 

aios. 
Colonos- Hippios , 

ou Colline équef- 

tre. 
Cothocîdap^ 
Gynofarges. 
Larifla. 
Lauriurau 
Limnar. 
Miletum, 
Munychîa. 
Panadu3. 



P T I G N^ 

Zofter. 
Thebes. 
Thrion. ' 
Cali. 

Le Céramique de 
defians; 

Le mont Parnèthe. 

Ulfle de Patcocle. 

Pnyx. 

Scirom 

Sporgilos. 

Hymettusw 

Hyfiar. 

Lenarum. 

Phormifîî*. 

Phrittii. 

Chitone. 

Oropu&ouOropoSi 



On fera nK)ms étonné de cette pro-^ 
digieufe population , dans un fi petit 
pay33. , lorfqu on réfléchira que les arts 
& le commerce y étoient dans le 
plus grand luflre ; quil commandoit- 
a prefque toutes les îles de FArchî- 
pef; qu il avpit des mines d'argent ; 
que lés beaux arts & l'urbanité y; 
attitoient les étrangers de toutes pattç. 
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La ville d'Athènes , l'Acropolis > 
proprement la citadelle, n'avoit que fept 
milles de tour ; mais Fenceinte des 
murailles qui la joignoit a Phalère & 
au Pirée , n avoit pas moins de vingt- 
deux milles. Athtnét dit qu'en la i io^*°® J^. *» 
Olympiade, fous Deme trias de Phalère, 
le nombre des habitants de rAttique fe 
montoit à vingt-mille citoyens , dix*- 
ïTiille étrangers habitués dans le pays, 
& quatre cents-mille efclaves , domef- 
tiques ou gens de la lie dn peuple. Ceft 
tette immenfe population qui fournit à 
tant de colonies , & à des guerres fi 
meurtrièîres. 

L'air y fut toujours un des meilleurs 
de la Grèce. Peu fertile en grains , 
à caufe de ks montagnes , TAt-tiqufe 
trouvoit , dans la facilité & la bonté de 
fes ports , de grands avantages pour le 
commerce. 

Llliffus n'eft plus qu'un torrent 
fouvent à fec ; l'Eridàn & le Céphife 
îie font que des ruifleaux. 

La capitale de l'Attîque prit fon nom 
^e la Déefle , fa protedrice, appelléfe 
par les Latins , Minerve (a ). Douzt 



ija) En Grec » >AV«i>2» 
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villes au , moins, s'honorèrent du même 

iiom. 

En continuant de faire le tour de T At- 
tique par met*, on trouve, indépendartr* 
ment des villes nommées dans la lifte , 
nie Pfyttalia , entre Salamine & le 
Pirée , le port Munîchia , ïe promon- 
toire Colias,111eHydrufa, le promon* 
toire Zofter • l'île Ëkufa , le promontoire 
Aftypaka oc le Vallum Patrocli , le 
promontoire Sunium ,que des colonnes 
«ncore debout, du temple de Minerve, 
ont fait nommer Cap des colonnes ; le 
temple de Minerve , & enfin llle 
Macris ou Helena , qui en eft proche, 

La MÉGARIDE eft un petit pays> 
•entre Tifthme de Corinthe , fur la met 
Alcyonium&le golfe Saroniqae, ayant 
la Béotie au nord , &, au levant , le mont 
Cerata , qui la féparoit de TAttique* 
Avant d y être réunie , elle figura 
long-temps dans la Grèce , & devint à 

S nais célèbre par les diffenfions de 
égare & d'Athènes , qui produifî- 
tent la fameufe guerre du Péloponnèfe. 
Mégare , fa capitale , a confervé fon 
ancien nom. Elle portoit antérieure^ 
^ ment celui d« Nijœa , de Nifus, fon 
premier fondateur; & c'eû le nom que 
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t^Dloméc lui a confervé , à moiirs qu'il ' 
ne veuille parler dune nouvelle Nyfea, 
bâtie fur le bord de la met , & qui fiit 
le port de Mégare. Cette ville, comme 
toutes les autres ^ayoitd étranges idées 
fur fon origine. 

Les villes de la Mégaride , îiprès fo 
capitale , étoient donc Nyfaea , enfuite 
Rhus, au nord de Mégare, Tripodifcus, 
au pied du mont Gerania ; iEgofthena 
& Pag2B , fur rAlcyonium. On trouve 
ftir le Saroni(jue , Scironides - Petrae:^, 
& les îles Mmoa & Pente-nefia. 

Salamine fit quelque temps un Etat 
i part ; mais cette île fameufe par la 
lattaille que perdirent les Perfes contre 
les Grecs , fut enfin réunie à F Attique ; 
on y diftinguoit Salamis yetus&cSala^ 
mis nova. Les îles Pharmacufac, fituées 
entre le territoire d'Eleufis & Salamine, 
formèrent partie de Ce dernier Etat, 

L A B è T I Ê. 

la Béotie,lftre partie de la Z/* 
vadie , entre TAttique , .la Locride 
& la Phocide , étoit renomméepar fç« 
nurais^ fes l>rQuiUârds.t fon air épais t 
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da grofïîèreté des efprits , qu'on attrî^ 
iiioit à toutes ces chofés; , & célèbre 
-cependant pat le féjour des Mufôs & 
les grands hditimes qu'elle a produits. 
Elle avoit quantité de ^rts & touchoît 
à trois mers ; FEuripe, qui dirigeoit, dans 
ï/rtf5.x.9. la Méditerranée , le Golfe Opuntien , 
dans la Mer Egée, & celui de Corinthe, 
-dans la Mer Ionique. 

Les principaux lieulc de la Béotîe 
'font Thebse, Stives ou Stibes, capkale, 
rfameufe par les aventures Si<Edipt , la 
tiaiflancedePmrfijrc, ^Epaminondas, 
&c. Caditiea , très-ancienne , qui devint 
Ja citadelle de Thèbes qu'on bâtit aù- 
deflbus; Platées , femeufe parla défaite 
desPerfes commandés par ikfflr//o/2mj; 
Hiries , Copx , fur le lac Copaïs , 
TanagraB , Leùâra , Haliartus , fiir le 
Copaïs , ThefpisB , Ttfpe > fur le 
imont Hélicon , d'où les Mufe^ ont 
^té nommées Thefpiades , & où étoit 
ïa fontaine de Linope. C'eft en fe con*- 
templant dans le criftal de fes eaux> 
*que Narcijje dévint amoiùreu'x de lui- 
même ; Afcra , village où naquit 
mjiodt ; Lebadea, fameXife par Tàntre 
de Trophonius ; Coronsca, célèbre par 
3a viâoire ^Agéjilasim les Thébàins, 
les Athéniens & leurs alliés ; Cfaerona^à, 

qui 
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qui donna le jour à Plutarque ; Orcho- 
meniis , Eleutheri , dont Paufanias vit 
les ruines ; Erythrae , Sçolum , fur l'A- 
fôpe ; Glifas & Teumeflus , fur le 
Theirmodon ; Sohœnus & MycalefTus , 
entre Thèfaes& Anthédon; Acrsephia & 
Telphofîum , entre le lac Copaïs & le 
marais Hylica ; Oncheftus , fur le 
mont Sphingis , CerpflTus , voifine de. 
Thefpies ; Thifbé , au bas de THélicon; 
Phalara, Itonia- Minerva , &, au midi 
de Cheronxa , Alalcomène ; Afplédon 
& Cyrtones , au levant dX)rchomène : 
Toutes ces villes font dans rintérieur. 
Les villes maritimes font, i °, fur le golfe 
de Corinthe , Thifbé , félon quelques- 
uns, & qui eft dans les terres , iëloa 
dautres ; Siphx ou Tiphac ; Creufis ou 
Creufia ; 2 , fur l'Euripe , Larymna , 
LarymnayLtp^rior, fur des émîflaires du 
Copaïs; Anthédon , Salgaçeus , Aulis 
& Magnus-portus , où s'afTembla l'ar- 
mée navale des Grecs pour l'expédition 
de Troie, & Delium , proche de l'em- 
bouchure de TAfope , à peu de diftancc 
d'Oropus & de Delphinium , toutes 
deux fur Tautre rive de TAfope & 
dépendantes de TAttique. 

Les montagnes font l'Hélicon, Zagaro^ 
youni y le Cythéron , où fut expofé 
Tome h C 
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<Edipc , rAcontius , le Libethriu» , 
le Thurion. On trouve , parmi les 
rivières , VAfopus ; il traverfe la plaine 
qui fe termine au pied du mont Parnès , 
en réparant la Béotie de FAttique ; le 
Coralius , le Permefle , qui, partant du 
mont Hâicon , va fe jetter près d^Ha- 
liartus , dans le Copaïs , lac fpacieux 
qui reçoit le Céphiffe , dont hs eaux 
paffent fous un gPOupe.de montagnes , 
& communiquent avec la mer , par plu- 
fieurs émiffaires. Enfin, on y voit plu- 
i3eursfont:ainesremarquables,entr autres 
ÏHippocrène , V Aréthufe , ainfî que le 
fnarais Hylica , dans lequel tombent le 
ileuvelfmenus & quelques autres petites 
rivières. 

t A P H O QI D E, 

La Phocîde, reflerrée entre la Béotîc, 
le mont (Eta , la Doride , les trois 
Loerides & une petite partie du golfe 
4e Corinthe, étoii anciennement beau- 
coup plus étendue. Riçn n'eft fi fameux 
dans Tantiquité , que le Temple de 
Delphes & le montParnafle. Ptolemà 
défîgne , comme principales places dans 
la Phoçide,Cy rrha, Criffa & Anticyrrha, 
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rha, toutes villes maritimes, auxquelles 
on peut ajouter Butis & Mychus-Portus. 
Les villes dans les terres , félon lui, 
font Pythia , Delphi , Daalis , Elatia , 
iEgofthcma , Bulia : mais il en eft 
encore plufieurs qu'on peut citer, telles, 
Panopeus - , Philobaetus , Hyampolis > 
Lycorea, Lédon , Thitorea , Charadra , 
liixa , &c. Le Cephiflus - prend fa 
foiirce dans le mont (Eta, & va fe jetter 
dans le Copaïs en Béotie , après avoir 
traverfé la Phocide dans fa plus grande 
étendue. La fontaine Caftalie, 

LA DORIDE. 

La Doridc , petite contrée reculée 
dans les montagnes de l'intérieur du 
pays , fut nommée Tetrapole , de fes 
quatre villes -principales , Erinée , 
Boium , Aciph^ ou Pindus 6c Cyti- 
nium. , 

On trouve encore dans ces cantons, 
trois peuples connus fous la dénomina- 
tion générale de Locriens. 

Les Locriens , furnommés Ozôles » 
ou Puants , & diftitigués encore par 
le nom miifpérkns^M Occidentaux ^ 

C X 
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habitoient le couchant de la Phocide , 
& avoient pour villes orincipales , 
félon le VhttBriet, Naupaâe , Levante^ 
^gitium , Amphifla , Solo fia, & Mo- 
lycria ouMolicrion ;&,felon Pfoléméty 
c etoient Molycria , Anti-RHum , pro- 
montoire , Naupaâus , Evanthia i 
& Amphifla. 

Leurs montagnes étoient ïe Corax , 
qui lesféparede TiEtolie, &le Cnémis, 
qui divife les Locres Epicnémidiens des 
Opuatiens, 

Ceux - ci , dont le furnom venoit 
d'Opunte leur pripcipale ville , avoient 
encore (Eum , Alope , &c. ; llle 
Atalante , Talendi , a quoi Pfoléméc 
ajoure Cnémides & Cynus. 

Les Locres Epicnémidiens , ainfî 
nommés du mont Cnémîs , bordoient, 
comme ceux dont nous venons de parler, 
la mer qui fépare cette partie du conti- 
nent dt'avec l'Eubée i . on y voyqit Cné- 
mides , Scarphe , Thronîum : Pto- 
limée y place auffi le fleuve Boagrius , 
& une vUIe (Je même nom. 

r É T t I E. 

L'Étoile, qu'on tsouve après là Pho- 
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clàe y & qui , du bord de la met 
s'd^nfonce dans les montagnes j jufqùes 
aux confins de la Theflalie y porte 
aujourd'hui le nom de Vlakiar 

Ce pays renfermoit plufîeurs peuple^^ 
tels que les Apoditi, les Ophienfesy le* 
Bomiœi ,. les Eurytanes ^ \çs Curetés, - 

On y comptoit Thermus , la princi- 
pale des villes d'Etolie, dans les terres ; 
Calydon , fàmeufe par la" chaflc du 
fanglier de Calydon; Pamphia, Metapa',^ 
Trîchonîum , &c. {a): 

Les anciens prenoient le commence- 
filent du golfe de Çorinthe à h côte 
d'Etolie /depuis rentréedeFAchélous^ 
& non aux deux caps de Rhium & 
d'Anti - Rhium , qui ont des châteaux 
qu'on appelle ordinairement les Dar- 
danelles de Lèpante, 

On trouve encore les monts Chalcîs^ 



(a) Cette partie, comme les autres, as 
beaucoup varié dans fon étendue : Strahon , 
I. lo , diftingue TEtoHe ancienne & TEtolie 
ajoutée. La, première s'étendoir dépuis TAché*- 
lotis , jufqu'à la Mariné de Galydon , où couloic 
rEyenus , vers Naupaâe & Eupalitini. 
" Le Père Briet lui donne pour villes Calydon, 
Pleuron, (Ecalia, Chalcis , (Enias ouŒniadaé,, 
OlfiHus, & Pilène , l'ancienne & la nouvellev. 
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Aracynthiis, Panastolium , Sec. 

Le fleuve Evenus , auparavant apr 

Îellé Lycormas , eft aujourd'hui le 
^idari. 

. L'ACARNANIK 

Ce pays ^ dont le nom fe trouve 
aujourd'hui dans celui de Carnia , étoit 
féparé de l'Epii-e , par le golfe d'Am- 
jbracie ; & de TEtolie , par le fleuve 
Achcloiis. 

Anadorium , la première place e» 
entrant par le golfe. 

Adium , Ano. Ceft dans un baflîn 
antérieur au plus grand enfoncement 
du golfe , que fe doniîr la fameufe 
bataille de ce nom. 

Argos , furnommé Amphilochicum^ 

Stratus , place forte ; Œniades , 
Alyzia, &ct. 

L'OIympus, leThyamîs , les promon- 
toires dAdium & de Crithoté font 
au noanbre de fes montagnes. 

Le fleuve Achéloiis, Afpro-Potamo, 
defcend du mont Pindus & ft rend dans 
la mer, vis - à - vis dés Echinades , îles 
prefqu'unies au continent,, pa^ tes allu- 
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TÎons de ce fleuve. Il en fort une dé- 
rivation , que l'on croit avoir fon iSkt 
dans le golfe d'Ambracie^ 

I I 1 

LATHESSALIE, 

(Succe£îvementyJEmonia^PeIafgicu7h Ptin,£, 4.- 
Idrgos , Hellas , Thejfalia, Dryopis.) ^' ^' 

La Theflalie, fîtuée au nord de rËtolie, 
étoit bornée , de trois côtés , par des 
montagnes ; vers le nord , par F Olympus,, 
vaifîn delamer , jufqu'aumoHtSrymphe; 
vers le couchant , par le Pinde ; air 
midi , par r(Êta. 

Différentes contrées partagent la 
Theflalie. On trouve , en commençant 
par le nord , la Pélagonie-Tripolitide, 
les^thices,lesPerrhaebes, TEftispotide, 
& la Pélafgiotide dans le voifinage 
du fleuve Pénéé , lune vers le haut , 
l'autre vers le bas ; PApérantie ,' la 
Theflaliotide, la Magnéfie,la Phthiotide, 
& la Dolopie , du côté de TEtolie ; les 
iEnianes , au - defllis de la Phocide, 
Cette divifîon efl: de M. d^AnvilU. 
Strabon ne la partageoit qu en quatre 

C 4 
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parties j la Phthîotide , TEftixoridc , la 
Theflaliotide & la Pélafgîotide , aux- 
quelles le Père Briet ajoute la Mag- 
nifie. 

Les villes les plus confîdérables de la 
Theiralie font , Azorus , ville princi- 
/pale de la Pélagonie - Tripolitide ^ 
connue par Texpédition dm Général 
Romain contre Ferfee, Piera, Gom- 
phi , Tricca , Tricala , p^^tvic. d'Helia-^ 
dore , auteur des Amours de Thca- 
gènes & Chariclée, Larijfe y qui^ 
porte aujourd'hui le même nom : Ceft 
Tancien domaine Hl Achille , & la plus 
confidérable des villes de la Theflàlie. 

Pharfale , Farfa , fi fameufe par la 
vîdoire que remporta C^r fur Pam- 
pée. Pheres, C/^/ro. Démétrias , fondée 
par Démétrius - Poliorcète y étoit urte 
(iizs^ places qu on jugeoit prjipres à don- 
ner des chames à la Grèce \ Thèbes- 
Phthiotique, Ziton, 

Aphetie , Fetiq , pcnrt d'où Ton dît 
qu'étoit fortile vaiffeaudes Argonautes. 
Magnéfîe , non loin du promontoire 
Sepias , où la Flotte de Xercès fiit battue» 
par la tempête. 

lolchos, laco y patrie de Jafon, Hë- 
raclea - Trachinia : c'eft dans fes ent- 
virons qu eft le paflage desTherinogyles^ 
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fi célèbre par la mort des Lacédémo^ 
niens^ commandés p2ir Leonidas, Celte 
Heraclea eft aujourd'hui 2 e/ro/r. 

Thaumaci , Lamîa , remarquable par 
le nom qu elle donna à une guerre des 
Grecs contre la Macédoine , après la 
mort à' Alexandre. 

Hypata, dontjes femmes paiToient: 
pour habiles dans la magie. 

Les promontoires Dotium ,.. Sepîas; 
buprromontoiredeMagnéiîe, ^antium,L, 
Pyrrha: 

La ThefTalîe étoit environnée & 
remplie de montagnes /dont les prin- 
cipales étoient TOlympe , îOfla , le 
Pinde, r^ta, fi renommés, dans la- 
mythologie : Bline. en compte jufqu'l: 
trente-quatre; 

Le Pénée , K principale de fes> 
rivières j en reçoit une infinité d'àu=- 
très, telles que le Phénix, TApidane,. 
FEnipée , le Tiraricle ; ^ enfinreflèrrée-: 
entre le mont Ofla & TOlympe , die fè • 
rend 'dans la mer, par. mie embouchure ^ 
appelîée Eycoftemo , oxi bouche, dk^i 
loup. La villée de Tèmpé efl voifin&- 
de cette* embQiTchurc: 

Le Sperchins fort de là partie lài 
pîùs reculée du mont (Eta .,. oc reçoits: 
l\Acbéloii&.\ 
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L'Afopus , rAmphrifus , le NoniSt 
&c. , &c. , &c. On y voyoit encore 
les Êtes Bœbeîs ,. Afcuris ,, Nefonis, 
<&c. 

IV. 

V t F I R E. 

L*Épire commence à une pointe noim 
mée Acro-ceraunia ,. où le terminent 
des montagnes nommées Acrov-cérau- 
nîennes , à caufe de leur élévation, qui les 
expolbit à être frappées de la foudre. 
Cette pointe eft nommée Glojfa parles 
Grecs , & Linguetta par les Iti^liensi 
Selon Eufiathe , TEpire fe prend , dans 
Homère , m>nx le pays* qui eft au-delà^ 
d'Ithaque & de Céphalénie : on Fappella: 
Orîcia, êtOricium , ville & port, de 
mer ; elle eut auflî le nom de Dodonior^ 
Elle confîftoit d'abord en trois parties., 

i*^: La Chaonie ^ partie là plus fep- 
teîtriônale de FEpire^, avoit pour villes^ 
Chimerav. rfont le nom eft appliqué? 
aujourd'hui à cette contrée j Billiar^ 
AuToït , Anyintisr,. &c: 

2®: Ea; Thefprotîe ,. autre partfc: 
<raafîdlrabl&^ de: l-Epirc;^ ,, slétendoijç 
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jufques vers le goltè d' Ambracie, & avoit ' 
JButhrotum, Butrinto, 

3**. Le pays des Molofles , natioft 
dominantie en Epire, setendoitle long 
du golfe d'Ambracie , ainfî nommé 
^AmhraxU y ville royale des Epirotes, 
& dePjrrAf^^en particulier. Nicopolis, 
bâtie dans remplacement du camp, du 
vainqueur hAclium ; c'eft aujourdTiuL 
Frcyefa- Vccchia, 

L'Epire renferma enfuite pluIîeurS' 
autres petits peuples , parmi lefquels 
on diftingue les Caflbpsri , Ceftrines,. 
Stymphaei , Paravaei , THellopia , lA- 
thamaniè , fur le penchant du Pinde. 

L'Epire abondoirem beftiaux & eni 
pâturages: ; elle étoit extrêmement peu- 
plée. Gn vantoit beaucoup les chiens 
de la Chaonie , qu'on prétendoit de la: 
lace de ce chien' que Vulcain anima,, 
& à qui rien ne pouvoir échapper. 

On y voyoit les monts Acro-cérau^ 
niens , les: promontoires Chimerium &: 
Thyamisii 

te Ehénix', le Xânthevlè Thyattiîéi» 
le Côcyte , rAchéron , fameux dans hi 
mythologie desi enfers ; TAréthon s^ 
PAvas> etoiencfes principales rivières, . 
00 diftingue encoïe là^foncaine dclV^m^ 
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Avant que les Grecs fe fuflent autant 
répandus , ils avoient divifé \Epire en 
barbare & en Grecque, ^us ce dernier 
nom , ils entendoient la partie peuplée 
par leurs colonies ;: Fautre étoit réfer-^ 
vé au pays dont ils n'avoient pu 
chafler les anciens habitants. L'Epire 
barbare contenoit la Chaonie , la 
TSèfprotie , la Çafiîopée , FAteiène. 
On comptoit, dans FEpire Grecque^ 
FAcarnanie , FAmphilochie , FAtha- 
manie , la Dologie ,. & le pays des 
MoloiTes.. 

V; 

lA MACÉDOIISPK 

Ce Royaume , contenu dans- les an- 
ciennes limites , avoit pour bornes , au 
levant , la Thrace. , dont il étoit 
même refferré avant que les environs 
du fleuve Strymon y fuflent compris 
par accroiflemenr. Il bordoiè aiir 
midi la Theflalie ,- avoit au couchant 
rillyric/, & la Dardanie âw nord. 

La partie feptpntoonale s'appeUoitr 
PîFonie ; & divcrfes nations ^ cpmprifes: 
fettS; ce noni^> s'étendoient p^u'aux 
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frontières de la Thnce. Le nom de: 
Pélagohie en tient quelquefois la place,. 
& pénètre dans Tintérfeur de la Macé-» 
doine. 

Stobi étoit la ville principale , Se 
fiit métropole de province , lorfquela 
Macédoine en forma deux , dont Tune 
étoit appelles Salutaris, Starichino.^ 

D^uriopus , canton particulier ver», 
le. haut de TErigoo-. 

La Lynceftidé avoit Heraclee, fitiiée 
jfiir une voie romaine , tendante de 
tychnidus à ThçflTalonique, Xcnoxua. 

t'Emathie étoit la pks dillinguée 
des contrées de. la Macédoine ; on- y. 
trouvoit Edefle , autrement ^ge , ou 
ville des Chèvres , ville royale avant 
Pella. Le premier nom liii eft refté. Ohr 
l'appelle mfRMoglena, dénomination, 
qui lui eil propre, avec le pays des: 
environs. 

Pella>, ville fàmeufe par la ^aiflance 
S-Alexandre & de fon père Philippe. 
EJle prit le premier- xin^fwt EdeJJh: 
Des veftigcsdé Pella font, dk-on ,- 
appelles Palatl/a, onlès petits Palais^ 
Elle étoit avantagèufement fituée fur 
uo lac (jiH commtiniquoit à la mer ^ 

Sarun canal de rivière-^ nomv^é Ludias,,, 
£ qui couJé.parâilèlenient ail- VatdarL 
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Berœa , Cara - Vcria^ 

Dans rintérkur du paysCelethriimy 
mie renfermeroit un lac , & dont k 
fituation & rapporteroiti a Caftorie, 
fi)us TËmpire Grec. 

Dans la Piérie , Pydha , autrement 
Citron, Kitro ,.fur le côté occidental 
du golfe Thermaïque , où la déi&ite du 
dernier Roi de Macédoine mit ce 
royaume aii' pouvoir des Romains. 
Bium^ Stan-dia, 

La Mygdonie , au: levanc du fleuve 
Axiiis , une des grandes contrées de la 
Maçédoînej & prife en grande partie 
fiirla Thi:ace,.par les rois prédécef 
fcurs di Alexandre, avoir pour villes; 
Theffalonique-j qui, fous lès Romains, 
prévalut fur toute autre ville de la 
Macédoine : elle s\ip^û\oït Therma y 
avant que Ciç^nrfreluieutfait porter le 
nom dt fon époufe, fœur d'^/far^/zJm 
Ceft aujourd'hui SalonikL 

Vers le nord, Idomène , Eùropus, 
Srt TAxins , & en dèfcendànt vers le 
midi , Anthémus, Ap©lloniej"Po/«/ia„ 
& Chalçis. 

iEhia, furie golfe, au-rdeflousr dè^ 
Theflalonrqite , &.dont onattribuoit.lac 
fondation k £n/e^ 

Boddse:,, daQ$.ià:co^f drùnifthme^t 
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ââfendoit rentrée de là péninfule nom- 
mée Fallene. Elle prit le nom de Caf- 
fandricL^àt CaJ[Pandre,ç[m la renoih- 
vdla. L'ouverture de Tifthrae porte 
encore celui de Fortes de CaJfandrCs 
La pointe de la péninfule eft appellée* 
JPaillouri,. & CanouiJIro de Cana/^ 
trœutïi y. nom qui , dans rantiquité^ 
diftingne ce promontoire de la- pénin- 
fiilé. Cette pointe fépar^ le golfe Ther- 
maïque , dé celui appelle Tom/za/jw^,, 
de la ville de Toron oa ïoro/ze, 

Olynthey au fond de ce golfe. II 
eft mention , vers cet emplacement^, 
d'un lieu: nommé aujourd'hui ^^io/no? 
ma. StSigYTCyStauros, recommandable: 
par lanaiflance d'Arifiote. Amphipoli^^: 
lamboU ,.^ auparavant Novem -vice ^. 
fiitainfî nommée par les Athéniens, pour* 
exprimer une pofition équivoque entre: 
là Macédoine & la Thrace. 

La Sintîque avoir Heradèa-Sinticm; 

Philippe^ , çxi< ^'avanç^ant vers 1^^ 

frontière: & peu au-defTus de la mer v 

femeufe parh défaite de^r«mj & de: 

Qajj^usi 

DfaBefci^ , -Dr^mef Néapolïs; c'efE: 
aujourd'hui une -échelle nommée \m 
Cavale: Elle eft- fur là mer, dans «a»,- 
fp&nxm favo^hlë: am co^nmer^e. . 



Digitized by VjOOQlC 



^4 If ES CR IPTION 

On trouvoit encore , dans la Macé^ 
doine*, des peuples appelles Bifaltes, 

Parmi les montagnes de- ce royâu-*- 
me , font, le mont Athos , que fes 
monaftères foiit appeller aujour^l'hut 
Agios-oros , o\\ Montt-Santo, Il eft 
ifole de tx)ute autre montagne, & ne 
tient au continent , que par une langue 
de terre , étroite & bafle , quiFfut' aflfez 
facile à Xercès de creufer pour y faire 
pafler fa flotte: 

Le mont Pangéè , qui eft Une bran- 
che détachée du. Rhodbpé , a deux 
croupes appellées aujourd'hui Cajia- 
gnats y qui , ferrant le riyage de la mer 
tf a^fez près , formoient des détroits , 
dont les pafT^ges -a voient été fermés par 
des murs. Grv trouve encore les mont^ 
Gercina , l>îfaurum, &c. 

Les promontoires font ceux d*Er 
gonis , ou Gigonis , deCanaftrTum ou 
Pallene-Acr-^, d'Erris, d' Ampelos ,. de 
NymphTeunr& d*Acro^Athos. 

UAxius, aujourd'hui Vardari, ç{i 
le pkis confidérable de fes fleuveç II 
fort du mont Scardus (dans la Dardaniev, 
reçoit, dàns' fou cours, le plus grande 
nombre dés fleuves du pays , & fe jette : 
da«s lè fond du galfe Thermaïque ,, 
aigres avoir communiqué y par un canal^^ 
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^vec ÏErigon , grafïï lui - même de 
TAftracus , aujourd'hui Viftriia. 

UHaliacmon , fur les confins de. la 
Theflalie , fe jette dans le même golft^, 
près d'ime ville de même nom , au- 
jourd'hui Platamona, 

Le Strymon prend fa fburCe au Def^ 
fotb-dag y c*eft-à-dire , montagne du 
Prince , & tombe dans le golfe auquel 
il donnoit fon nom. 

Le Pontus , qui a Tifllie d'une 
langue nommée Carcinitis , près de 
laquelle eft. un lieu nommé ^W^rm^r^, fe 
rend dans le Strymon , près de fa divi- 
fion. On trouvoit encore beaucoup 
d autres rivières jpoins confidérables. 

V L 

LA THRACE. 

Nous croyons néceflaire de dire un 
mot de cette région. Elle a des liaifons 
avec THiftoire Grecque , & fervira à 
faire connoître le relie des côtes de la* 
mer -^gée , celles de la Propontidc , & 
partie de celles du Pont-Euxin. 

Le mont H^mus fépare la Thrace de 
UMœfie : c'étoit un pays fauvage, habité 
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par des nations* adonnées au brîgan-^ 
àage , Se fertile feulement dans les 
endroits voiiîns de la mer. Voici le 
Bom de quelques-unes de fes villes. 

Abdère , patrie du philofophe X>/- 
mocriie, Nicopolis , bâtie par TEmpe- 
reur Trajan. Scapta-Hyla,iS'itipy?/^r, où 
Thucydide , qui y pofleda des mines 
d'or du chef de fa femme , écrivit ion 
Hiftoire. Cypfela , Cardia , Callipolîs 
GallipoU , fur le détroit des Darda- 
nelles. Selios, Zéménic , au partage le 
plus fréquenté de THellefpont. Byzance, 
connue dan« îa fuite fous le nom de 
ConJlantinopU. Selymbria, Sdivria , 
Périnthe ,^ &c. 

Les prihclpares montagnes de fa 
Thrace étoient THxmus , dont nous 
avons parlé , & le mont Rhodope , qui 
l'enveloppe vers le couchant. 

Le plus grand fleuve de cette contrée, 
eft THebrus, Mari[a ^ç[wi , forti des 
vallées d'entre les- monts Hae'mus & 
Rhodope , vient tomber dans la mer 
.iEgée , aprèff avoir reçu un grand 
nombre de rivières; 

L'iEgos - Potamos^ ou' rivière de la 
Chèvre, petit courant d'eau , mémorable 
par l'événement qui mit fin à la guerre 
du. Péloponnèfe. 
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TAgrianes, Ergtne, 

Il nous reftc > avant de finir ce qui 
concerne la Grèce , à parler des golles 
de la mer JEgéc &. de ceux de la mer 
Ionienne. 

Golfes de la Mer JEgie. 

En prenant à la CherfonèfedeThncc,. 
on trouvoit le golfe Mélanite , entre 
cette preliqu île & le continent de la 
Tnrace. 

Le golfe Fiérique , fur les côtes de 
la même*rcgion. 

Sur les cotes, de la Macédoine , le 
golfe Strymonique , golft àfConteJfa ; 
le golfe Singitique , golfe de Monte- 
Santo ; le golfe Toronaïque , golfe de 
Rampa on de Aiomana ; le golfe 
Thermaïque , ou de Theflaloniqiie , 
SalonikL 

Sur les côtes de la Thefralie,Je 
golfe- Pélafgiquc & le Malîaque. Le 
golfe d'Opunte fe trouvoit fur les côtes 
des Locres de ce nom. 

Nous avons fait mention des golfes 
du Péloponnèfe , qui fe trouvent fiur 
la mer -ilgée ; paflbns à ceux de la mer 
Ionienne , en commençant par celui de 
CorinthcL. 
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Golfes de la Mer Ionienne. 

On voit dans le golfe de Corîntfie , 
fur les côtes de la Béotie & de fa 
Mégaride , un golfe qui portoit le nom- 
HiAlcfonium mare, & un autre nommé' 
Crijfœus , entre la Phocide & les Lo^cres 
Ozoles. 

Le golfe d'Ambracie , Larta , entre 
ïAcarnanie & lEpire. Tels font les 
principaux golfes des deux mer«. 



Êk 

^t^ 
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LES COLONIES GRECQUES. 



OTRE deflTeîn n'eft point de faire 
ici Thiftoire des migrations des Grecs 
dans les diverfes contrées *qu'ils habi- 
tèrent , mais de donner une defcriptiott 
abrégée des lieux que leurs Colonies 
occupèrent. Les plus célèbres , font 
celles de l'Afie mineure , de Tltalie & 
de la Sicile. Les bords du Pont-Euxin, 
les côtes même de l'Afrique , eurent 
des Colonies Grecques. ; 

Il ne fera point inutile de joindre 
ici la notice abrégée de TAfie mineure : 
Elle ne peut fervir qu à jetter du jour 
fur l'Hiftoire Grecque. Nous ferons 
f lufieurs articles de ce que nous avons 
adiré fiu: cet objet 

Colonies des Gn^sdans VAfit mïneurt^ 

. Lejs Ioniens , les Eoliens & les Do- 
riens formèrent des établiflTements confî* 
^ixMt^ dans TAûe mineure, h^s pre^. 
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miers s emparèrent d*une Contrée bornée 

f)our lors par la Carie & la Lydie , & 
ui doxinèrent le nom dlonie. Les 
Eoliens fe fixèrent entre cette contrée 
& la Myfie ; c'ell VEolide. Enfin les 
Doriens setablirent dans le pays qui 
tira d'eux , le nom de Doride. 

Nous parlerons de leurs villes en 

faifant la defcription de TAfiemineure , 

d'après M. d'Anville, 

L'Afie mineure,dénomination inconnue 

dans Vantiquité , ^étoit cette grande 

Ïrefqulle de l'Afie , entourée par le 
^ont - Euxin , la Propontide & la 
Méditerranée , & au levant Joignant 
ÎEuphrate. 

On peut ladivifer en trois bandes, 
d'occident en orient , qui fe fous- 
divifent en quatre contrées principales, 
auxquelles nous joindrons les autres 
parties moins coniidérables* 

i^ La Myfie. 

Rien de plus célèbre dans ce pays, 
^ue la Troade , où Ton trouve Troie, 
ou Ilium ; le mont Ida , le Scainandre 
ou Xanthe & le Simois , fleuves , ou 
plutôt torrents , qui n'ont que peu d'ef- 
pace.à traverfer entre le mont Ida 6c 
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la mer, & dont on ignore aujourd'hui 
les noms ; Scepfis , où furent confervés 
les Ecrits £AriJlotc,.J.t pays qui en- 
veloppe le fond du golfe Adramittène 
s'appelloit Cilicie , & avoit Thèbes & 
Lyrnefle. 

La ville de Dardanus donnoît le nom 
de Dardanie à une partie de la Trcade : 
celui à^ Dardanelles en dérive. 

Abyde dont on voit les ruines fur 
une pointe nommée Nagara. Ceft vers 
cette ville que Xer^ès fit jetter un 
pont dans un endroit , qu'on n'évalue , 
fur le lieu , qu'à environ 37^ toifes. 
- Lampfaque , Lamfaki , Parîum , Ca- 
manar, Priapus, Caraboa, Sur le rivage 
des environs , fe rendent l'^fepus & le 
Granique , qiii pourroit être le torrent 
nommé Oujvola^ fameux par le pâflâgc 
SAUxandrc, 

Cyzîque , une des principales villes 
de l'Afie. Artace, ArtakL Le fleuve 
Rhyndaque fait le terme de la Myfie , 
da côté de la Bithyuie. 

L'Eolide , fituée fur la côte , vers 
Adramyttium , & celle qui fuccède vers 
le midi , tirefon nom de Grecs Eoliens, 
<:p&i l'occupèrent après la prife de Troie j 
& ce nom devint propre à une partie 
de la Myiie , eu s'étendant à ce qui 
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étoit en Lydie , jufqu'au fleuve Hermlis. 
Elée, lalea, à lembouchure du Caïque, 
iiit le port de Pergame; Bergamo, qui, 
dans là fuite , devint la capitale d'un, 
royaume. 

On trouvoit auHÎ , en Myfie , ùnfe 
contrée nommée Abrettena. 

2*. La Bithynit. 

Ce pays nommé Bebrycîe , avant 
qu un peuple forti de Thrace lui eût 
fait changer de nom, avoit Prufe , 
une de fes villes principales ; Cius ^ 
Ùhio , Myrléa ou Apamée , Mouda-- 
nia i Dafcylium , Diaskillo ; ApoUo- 
aia , Aboullona , . au milieu du lac 
Àpoiïoniatis^ Nicée, If-Nik, diftinguée 
par le Concile qui s y eft tehy ; Nico- 
niédie , Chalcédoine ; Héracléei Erekli, 
ville grecque , maritime & puiffante. 
Au foftd du golfe où cette ville eft 
il tuée, étoit le promontoire Acherufia , 
' & Ton difoit (\\i Hercule , qui donnoit 
ion nom à la ville , avoit tiré Cerbère 
des enfers , par un antre qui s'y trouvoit. 
Le pays des environs de cette ville 
avoit eu pour habitants ^ les Caucons, 
ancien peuple peu connu. 

L Olympe, une des principales mon» 
fcagaes deTAfic 

Le 
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te Sangarîus étoît le fleuve le plus 
coflfidérabfc de laBithynie; ony voyoit 
L'Hypius, &c. 

3**. La PaphlagonU. 

Elle s étend du fleuve Parthenîus^ 
PtfrM^/2/,, au fleuve Halys. Au temps 
de la guerre de Troie , le pays étoit 
occupé par les Heneti , qu'on a pré- 
tendu avoir enfuite pafle en Italie , en 
confondant le nom de cette nation avec 
celui dés Vtneti, Ony voyoit Amaftris , 
dans une péninfule ; Séfamev, Amafrek; 
Sinope , Sinub , ville célèbre , qu une 
Colonie Miléfienne rendit pulf&nte, 

4^ U Pont. ^ 

Amifus , Samfoun , ville de fonda- 
tion grecque , fur le golfe Ami,fenus ; 
Amafee , Ainajieh, patrie de Strabon ; 
Zela , Zeleh , connue par la vidoirc 
de C^r fur Pharnace , fils de Mithri-* 
date ; Thémifcyre , dont le5 champs 
font fameux pour avoir été la demeure 
attribuée aux Amazones. Le fleuve Ther- 
modon la traverfe. Ceft aujourd'hui le 
Termch , quoique vers le haut de fon 
cours, la rivière Carmili paroifle 1) 
Tome L D 
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même. Cérafonte , dont on dit que 
Luculliis fie paffer le cérifîer en Europe ; 
Trapezunte ou Trcbifonde j ville grec- 
que très -célèbre ; le mont Téchès , 
Tekeh , duquel les Grecs , dans la 
retraite des dix mille , eurent la vue de 
la mer pour la première fois. Il eft 
encore mention , dans cette même re- 
traite > des peuples appelles DryUs , 
voifins de Trébifonde. C'eft à ces nations 
du voifînage de la mer , que convenoit 
en général le nom de Chalybes , dont 
il eft parlé dans Strabon , fous celui 
de ChaldœL 

5^. La Lydie 6» Vionie. 

La Lydie, renfermée entre la Mylîe, 
la Phrygie &: la Carie , avoit eu auiTi le 
nom de Méônie : les bords de la mer 
ayant été occupés par une Colonie 
Ionienne , ces parties maritimes en pri- 
rem le nomd^onïe. Commençons par 
- en donner la idefcription, 
. Ephèfe, la plus célèbre ville deFA- 
fie , fameufe par le fuperbe temple de 
Diane, à quelque diftance de la mer & 
de Tembouchure du Cayftx^e , appelle 
Kitchik M^inder, ou le ^mt Méandre, 
par les T,urcs , n eft . plus aujourd'hui 
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•qu'un monceau de ruines, fous le nom 
à^Aiojàluc, ' 

Smyrne , qui n'entra dans la focîété 
des Villes Ioniques , qu'après l'établifle- 
ment des premières, prenoit , dit-on , 
fon nom d'une Amazone. 

Phocée, Fochia \ c'eftle nom refté 
à fon ancien emplacement , quoiqu'un 
nouveau lieu, de même nom, en foit un 
peu écarté. Cette ville , fondée par des 
Athéniens, fut la mère de Marleille. 

tumé ou Cyme, Nemourt , la plus 
puiflante des Colonies Eoliques , au 
fond du golfe à qui elle donnoit fon nom. 

Clazomène , Vourla , Ville Ionique ; 
Erythresy Enthri, autre Ville Ionique , 
ainfi que celle "de Chios, dans llle 
de même nom ; Téos , Ville Ionique ^ 
ainfi que Colophon ; Néapolis, Scàia^ 
nova. 

Au pied du mont Mycale , remar- 
quable par la défaite du refte de Tar- 
mée de Xercès , eft Priène , Ville 
Ionique , & un lieu confacré par des 
fêtes religieufes, nommé Pan-Ionium, 
comme étant commun à toute la Con- 
fédération Ionienne. Samos , île, devint 
âuilî Ionienne. Milet , quoique dans 
les limites de la Carié ,* étôit encore- 
\ine Ville lonienhb, "^ : ^ t • , i 
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. A quelque diftance de Temboucfiure 
du MçmàTG y Myunte , étoît de même 
fondation. Paffons à l'intérieur de la 
iydie. 

. Sardes , capitale d'un royaiîme qui 
s'étendoit jufqu'au fleuve Halys, torfque 
Cyrusen fit là conquête fur Crédits, étoit 
alïife fur le penchant du mont Tmolus, 
aujourd'hui, Bou{-dag. Le Padole, c;ui, 
du temps de Strabon , ne rouloit plus 
de fable d or , arrofe' ce territoire , 
avant de fe rendre dans THermus. 
Hyrcania , peut - être Marmara^ dans 
Vne plaine au nord de THermus, 
prenoit foa nom des Hyrcaniens , tranf 

fortes , fous les rois de Perfe , des 
ords de la mer Cafpienne:? 
Magnéfie, au pied du mont Sipyle , 
Thyatire , Ak - hifar ou Château 
blanc. On trouve encore Hypœpa , 
JBerki , MétropoKs , Tireh , Magnéfie 
près du Méandre , Gw^lkifar ^ ville 
Eolique de fondation , Tralles , Nyfa , 
^pj//,Tripolis, Philadelphie, 

6^. La Phrygiè & la Lycaonit. 

La Phrygîe fucçède à la Lydiie , du 
côté de Torient Les Phryges , Thraces 
d'origine , félon 4$Vra^P/^.^cur€iy: leurt 
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premiers établiflements. du temps de 
Gordius & de Midas , vers le haut du 
Sangare , & c'èft à cette partie que 
convienc le nom de grande Phrygie ^ 
par diilindion d'une Phrygie mineure , 
prife fur la Myfie p & vers rHellef- 
pont , défîgnant ce que des PhrygienS" 
vinrent occuper de pays , après la deP 
trudian de Troie. On peut voir , dany 
M. d'AnvUk ^ les autres changement» 
qui arrivèrent.à ce pays , fous les Ro- 
mains. Voici quelques-unes des villes^ 
qu'il contenoit, 

Peltes ,. dont il eil parlé dans la mar- 
che de Cyrus le jewfne- 
Laodicée ; Apamée, furnommée Ciho^ 
tus , qui avoit fuccédé à une ville plus 
ancienne , prefque dans le même empla- 
cement, nommée Cdçenœ, Ipfus, près de 
laquelle une grande bataille 4écida en- 
tre les fticcefieurs éî! Alexandre ; Antio^ 
che,(\{À (Jevint métropole de la province 
de Pifidie. ' . 

Thyinbrium , donné par la marche 
de Cyrus le jeime. M. d'AnvUlt penfe 
que ce pourroit être. le champ de ba-» 
taille nommé Thyn^raia , ou Créfus- 
fiit défait fans reiîource , par le ÉDnda-; 
teur de Ha. Monarchie des Perfes. 

Icooium ^ Koq.ich y étoit la vil}a 
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prixicipale de la Lycaonie* 

7^ La Galatit.. 

Ce pays fut ainfî nommé des Gâtâtes^ 
peuple gaulois, qui s'en empara environ 
270 ans avant l'ère chrétienne. Ils fe 
mêlèrent avec des Grecs qui y avoient 
antérieurement des établiflements : de-là 
vient qu'ils furent auilî appelles Gallo- 
Grecs. Ils étoient partagés en trois na- 
tions, les Tolifto-Boiens, les Trocmès, 
& les Tedofages. 

' Ancyre , Angoum , la première des 
villes de la Galatîe.' 

' Peflînunte, diftinguée parle culte de 

Cyhèh, 

Amorium ; Tavium ; Gangra , qui 
tînt le rang de métropole dans la pra* 
tince de Paphlagonie. 

^ 8^ La Cappadoce ^ VArménit 
mineure. 

la Cappadoce nous porte jVfqu'à 
rEiiphrate , quoiqii' uneHaifon de la na- 
tton avec l'Arménienne, ait fait donner 
te nom S Arménie itdneure à k partie 
adjacente au cours de ce fleuve , raai& 
<f une manière indeVrminéei 
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Mazaca , capitale , dans im canton 
appelle Cilicie, prit le nom de Céfarée, 
fous Tibère. , ^ 

Nora ou NeroafTiis , forterèfle de- 
venue célèbre par le fiège qu y foutinc 
contre les forces ^Antigone , Eumènt 
qui avoit été Secrétaire à! Alexandre. 

Nazianze , illuftrée par la naiflance 
d'un Père de TEglife Grecque. 

Tyane , patrie du fameux charlatan 
Apollonius. Cette ville paroît nommée 
Dana , dans la marche de Cyrus- le 
jeune. 

9*^. La Carie & la-Doride. 

La Carie tient à la mer , depuis le 
couchant jufqu au midi , & le cours du 
Méandre la fépare de la Lydie. 

Les Cariens & leur langage étoîent 
réputés barbares , par les Grecs qui 
prirent des établiflTements parmi eux. 
Ils avoient habité les îles de la mer 
iEgée , & s'étendoient même fur les 
côtes de la Lydie , avant Farrivée des 
Colonies Ioniennes. Du temps de la 
guerre de Troie, les Lelcges y obligés 
de quitter un canton de la Troade , 
voinn de la mer , fe retirèrent dans la 
Carie , oà, pendant un temps, ils poflë- 
ëèrent plufieurs villes. 

D4 
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Le mont Latmus, célèbre par la 
fable SEndymion, domine fur un ert- 
foncement de mer ; & Milet étoît S- 
tné à rentrée de ce^etit golfe , dans 
la pofition la plus méridionale des Co- 
lonies Ioniennes. Cette ville , patrie de 
Thaïes , fe diftingua ftu: toute autre 
ville grecque , par le nombre de fes 
colonies partiailières , dont les rivar 
^^s de la Propontide , & du Pont- 
Euxin , jufqu'au Bofphore Cimmériea,- 
fiirent peuplés. 

lafllis , au fond d'un golfe. Mindts 
qui porte aujourd'hui le -même nom. 

HalîcarnaflTe, ville de fondation grec- 
.que , illuftrée par la naiflance àiHéro- 
.dote ^ de -De/ij^THiftorien, & par le jfj*- 
perbe tombeau du Roi Maujble. Ua 
château, nommé Bodroun , fe voit 
dans le lieu qu elle occupoit. 

Cnide y qui fe diftinguoit par le culte 
qu'on y rendoit à Vénus : cette ville 
étoit dans un canton nommé Doride , 
à caufe des Doriens , qui rhabitoient. 
. On trouve, dans Tintérieur de la Carie^ 
Aphrodifîas, Ghèira ; Myhfe , ville 
confîdérable, où Jupiter étoit, pour les 
Cariens, l'objet d'un culte particulier. 

Alinde , où réfidoit une Princeffe 
du temps d'Alexandre. 



Digitized by VjOOQlC 



G É O G R A P H I QU E. 8l 

lo^. La Lycie. 

Ce pays eft entouré de la mer , par 
(rois côtés , &, vers le nord, couvert 
de montagnes. On y voyoit TelmifTe , 
Macri , qui étoit en réputation d'a- 
voir de très-habiks dwi^ins., 

X^nthc y Ekfenide, la plus grande des> 
villes de Ly de , iiir unAçuvedaméme 
nom. f^ ' 

Patare , ou étoft un oxacfe d'A- 
pollon, ^ui fè partageoit, difoît-on „ 
par femeflre , entre cette ville & Délos,. 
Myra; Phafelis , peut-être Fia/2^^-^ 
adjacenteà un paflage tdlement reflerré 
par une croupe du TàuBus , nommée 
Climat ou VtcheUè j- . (\\i Alexandre 
ne le traverfa , pour entrer çn Pam- 
ÇhyJie, qu'-en mettant le -pied dans la^ 
mei:,. ' ^ ^ 

,ri^. LaPampKylic & 1% Pijldiè: 

ta première occupe lès rivag» de- 
la mer , la fecGytide rintérieur dès- 
terres^ 

Dans celle-là étôiènt Olbia , ^f^^ 
pendus , Attalèa , &:c. 
' I>i*n5 celle. - ci , Selgai , viire fôa^ 
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déeparIesLacédémoniens,& qui devînt 
affez puilTante pour mettre en arme^ 
20,000 hommes. Elle paroît attribuée à 
la Pamphy lie dans les temps jpoftérîeurs. 
X'Ifaurie , où Ton voyoit Ifaura , étoît 
un pays adjacentà la Pifidie. 

12**. £a Cilîcie. 



Une partie extrêmement njontueu/e 
de cette corttrée , portoit le furnom 
de Trdchét ; cette inême ijart^ fut aufïi 
appcllée Ifaurie. 

Voici quelques villes de la Cilicie- 
Trachée. 

Selinunte ou Trajanopolis , Selentl^ 
où mourut Trajqn, 

Anemurium y Animur, furuapro 
montoîre. ' ' 

Seleucîa-Tfachea , Selefkeh ; Olba, 
dans une contrée notîimée Cétis ^ 
fiège dun Sacerdoce fondé par -^y^^* ^ 
û\è de Téucer ,; & dont le Poatifè 
etoit fouverain. 

Dans la Cilicîe, famommée Çam- 
pefiris, étoieat Soli , ou Pompéiopo^ 
m y ancienne ville grecque , qui fe txoii^ 
voit réduite à un petit noml^re d'habi- 
tants» lorfqiïe Pornpée y plaça des; 
?îrates j Auchiale » foadée jpaj: SarM^ 
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napah, Tarfe , que traverfe le fleuve 
Cydnus , fi renommé par le danger que 
l'extrême fraîcheur de fes eaux fit 
courir à Alexandre y qui voulut s'y 
baigner. Iffus , illuftré par une vidoire 
de ce Prince fur Darius, Les portes de 
Syrie , Syriœ-Pylœ , fe trouvent entre 
le pied du, mont Araanus , & le riva- 
ge de la mer. Les portes de Cilicie > 
ou Pylœ-CUiciœ , font dans le mont 
Taurus. 

Telle eft la defcrîption abrégée de . 
TAfie mineure : nous ne quitterons point 
cependant FAfie , fans parler de la 
Colchide , fi célèbre dans Tantiquité^ 
par l'expédition des Argwautes. Cette 
contrée, qui horde le fond du Pont- 
Euxin , eft bornée à Forient , par Tî- 
bérie , &i couverte dir Caiicafe vers le 
nord : on y voyoit Phafis , ville de 
fondation grecque , près de lemboin- 
chure du fleuve de même nom. ^Ea ^ 
connue* par les Argonautes. Cyta ,, 
Cotatis , patrie de Mcdée, Se h prihci-* 
pale des villes de la Colchide. Dans: 
ribérie , fiu' les fi^ontières de la Col- 
chide , Idéefla avoit porté k nom de- 
Plirixus , qui "précéda les Argonautes ea 
ce pays. Repaflbas maintenant en Eu^ 
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ç ^- 

Colonie des Grecs en Italie, a» 
grande. Grèce» 

tAcad. T. E'établifiement d'une Colonie d'atr- 
^' ciens Grecs en Italie , dit Fréret, eft 

un fait certain , quoique lô date pré- 
cife & les circoirlbncçii véritables de 
leur paffage foient ignorées. Deny^ 
SHalicarnaJJe fuppofe deux peuplades, 
grecques différentes ; celle des Abori'- 
gènes , & celle des Pikfges. 

Les^ Aborigènes, , félon Thiftorieii 
grec, étoient venus dArcadie , par 
mer , fous k conduite S(S,notrus, pliK 
de 530 ans avant la prife de Troie. 
Ce font eux quil donne- pour ancêtres 
aux peuples du Latium. Plufieurs géné- 
rations après , cette première colonie 
fiit augmentée par des Pélafges, auffi 
Arcadiens d'origine , mais qui forto ient 
de Theffalie», à^oix Veuca/ion venoitde 
les chaffer. 

Il ne faut pas être très-inftruit pour* 

roiv combien font dépourvus de vrai- 

femblanceles faits que rapporte Denys. 

CetHiftorien donne, à Texpqfé d'une: 

. fimpk hyjjothèfe ,. le, ton. iune narra- 
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cîon véritable : il paroît mieux iaftruit 
- de l'hiftoire ait Romulus y^d^Enéc , dr 
celle même des Colonies Pélafgiques, 
que de Thiftoire de la prife de Rome 
par les Gaulois, Lé leéteur peut lire, 
dans l'ouvrage cité, les objedions 
vidorieufes que fait l'Académicien à 
Fauteur qu il combat ; il en conclura 
que les difficultés dont efl rempli le 
récit de Denys $BalicarnajJt ^. tea- 
droient.à rendre douteux le paffage des. 
Colonies Pélafgiques en Italie , fi le 
fait n'étoit prouvé par lui-même, & 
par la. langue des Latins & des Opir 
quea , dont le fond, eft certainement 
grec , quoiquelle ait emprunté plur 
fleurs mots barbares de la Langue Cel- 
tique, des Omhri ,, avec lefquek les 
Pélafges s'étaient mêlés.. ^ 

L'erreur de Denys vient de l'idée 
qu'il fe formoit des Pélafges : il les 
regardoit comme un peuple particulier, 
auquel il faifoit parcourir, fucceffiver 
ment la Grèce & l'Italie , tandis que, 
fous ce nom,, on défîgnoit les prer 
miers Grecs avant la formation des. 
Cités. UVe fût épargné un travail bien- 
inutile , s'il eût regardé les noms^f'^r- 
borigèncs. & de Feiafges, que porte- ^ 
j^nt les anciens habitants, dltalie. d'oji^ 
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rigine grecque , comme deux noms 
généraux , qui ne délignèrent aucun 
peuple en particulier , & dont Tufage 
cefla , lorfque ces Aborigènes s étant 
mêlés avec les Ombri & les Siculiy les 
uns Celtes , les autres lUyriens dori- 
gine , formèrent différents peuples ou 
Cités , fous les noms particuliers 
iOmbri , de Sabins, de Latins ^ de 
Samnitts , de Tyrrhènes , ^jiufonts , 
^Ofques , à'CZnotres , de Lucaniens, 
de Bratiens. , &c. Ces Citéç/èonfervè- 
rent plus ou moins de reflemblance 
avec les habitants de la Grèce , félon 

3ue les Pél^fges s y étoient tro^yés 
ans un nombre plus ou moins grand. 
Les Romains , continue Fréret ,. & 
les antres habitants du Latium , def-* 
cendus de c^s Grecs , les regardoient 
comme le peuple îe plus ancien de l'I- 
talie. En confequence de ce préjugé > 
qui leur étoit commun avec bien d'au- 
tres nation^ , ils donnoient à leurs an- 
cêtres , la qualité d'Aborigènes y dont 
Fidée répond à celle du mot Autoâho- 
nés des Grecs. D\m autre c6ré , les 
Ecrivains Grecs avoient appliqué le nom: 
de Pélafges^ c^s Aborigènes ji caufède 
la conformité de leurs mœurs , & de 
de leur origine, avec les anciens baf»r 
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eanfs de la Grèce. Les Aborigènes & lest 
Pélajges ne font donc qu'une lèuîe co- 
lonie ; & dès-lors les deux peuplade» 
diftinguéés par Denys d' HalicarnaJJÏ y 
& le refle de fon roman deviennent 
inutiles. 

Après avoir aîniî prouvé, contre cet 
écrivain,que les anciennes Colonies Pé- 
hfgiques ne vinrent point par mer, em 
Italie , Frém conjeâure qu'elles y pé- 
nétrèrent par les pafTages feptentrio- 
naux des'^lpes , comme avoient fait , 
plulïeurs générations auparavant , les. 
peuplades d'origine illyrienne. Dans: 
foft ouvrage fur la Grèce, qmrfa point 
été imprimé, il a prouvé que les Ro- 
mains n avoient ' point d'autre terme ^, 
dans leur langue, que celui de Gr^a^ 
pour défîgner les Grecs , & que ce non^ 
avoir une acception très-étendue , qui 
renferinoit non-feulement IHellas ,. 
mais encore FEpire , la Macédoine y 
ainfî qu'une partie de la Thrace. Les> 
peupfcs de ces contrées étoient donc 
Grecs ; & c'eft , félon toute appa- 
rence , de ce nord de la Grèce, que 
fôrtîrent fcs Colonies Péîafgiques, qui 
pafsèrent en Ir?Jie dans îb temps où la 
Grèce commençoit à fe j^olicer , par 
'fc mélange des 'étrangers avec fes an>^ 
deas habitants : m^s dans des tèiuga 
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moms reculés,les Grecs formèrent heza^ 

coup d'autres^tablïflements en Italie. 

La partie que ces peuples y occir- 
pèrent prit le nom de grande Grèce , 
parce qu'elle étoit en eflfet plus grande 
que la Grèce proprement dite. Quelles 
forent donc les limites de la grande 
Grèce ? Elles fuivirent Fextenfion Se 
les progrès des peuplades grecques en 
Italie ; & elles fe reflerrèrènt à raefure 
que les peuples pouffes par d'autres , 
ou tellement^ incorporés , y^ils perdi^ 
rent leur nom &: le fouvenir de leur 
origme y. fe retirèrent à la partie la 
plus méridionale de la prefqu'ile. 

Nous comprenons, fous, ce nom,rA- 
pulie &: rCEnotrie , - auxquelles noiK 
ajouterons la Campanie maritime, où 
le& Grecs formèrent Sa confervèreat 
des établîffementSL pendant bien des 
ii. tf. lîècles. Au temps de Strabon , Naples, 
Tarente & Rhya étoient. les trois, 
villes. qui euflènt confeizvé les mœurs 
grecques. Nous en uferons. ^fî , 
^ quoique Ptolémée ne trouve plus,qUe fix 
villes maritimes dans la grande Grèce : 
favoir , Locrçs > Scylace , Crotone., 
Thurium, Métaponte, Tarante; & deux 
dans rintérieur , Petilia & Abyftrura. 

la Sicile & lès îles qui rentouJceasr ' 
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feifoient encore partie de ce pays. 
Toutes ces contrées exigent plus de 
recherches , & ont befoin d'être trair- 
tces d une manière un peu plus éten- 
due, que la Grèce proprement dite , 
dont on verra les détails dans le corps 
de Thiftoire. 

UApuirE , ou la Fouille, fedivifok 
tnVomWt proprement dite ^ & en Mef- 
fapie : la première en Daunienne , qui 
avoit poui^ ville Sipontum , Siponto j 
& en Peucétienne , dont la ville prin- 
cipale étoit Canufîimi , Canofa, La fé- 
conde en Calabrois , ou Brundufium ,, 
Brindijî, & enSalentins, ouTarentum^ 
Tarente, 

La Lucanîe &: la Brutie partageoient 
KEnotrie. Les Pofidionates & les Sy- 
--barites occupoient la première , où 
Ton trouvoit Psefïum & Sybaris , Tune 
cn-decà , Vautre en-delà de T Apennin , 
toutes deux Ruinées. La féconde fe di- 
vifoît en Hipponienne & en Rhegi- 
nienne , & avoit Hipponium , Monter 
leone , Rhegium , Reggio , en-deçà de 
TApennin ; & en Crotoniates & Lo- 
cres , ou Croton , Cortona , & Locri^ 
au-delà de FApemiin. 

La Daunîe , Capitanata , prit foa 



Digitized by VjOOQlC 



ço Descriptiott 

nom de Dauniis , roi , dont Diomède 
époufa h fille : circonftance qui fit 
appeller une partie de la Daunie , 
champs de Diomède. Ct Prince donna 
encore fon nom aux îles Diomédées, 
lies de Trémiti , ainfi qu à Siponte , 
dont on le regarde comme le fonda- 
teur. D'autres croient que c'eft au lieu 
où fut enfuite Arpi. Quoiqu'il en 
foit , la faraeufe Siponte eft détruite 
depuis long - temps. Il paroît même 
qu une partie de fes ruines fervit à bâtir 
la ville Uria , qui donna fori nom au 
golfe Urias , & que de celle-ci a été 
conftruite la ville de Manfredonia. 
Strah. L. Diomède fit plufieurs établiflements 
^ ^ ^* dans la Fouille , entr autres , Argos- 
Hippium , qu'il nomma ainfi, du nom 
de fa patrie. Le mont Gargan s'avance 
dans la mer Adriatique , & y forme 
un promontoire , Capo VieJlL Les 
Poètes repréfentent cette montagne 
comme couverte de forêts , & com- 

{)arent le bruit du théâtre de Rome , à 
eurs mugifiements. 

Luc, L $, Apulus HaJriaces exit Garganus in undas. 

Har. Carm. "^""^ Aquilonihus 

L'2. Od.$. Qiierceta Gargani lahorant. - 

Id, £. a. Garganum mugir e putes nemus , aut marc 
Ep, I. V. Tufcum. 
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Les autres principales villes de la 
Daunie étoient Agarus , Porto Greco^ 
Hyrium , Rodia , Teanum-Apulum > 
Teani ou Teano ; Luceria, Nocera , 
Salapia ruinée , Sa/p^ , Trivicum , 
Troja , &ç. &c. Elle fe terminoit à- 
peu-prè$ à TAufidus , Fiume Ofanto^ 
le Cerbaluseft Fiume Cervaro. 

La Peucetie , Terre de Bari y plu* 
au midi que la Daunie , avoit pour 
ville principale Canufitim , Canofa , 
où fe réfugièrent les Romains échap- 
pés au carnage qu'en firent les foldats 
^Annihaly dans les champs de Can- 
nes , village éloigné de-là de 25 fta- 
des. Elle renfermoit , fuivant les Géo- 
graphes , le mont Vultur , & la ville de 
venufîa, Veno/à , célhhrc parlanaif- 
fance d'JIoréce, vrai Grec latlnifé , in- 
certain cependant sll n eft pas Luca- 
nien. o ' ' 

^Se^uor kunc , Lucanus an Appuîus yanceps : ^''^^'' ^^* 
Nom Venujînus aratfinemfuhutrumque Colonus. ^^ 

Barîum , ou Barîon , ou Baris, Bari; 
Egnatia , Torre d^Agnano , fameufe 
parla pierre facrée,qui enilammoit leboisi 
ih quoalemettoit defliis , dont parie 
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P/. X. 1. Pline & dont fe moque Horacci 

Sat.' /' ' ' Acherontia , Forenia ,. vilk grecque, 
z,j, Od. ^Horace compare à un nid d oifeau , 

^' parce qu'elle ell fur le fommet d une 

montagne. Afculum , Afcoli , renom- 
mée par la bataille de Pyrrhus contre 
les Romains , fous les Confuls Curius 
Z.t.c.tS. Se Fabricius, Florus , Plut arque & 

^L^rc^z K/^t'Ve parlent de la bataille comme 
s'étant donnée près de cette ville. >Les 
autres villes de cette partie de Tan- 
cienne Grèce me paroilTcnt avoir eu 
peu de part à foii hiftçire. 

Meflapia, lapygia, Calabria, Salentia^ 
dans cette prefqulle dont rifïhrae eft en- 
freBrundufium & Tarentum , & qidefl 
terminée par lapygium ou Salentinum 
Promontorium , Capo di S: Maria 
di Luca, Idomènée , dit-on , égale- 
înent obligé d'abandonner fes Etats , 
& de fuir fon pays , aborda dans cette 
partie de Fltalie , où quelques Cretois 
étoient déjà venus , après k mort de 
Vei. Ta- Minos {a) : ils y fondèrent la ville^d U- 

nerc. X. i. j^j^ , & celle de Brundufes ou Brm- 



{a) Nous verrons dans rhiftdire, qu'il eft 
ibrt incertain qu'Idomènée foit jamais venu 
' en Italie» 
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des (a). Cétoit, du temps des Ro- 
mains, le meilleur paflage pour la 
Grèce , plus long que celui d'Hydruis , 
ou Hydruntum , Otranu , mais fnoins 
dangereux. Une feule entrée condui- 
foit à plulîe4irs ports, & il feroit encore ^^ 
m des plus beaux de la Méditerranée, 
sll n etoit pas bouché. Brindes faifoit 
encore partie du territoire des Saleh- 
tins , lorfqu on y envoya une Colonie 
Romaine. Cette ville , remarquable par 
la mort de Virgiie , & par la naif 
fance de Facuvius , eft à 30 mille de 
Tarente, & à 39 d'Otrante. 

On attribue à Tarente la même ori- 
gine qu'à Brindes. Antiochus veut 
qu'elle ait été fondée par des Cretois, 
Flonis par des Lacédémoniens. Solirt 
affure que ce fut par les Héraclides. 
Elle devint riche ot puiflante , félon 
Stmhon , qui fait de fon port une 
defcription magnifique. Pythagore y 
refta bien des années , iSc il y fut en 
grande confidération , ainfi ç^Archi-^ 
tas né dans cette ville , qu il gouverna 
long-temps. Privée de ces grands honv- 

mmmmmmmmmmmmÊmKÊÊfmiÊmmmÊmmÊÊmmmmmmmm 
(4) /^ftnmpfà 
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mes , Tarente vit Famour de la vertu 
«'évanouir. Ses citoyens fe corrompi- 
rent, & leur nom devint fynonyme 
avec celui de débauché.Le grand Confeil 
des Grecs fe tenoit dans letemple d'Her^ 
cule y auprès de Tarente, Annibal le 
)remier, priva lesTarentins de leur lî- 
)erté ; les Romains en firent une co- 
onie.^ Florus dit qu'elle étoit autrefois 
a capitale de la Calabre , de la Fouille 
& de la Lucank. Cette ville a encore 
donné le jour à Arijioxène ^ & à d'au- 
tres grands hommes. Farro/z fait ré- 
loge du miel de ^farente. 

Soletûm , Salekum & Salentîa , So- 
leto , très-ancienne ville grecque , capi- 
tale de Salentia Regio, dont les prin- 
cipales villes étoient , fuivant PtoU- 
mée , Rudias , patrie diEnnius , Ennio 
Pomp, Mel. cive nob lies Rudiœ. Neretum , Nardo, 
L.2.C.4. Aletiura, Uxentum^ Ogento , Vere- 
tum, Leuca & Bafta. Près d'Hydrus 
étoient Caftrum ou Templum Miner-- 
vcBy ôc Portas Venerii, 
VciiTiu L'(Enotrie comprit d'abord une gran» 
X. t. de étendue de pays ; elle fe reflerra 

enfuite à la Lucanie & à la Brutie. 

PAileciète chsJXé de fon pays», vmfc 
fonder, chez les Brutiens , lîptilia Se 
Crimifa. Les Pyliens do Nefior ,• far- 
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ces, dit-on ^ i|^border à lembouchure 
del'Arne , mtirçnt , fur les bords de 
ce fleuve, Pife eia Tofcane, en mémoi- 
re de Pife-OIympie ; Métaponte, lun 
d'eux, écarté de Nejior , aborda à Tex- 
tiémité de ritalie , &: y bâtit une ville 
de fon nom. ( Ce font-là des étymolo- 
gies à la Grecque. ) On voit , dans l'Q. 
dyflee , que NeJIor revint chez lui, 
après la prife de Troie. 

La Lucanie , qui avoit au midi le 
golfe de fon nom , golfi de Tarentc, 
étoit comprife dans cette partie, entre 
le Bradanus , Fiumt^Bradano , & le 
Sybaris , fleuve à lembouchure duquel 
etoit la ville de ce nom , qui prit en- 
fi;ùte celui de Thurii. Les villes mari- 
times étoient Métaponte furie Cafuen- 
tiim , Bafitnto , entre le Bradanus St 
lAcalandrus , Salendrclla, entre Tar 
rente & Héraclée , Policoro ; nous 
avons parlé de fa fondation ; Pytha- 
ffore s'y retira de Crotone , & y finit 
fcs jours. On y faifoit voir dans le 
temple de Minerve , les inftruments •^^-/^««- ^ 
de fer , dont Epéus s*étoit fervi pour **^* 
conftruire le cheval de bois. 

Heraclea , ou Héracléopolis , entre 
l^ciris ^ Fiame Agn , & le Siris ^ 
^iiuru Sinofcnno ,' c'étoitunc colo- 
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nie de Tarentins , felç^ Strahon # 
Tite-Live , Diodore ; &c. Cic/ron la 
loine de Téquité de fes loix , & de la 

9l^a^ fidélité de fon alliance : Civitas œquif- 
fimo jure a-c fœdere. Quelques géo- 
graphes la confondent mal-à-propos 
avec Siris,ancienne colonie de Troyens, 
à Fembouchure du fleuve de ce nom. 
^^«h.L.e. Siris, port d'Heraclea , étoit diftant de 
cette ville d une lieue. 

SybariSjOu Thurii, ruinée , entre 
le Sybatis & le Crathis , fleuves 
qui confervent leurs anciens noms. La 
fondation en eft attribuée aux Achéens 
par les uns , aux Trézéaiens , & aux 
Stra. fi-Locriens par d'autres. La grandeur de 

ww. çç^^ç ^jj|ç ^ ç^ puiflance , fes richeflès , 

fa magnificence , fon luxe , fès dé- 

' bauches , fa moleflè , fa honte & fà 

deftruâion font fàmeufes dans Tantîquh 

té. Oh n'en retrouve même pas les 

ruïnes , qui fervirent peut^tre a bâtir 

Thurium dans fonvoifuiagCi i& non au 

même endroit , comme plufieurs l'ont 

avancé. Les principaux lieux du même 

côté de l'Apennin , étoient Potentia > 

Potenia, Ànxia ou Anxani , Lau- 

ciana , Cœlianum f Cigliano , Gru* 

fneatum , Saponara , &c. 

Eja-deçà de l'Apeunin, & fur la mer 

Tyrrhénienne, 
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Tyrrhénîenne , étoient dans Pseftanus- 
Sinus I Alburnus port & montagne » 
Alfurno^ jTemplum Junonis Argivx , 
Gifoni ^'"Tbnde par Jafon ,, fuivant 
Strahon , & Paeltum ou Pofidonia , 
dont quelques-uns attribuent la fonda- 
tion aux Doriens , & d'autres aux Sy- 
barites. Ceft une des villes de Fanti* 
^uité où les ruines fe font mieux con- 
fervées. On y voit encore trois tem- 
ples , les débris de beaucoup d'autres 
édifices , & la plus grande partie de 
fes murailles. Toute cette côte eft prêt 
qu'inculte & déferre. 
Viennent enfuiteilleLeucofîa, Licofa, 
Pofidium , promontoire ; Velia ou 
Helea ^ les îles (Enotrides , Pontia 
& Ifàcia. Palinurum , promontoire » 
Capo Palitmro , & le fleuve Melphes. 
La ville de Velia, Elea , Hélas, &c. 
fut fondée par les Phocéens. Tous les Strah. i. <. 
Grecs qui en parlent , écrivent fon 
nom par une H. & les Latins par un V. 
Ce fut la patrie de Zenon Eiéatc, On 
n'eft point d'accord fur fon nom mo- 
depne, lî toutefois elle en a un. 

Pixus promontoire , fleuve , ville & 

port, dans Laiis Sinus. La ville nommée 

aulfi Buxentum , eft aujourd'hui Poli-- 

iajiro ou Pifciota. Le Grecs liii don-- 

Tome Ir fi 
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ncrent le premier nom , les Ladns 
£. 7. X. ^4. le fécond. Strahon , Tïre - Z^Ve , 
•*c. £. 4. c. VdUiu$ - Patercubis en pàrleaû 
'^ Blanda, dont font mention tous les^ 

Géographes, fans trop s'accorder fur fa 
polîtîon , non plus que fur le nom ac- 
tuel de Fancîenne Launum , & du 
fleuve Laiis , où la lucanie fe termine 
fur cette mer. Atîna, Atène , la prin- 
cipale place de Tintérieur. Cétoit une 
ville grecque , très-ancienne , dont 
PH/i. X. ^. parle Pline, ainfi que de la campa- 
^- *'• gne où couloir le Tanagre ,' fur le- 
X. a. c. miel elle étoit bâtie : ce fleuve , dit- 
'*'^' il , après avoir coulé quelque-temps , 

fe perd dans un abyme d'où il fort à 
itéd. Aru, vingt milles , & , félon Clavier , à 
^' '*• quatre. Ils pourroient bien avoir raifon 
tous deux , parce qw' Atène moderne 
n'eft pas bâtie fur les ruines d' Atina , 
dont on ignore la polîtîon , ainfi que 
celle de la plupart des villes ancien^ 
nés. 

la Bnitîe^ eft toute la pointe de la 
Calabre , coupée de Sybaris à Pan- 
ftfjf. J. la. dofia , où étoit le palais royal de fCE- 
^r*^.X.6.notrie , entre le Batus & TAchéron. 
Nous allons en nommer les lieux an- 
ciens , & donner une idée des prin- 
cipaux. 
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Rafciàftum , Ôc Rofcia navale , Rop 
jano -y entre Thurii & Paternum , 
qui étoît au-delà du Tracis , Fiumt Sr 
Capo Triontd ; Crimifa , promontoire , 
rivière & ville , que nous aVons dît 
avoir été fondée par Philoclèu , ainfî 
que Petilia , Capo dtW Alice , Fiumt 
Zire , Umbriatico , Strangolo ; Chone, Str^.^ 
dont les habitants du pays prirent le 
nom de Chants, fbt dans le voiiSnage 
de Crimifa , ou peut-être la même ville. 
Apollon avoit un temple près du cap 
Crimifa. 

Le Nescthus, Fiumt Ntto ; TiEfarus, 
fleuve. Croton , Cortom , ville grec- 

Îue, fondée pzc My cille, ou Myfcellus u, x. ^ 
acédétîionien » étoit confidérable avant 
l'arrivée de Pyrrhus en Italie. Denys 
tyran de Sicile , s'en empara. Milan, 
par fa force étonnante , lui a donné de 
laicélébrîté. Tite-Live en parle fort au JL if c. 
long#Au-delà de Cortone on trouvoit •^• 
lin temple de Junon , le promontoire 
Lacinium » Capo délie Colonne ; les 
îles Diofcurûm , Calypfus, Tyris , 
&c. & lapygum tria promontorîa, 
Capo délia Nave , Capo Rinutù , 
le Caftellè : on ehtroit de-là dans le 
golfe Seylacius, où fedéchargeotent le 
?argiaes, Tacinai TArocha, NaJ^} 
E ^ 
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caro ; le Semirus, Alli; le Crotaks, 

Corace^; enfuite étoient Caftra Annibâlis 

âc Scylaçeum , ou Scylacium r Squil^ 

lace , fondé parles Athéniens > félon 

X. $. . Strabon & rline , & félon d'autres 

r.i c. 10. pjy- l7/)rj^ , qui fit naufrage en cet 

endroit , & commença à y bâtir une 

ville des débris de fa flotte. Elle vit 

L. ta. Ep. naître CaJJiodùrCy qui le dit lui-même 

«^' dans fes lettres. Cœcinum , ville & 

fleuve, Satriano&c Alace ; Cocihtum, 

ville , cap & rivière, Stilo ; TEleporus, 

Fiume Alaro ; Caulon : il n'y reftequc 

des ruines ; Altanum , Pa^liapotL 

Locri & Locres , ville & peuples , 
fiirnommés Epyzéphyrîens, du promon- 
toire Zephyreum , Capo Buimno , qui 
en étoit proche. Cette ville rat fondée 
par les Locriens de la . Grèce propre- 
z. «. ment dite. Strabon penfe que ce font 
:^/i. L: $. les Gzoles ; Virgile voit que ce foient 
y* 399' les 'Epicnémidiens , dont Naî^um 
étoit ime ville c - 

. fficÇrNarycHpofiàruntmœnia Locri, 

jjjj.^ . Ovide y nomme Narycîa , la ville de 

^.^0S. Locrî, Ceux qui foutiennent que Gie- 

raiio eft bâtie fur les ruïties de Locri ^ 

la déplacent étifangcment. Non loin de 



Digitized by VjOOQlC 



GiaGRAPKi Qiy e, tàt 
ILocresétoit Hercnlis promontorîum , 
Capo Spartivcnto , fur lequel fc trou- 
voit Hyporum , cnfuite TAlex, Piumt 
AUc€ ; JPeripolium , Amthéalata ; 
Decaftadium , Capo ddV Arme , Tex- 
trémité de TApennin ; Leuco Petra , 
CapoPittari; Rhegiurh,iî<îgg^io ; Cette 
ville , fur le détroit de Sicile , eft très- 
ancienne : Denis h rafa , Denis le jeune 
la rétablit ; elle fut Colonie Romaine ; 
Columna, la Catone,vis-k-Vis^ Meffine, 
Capnys , promontoire , & Scylla , 
rochers avancés en mer , très-efcarpés , 
contre lefqucls les flots fe brifent de 
rougiffentavec un fracas épouvantable» 
Les Hiftoriens , à^furtoutles Poètes, 
pni hcmcoûç ajouté zMx dangers qu'oa 
y^jcwrt. 

Tauriana, près de P/z/m^t > Portus 
Orcffis. Lé Metaurus , Metramo 
Fiumc^ ; Meàmz, Nkoterft , Portvts 
Hercutis ; Tropata , Tropea ; Terraaeus 
Sinus f ou Hippiaaces , Goifi de Stc 
Eufémie , 'dans lequel font les^^ île^ 
Ithaccfi» ; Hipponium, nommé enfuîte 
Vibo ; Nepite, rAngitûïa,aquar Angitix; 
Turtea,, le. fleuve lametes & Terina. 
Tous ces lieux étoient fur cette côte ; mais 
il font être bien hardi, pour leur affignet 
we place, & kuc dointer des nom» 
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modernes. On traiiveenfuite, Templâ^ 
Clampetia , Confenda , Conjènza , Ar* 
geotanum , Scydrus , Cerilli y le fleuve 
Achéron y & Fandcfia. La plupart de 
ces villes étoient grecques : beaucoup 
furent fliccagées par les Carthaginois. 
Les Romains y en les fubjuguant > ks 
poiTédant , les réparant y ea changè- 
rent les noms , ou leur donnèrent des 
terminaHbns latines. 

Revendes ftr nos pas pour fîiîvre la 
côte desFicentins., au golfe de Saleme : 
le Crater ou golfe de Naples , & le 
refte de la Campanie maritime ; le Si- 
lanis, FiumcSUaro , le Tanâger, Pi- 
centia , Salernum, Salerne. 

Sahrnt eft une ville très-ancienne, 
mais pas autant vraifemblablement que 
le penfe un enthoufîafte de fon anti- 
quité , qui en a attribué la fondation 
à Scm , fils dtNoi , & qui a configné 
fon opinion dans une profe qui s'y 
chante à l'Eglife , le jour de St 
Fortunat:. 

OtSatemum, civitas nohitis , 
Quam fundavit San Noefirtilis l 

Les îles Sirenufac , li Galli , Minerve 
promoiitorium ^ Ca^o dfUaMiiiçry.a i 
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Capreae , File de Caprees , Capri / 
fut anciennement habitée par les Grecs, r^rfi; 
La retraite de Tibère y les effets de 1* 
crainte qu'infpîrenr ks horreurs de la 
tyrannie , & les mœurs crapuleufes dit 
tyran , lui donnèrent une infâme ce-* 
lébrité. 

Surrentiim , Sorrento r ^toit an- 
cienne , & fut Colonie Romaine. Air 
voifînage ^ (bni les collines de Surrente ^ . 
Collts Surrcntïni , vignoble fameux ,. 
dont le vin paffoit pour un des meil- 
leurs de ritalie. 

Ei Surrcntzno generofos Palmitc Collts. Ovid, Met 

L. ti. V. 

Stabiae , CaJJel a mare : Pline dit z.V Cs. 
qu'elle avoit été détruite , & réduite 
en un village , par Syila ; & Piine le ^^- ^' ^ïï- 
jeune dît que fon oncle , curieux d'exa- * 
miner IVmbrafement du Véfuvé, fe fît 
mettre à terre, chez Pomponianus y qui 
ctoit à StabisB {à\. 



(a) Galîien & Symmaçue parlent de rufàgc X.^.JfiTéf^. 

Ïe Ton feîfoit du lait des Vaches de StMx ; -M^f . 
ColumelU a fait l'éloge de feseaux & defes ^f" ^' ^^*' 

Ponùbîis & Stahia célèbres & vefvia ruréU- 
Ce pays efl toujours beau & excellent. 
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Pompeii , Herculanum , & le mont 
Véfuve, qui les engloutit , ainfi que 
Stabiae dans fa terrible irruption de 79 , 
où périt Plint le naturalifte. 

Neapolis , Naples , Napoli ( a ) , 
étoit très-ancienne \ fous le nom de 
Parthénope , qui lui fiit donné de celui 
de la Sirène y aux douceurs de laquelle 
UlyJPe & fes compagnons échappèrent. 
D*autres difent qu'il lui vint de Parthé^ 
nopt , fille ^Eumelus , roi de Thefla- 
Ue^ qui y amena une colonie des Etats: 
de fon père , & que cette ville exiftoit 
déjà fous un nom inconnu. Les Cuméens 
^uiavoient détruit Parthénope, la rebâ- 
tirent par ordre de TOracle , & lui don- 
nèrent le nom de NapUs. Elle eft eatre 
Pouiioto & le mont Véfuve y dans 
une des plus belles fîtuations du monde. 
On y voit encore le tombeau de Virgile. 
Elle donna le jour à plufîeurs grands 
hommes , au cavalier Bernin ea- 
tr'autres, & au céXhhit BorellL 
\ Monte Vefiivio i cttte montagne efl 
au fond ^ & eu face de rentrée du 
golfe de Naples , au-deflus d'Hercu- 
lanum , Portici : elle couronne tous les 



(a) ni?itg iU, vilk neovcit 
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ftfïvîrons , ,& produit le plus bel^fFet - 
dans le payfage. La première irruption 
connue du Vcfuve , fut au temps de 
Pline. Tous les Ecrivains qui en ont 
parlé auparavant, font Féloge de fa 
beauté, delà fertiKté de les campagnes , 
àt h' magnificence des maifons de 
f îaiftnec bâties, aux environs. Ceux qui 
font venus depuis , Font peint comme 
wi gouffre de feu effroyable. 

Puteoli ^ Poiiuolo , plus ancîei>- 
Bernent liommé par les Grecs , Dl- 
csarchia, & à qui )^a puanteur des. 
eaux chaudes qmfont aux environs^ 
felon FeJIus , ou , felon'quelques^uns ,, 
ajoite-t-il , la quantité de puits qu*o£t 
âvoit creufés , a caufe de ces eaux ^ 
avoit fait donner ce nom. Cétoit une 
place forte dès le temps êiAnnibal; elle 
fut Cotoniè Romaine. Aucun lieu de la 
terre , peut-être ,^ ne montre plus mifé-- 
rabtement la Vanité des grandeurs , & 
les triiles réftcs du fafte & de h mol-- 
fefiè. Ce pays riant , ces campagnes. 
déEcieufes font ptefaue défertes & in- 
cultes pctf le mauvaiis air ; les ruines 
auiKint obfcurcies par la Barbarie des 
^niers temps , que hâtées par là fureur 
A ceux qui les ont précédé», refiem- 
bleot à des. cadavres mudlés, entafles; 
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çà & là. Qu auroît dit UfyJTe qui yr 
oublia, les travaux & les périls paés , 
s'il y étoitvenudu temps de Cic€ron\ 
de Cefar ,.de Pompée^ de Marius, de 
Pifon y d*Horunjius^y àe Néron, & 
de tant d'autres ! & que diroife-il , ainff 
que tous ces perfonnages célèbres, s'ils 
rèvoyoient cj^^ pays dans Fétat où 
il eftj 

Baii concouroit aux délices,.& par- 
tage les horreurs du golfe de (on nom*. 
Cette ville étoit vis-à-vis Puteoli,. 
entr'elle Se le cap Misène. On lui 
donnait pour fenda^uc ,. Bains > 
SiîUts, ^compagnon â^UlyJfe. Les Romains 

&p/" ''^'ïembcllirentde tout ce que lisr magniT 
ficence & le liixe peuvent inventer^ 

r*' ^V Strabon & PUnt en fontr de riches 

jg^f*^',/^'dèfcrîptions ; mais Sénèquc la repré- 

fentè comme, plongée dans toutes les 

PriT JH. horreurs de la- débauche. Cic/ràm 

^^^* convenoit que c étoit un Heu- dange- 
reux , & Scipion auroît craint de^ 
- fouiller les diernieris jour^ de fa viey. 
en s'y retirant 

Cumac , Cumes ^ Kâtîè , luîvant: 
Sirabon, par Jes Cumiens- ou Cymiens> 
peuple» d'Etoli^,&, les Chalcidiens ,, 

Seuples. d^Eubée: ^goUon^ yi zvmt uUi 
Içmpje, Elle fur célèbre: £ar laJS^baifc 
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& fa grone , , ainfi que par fes eaux 
fàlubres. 

Mifenum promontorium , Capo di 
Mifene. 

Prochyta Infula , Procida , eft fi 
voifine d JEnaria ,, que Pline dit qu'elle X. z. C sn^ 
en avoir étéfeparée dans^un tremblement 
de tçrre. Tous les Géographes, et 
prefque tous les Auteurs anciens enii 
parlent. 

iEnarîà , Inarîme ou Pithecufa , 
IJchia: -P//W nomme ainfi cette île £. ^. c# 
de et ç[VLEhée, dit-il , yjettafancre;^ 
d'autres difent de ce qu'il y enterra une 
de fes parentes : elle fait niole, d'un- 
côté , ScCapràs de Fautte, à l'entrée dui 
golfe de NapUs. Ses mines d'or étoient^ 
connues du temps de Strabon. Elle a^ 
toujours été fameufe par fes. bains, par. 
fon volcan. & feff. tcemblements de 
terre ^ qui engloutîrçnt ,, félon .P/i/ie ,., 
le mont Epapxus , dont parle «Srm^o/i. 
Il y a un canton de cette. île.,. auquel 
on a donné le nom dé Ncgroponte ^ . 
peiit-être à» caufe de, quelque*, colonie v 
grecque,' venue dè-S. 

Caieta, Gaieté-, ancienne viffè, dont: 
lé nom venoir, {imint Virgile y de la 
neurricë diJEneV*^ quiy avoit été eus*- 
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Tu quoqne Uttorlhus noflris^ JEneia nutrhtp, 
' JEttrnam moruns famam , Cdkta dcdifiu 

\ Circeum, ou Cîrceiî,ville & promon- 

toire, Monte CirceUo, fameux par les 
enchantements de la Déelle de ce nom» 
fille du Soleil, qui changea les. com- 
pagnons d'LT/jj;^ en pourceaux. Pline^ 
fur Tautarité ^Homère , penfe que c'é- 
toit une île qui a été réunie au conti- 
âent, par des atterriffements. Le cap: 
Circello efl encore wefqu'entouré dç 
là mer & des marais roatins. 

Nous penfons qu on peut pouffer 
jufqu'ici U géographie de la grande 
Grèce, mais qu'il n^ cûavieoc (a3 d^ 
jaflèr outre. _ 

ColonUs àts Greci en Sicilii 

-Efch. Vifg. 

^tat ^s!at ^^ ^^^^^ ^^*^K^ originaîtemene 
Val. - F/oc! partie du, continent de Fltalie ^ ou de 
'altm'àn - ^^^ ^^'"P,^ fut-elle une île ? Qveftion 
^ai"ufi^%:c. fi^rt agitée par ks Ancfens , & fur 
Sen. ^/rtf^ laquelle les Poètes ont tranché,, en Êi 
Mef. ^^c, réparant du continent ^ par un a•emUc^- 
j/i».x. ti. ment déterre. Plufîeurs Auteurs 6rœs 
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ont adopté cette apinion ^ quoique 
Diodorc Se Jjx^in f2iroiSLçnt douter i>iod. l^ 
du fiit , & rfen parlent qtie comme /"£* ^' ^ 
d'une tradition. Fa{elle & le Febvrc 
plus hardis,, eft fixent Tépoque. 

la forme de cette île eff triangidaiW,. 
& fes troifangles forment des caps très- 
renommés, te cap Péhtç^y Cajro dtt 
Faro ^ féparé de h Cakbre jpar le 
phare de Mefline ,,fc cap Paehyn, Cqpa 
Paffaro , entre la mer Ionienne ou de 
Sicile, & lamejr d'Afrique ou de Libye t 
& le capt lÀlvhé^^Capo Boeo , ï Toc- 
cident ,. vis-à-vis la pointe 'tfAfrî^e ^ 
ouïe promontoire de Mercure ^ Cap-^ 
Bon, catTt la mer Tyrrhénienne oui 
de Tofcane & k mer libyque. La 
côte du cap i/e/ Faro , atrcap j?«ro^ 
k nomme feptentrionale , celle du cap 
Boeo, au cap Po/^iro,, méridionale j 
& orieirtafe, celle du premier à ce deur 
oiercap* 

Les^ Géographes dMFèrénr tons for 
h iîtuatioii de la Sicile ; on ne fait à» 

Soi s'en tenir , lorfque Fon confultc 
i cames , tant, jcelles de la Geo- 
graphie anciienne , que celîea de la 
Géographie moderne. La carte tflÉalie ^ 
^e àAnvilU , qui la place à-peu-prèss 
mtce les, 30^ laV & 33^ 40 de Icwr- 
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gitudc , &• les 36^ 36'. & 38^. ^ô^ de 
fctitude , me femble t^ plus exâde. 

Le circuit de cette île efr d'environ 
4^0 milles comrnms d'Italie , évalués 
950 toifes , pris de capr en cap , no» 
compris les arcs des golfes, qui peuvent 
Pauementer d'environ <o milles. 

On ne fait ni d'oùr lortirent > ni ce 
que devinrent les premiers peuples qui 
Fhabitèrent d'*abord. Dans le langage 
des Poètes (a ) , ce font des Géants » 
des Xçftrigons y dès Gyclbpes 9 des 
Phéacîens' , dés Eptbphages , &c; 
tantôt enfants dèsDieiix , tantôt en* 
fsmts de la terre , peut-être tous tirés 
du cerveautf-Hb/n^re; , à ce que penfe 
Philojtraic , n'ayant de demeurer que 
ks antres & les cavernes de FEtna , 
étant d'une grandeinr & d'tme force 
extrêmes , d'une timidité & d'une lâ^ 
cheté fans égales , de la férocité la plus 



(a) Voyez lîom. Hèf.^Apalt. Virg. Horaù 
0vid. Sih^IiaL I^ucy^: Jùft. Pîinv A.rGeîU 
Jul^Afn. EufeK^ CcJreru Sc$,ligep.- Boek» 
Buriènyi t'eant y&^an.t tfâutrcij anciens & 
moderne^ jufqa'auxvMethodes pour étudier J*^ 
Géograpfiie ^ THiftoiFe , qui, l'une & l'autrer- 
répètent , . mot . pour mot , plufieurs . de .cess 
CMitFadiâioiis». . 



Digitized by VjOOQlC 



ft É O <riLA FH r Q tJ E. Vrt 

ïfroce , de la cruauté la plus inoide >, 
vivant dej-chaii!i cmcy mangeant les^ 
étrangers^, fc mangeant eux-mêmes , 
%noraat tous les arts , repréfentég 
cependant tantôt comme des Pirates 
exercés , des brigands toujours aux 
aguets, quelquefois commedes ouvriers 
adroits, inteUigents ; enfin , comme des 
hommes extraordinaires , plus propres 
à figurer dans un conte:, qu'a tem'r 
place dans ITitftoire. 

Il n'eft point de notre objet' de nous 
arrêter à expliquer toutes les rêveries 
des Conuneotateurs , des^ Mythologues:^ 
& furtout des Etymologiftes ; tout ce 
^ue Ton fait d-hiftorique touchant les 
peuples qui ont fucceflîvement habité 
« Sicile , fè trouvera dans, le corps de 
Touvrage. Nou« nous . bornerons a rap- 
peller ici lès difïerent3 noms qu'elle 
porta: on l'a nommée terre des Cy-/^^y/^f^ 
dopes y pays des Lefirigpns ^;iler- J>iod. 
Etna, dfe cette montagne fameufe par strab.t.6^ 
fi)n terrible volcan ; ile du.Sakil , à ^^^ ^ ^ 
caufe de isugrande fertilité ; Trdnacrie^ c. %^. 
Trifuetra,8t Trinacit-, de fa forme 
triangulaire, & de fes troîô principaux 
caps ;«yir<j/2fe, des'Sîcaniens; & enfin ^ 
Sicile^ des Sicules, ou Siciliens. On Ta Emtpïdi. 
attfli.a££elléfiL terre des Grecs ,.)& elle.^^c^'^-R'- 
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Dhd: L. 5. elle fit partie de h grande Grèce. 

Les ^aniens eurent des cabanes-^ 
cnfuite des villages, & finalement ift 
bâtirent des villes. Chacune alof s avoir 
fon roi. Mats nous ne parlerons , ni 
de la pofition , ni die la ifondatioa 
ces villes , ni de Fétendae de leur do- 
mination. Il faut fe rapprocher des 
temps connus , pour dire dés chofes dit 
moins watfèmblables. Malhéture»|einent 
irous n'avons pas un feul bon guide 
|iarmi les modernes (a^. \ 

Après les premi ers peu]^eis y dont où 
ignore Forîgine , les Phéniciens qui oc- 



(d) la Martinii're eft plein de choies , finf 
dtbute; maïs il en contient tant qui n^ont pas 
de rapport à fon flijer, tant d^autres peu exactes 
e» trop peu trataHlées, po«rconciKepaficz les 
perpétuelles & étranges contltadîâioiis des 
anciens l II nous fervira de guide cçpeiu^nt, 
6uf la vérification^ des iaits & éks citations» 
le ne parle pas de Clavier , (avant pour fon 
tcmp», maiyqai a laifTé bien dfes^ choies en 
arriére î rooinsencore du Conteur enthoiiîaftç 
Faieltè. A Tégard de Zenglet , je ne puis 
çoDccvoit comment on a pu ^^ & notve tetnpsv 
lâcher une Edkion revue ^ corrigée & 
augmentée de h méthode pour étudier la 
géographie , auffi ynide , quant à Tancienne , 
mBk kh^ocpeôe j, avtc aufS peu de recherches 
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GÉOGRAPHIQUK. xi3. 
copèrcnt quelque-temps la Sicile , les 
premières Colonies Grecques, quife 
répandirent partout , les Troiens 
venus avant & après la prife de Troie f 
arrivèrent, dès lercgne de Cyrus , des 
Carthaginois , qui s'accrurent tellement 
par la fuite, qu'ils s'emparèrent de FUct 
& en furent les maîtres plus de trois- 
cents ans. Les Romains , qui mettoient 
un terme à tout ,. fubjuguèrent enfin les 
Carthaginois. Déjà la Sicile étoit déchue 
de fort ancienne fplendeur ; elfe avoir 
encore cependant 66y Se, félon Diodore, 
6% villes conlîdérables. 

A en croire les Auteurs de l'anti- 
quité , les Dieux , la culture , les arts & 
toutes les bQones chofes ayoiegt pris 
nailTance en Sicile, Le vieux Ca/o/z > 
Cicéron l'appelloient le grenier de la 
République , U nourrice du Peuple 
Romain. 



^de critique, Olèraî-je parler du plus fevanf 
des géographes, dont chaque pas de la longue 
& vafte carrière a éclaire & éclaire encore 
Punivers ? C'eft avec peine qu'on ne retrouve 
point ce grand homme dans l'abrégé qui porte 
ibn nom. Il ^utdonc s'en tenir aux originaux ^ 
les feuilleter , les débrouiller , le$ comparg;^ 
4k> s'il ft pQitt. 9 U4 concilier^ 
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Hi/ron y Epicharme , Philopator ^ 
Attalus y tous Sicifiens , avoient fait , 
fur Vagricalture , des Ouvrages, dont 
£.7.:^b^7. Cohimdle parle avec^éToge. PRne dit 
^ ^^' que lesr premiers inftruments de; fer ont 
été fabriqués en Sicile. Démophilc fut le 
maître de Xeuxis ,• Metellus apprit la 
mufîque à Platon ; Ibicus inventa là 
fambuque y efpèce de harpe ; le berger 
Ibis inventa \z flûte : le pliorminx , 
efpèce de guittare , & le cymbarum y 
, efpèce de 'tambour de bafque, prirent, 
ûaiflance en Sicile. Androit apprit à 
chanter & à danfer au fon de fa flûte. 
Om^/7K/^dbnna desloix poiu: ta lutte t 
le tvran Phalaris inventa une forte de 
baliirçà lancer le feu. Xenagoras fit 
le premier bâtimeitt à fix rangs de 
rames. Scopas z fe premier mis une 
aiguille aux cadrans. Archimèdt étonna- 
Funîvers par la fublimité de fon géniCy 
&. fes merveilleuies ixwentions.- 
Ce fut alors que tant de fortes de 

S>euj)les , parlant chacun fa langue ; 
avoir, lePhénicien, Africain, Puniaue 
ou Carthaginois, les diverfes dialeaes^ 
du Grec, & ritaliqHe:plufieurs Auteur» 
hommèuent Tri/inguis l^ Sicile, ôck& 
bohmtsts ^Triiingues; 

Dè& les temps les plus reculés , cette 
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fie avoît ^ des Temples „ dédiés à 
Cérès , à Venus ,. à Apollon , J 
Diane ;.ôc beaucoup d'établiflements , 
de Ports , de caps > &Ce fous le nom 
d'Hercule. 

La Sicile fè trouve naturelîement 
divifée en trois parties , par les ieux 
Himera , & le Symxthus. Les deu^É 
premiers prennent leur foyrce au pied 
des monts Nebrodès, & fe déchargent ^ 
Vûn au nord , dans la mer de Tofcane r 
Kaiitre au nààk , dans la mer de iibye: 
L'Himerafèptentrionat, Fiumegrandep 
donna fon nom à vmevilie bâtie fur une 
hauteur à la rive gauche , près de fon 
embouchure. Géphabedis & Therma? 
font aujourd'hui Ckfidu Se Termin^^ 
THimera méridional , FiumêSalfi, fè 
déchargeoit proche Phintîa, Alicata. A 
l'égard du Symèthe y Fiume Giarreta , 
il a & fource au mont Artefino, oiS 
commençoicnt les monts Herei , o\t 
Junonti , & fon embouchure proche 
Morg^ntiura , au midi de Catane. Ainfî , 
en po^jiffant le point de partage au-delà 
de r Artefino^ entre Engyium, & Enna^ 
^^^gfj & Ca/lra Giovani , non^loindé 
ces fontaines falées , dont \x rivière 
qu'elles forment a changé le nom de* 
l^Hin^^a „ oxl aura une diviiîoû mar<]tué$ 
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par de grands fleuves y & de haotel 
montagnes au centre. Elle eft encore 
indiquée par la variété & la nature des 
produâions. Chacune conferve fon cap, 
& au loin les côtes des deux mers oui 
Tentourent. Elle fut a - peu - près telle 
fous la domination des premiers 

{)euples policés qui habitèrent cette 
le. Les Sarrafîns 4a lui affignèrent 
d-une manière plus pofîtive : les Nor- 
inands l'adoptèrent; & elle fe conferve, 
de nos jours , fous les noms de Valdi 
M^ldra , à l'extrémité duquel efl le 
promontoire Lilybée , Val di Nùto , 
terminé par le promontoire Pachyn, 
& Vaidi Demona , où efl celui de 
Pélore , ou phare de Mefline. 

Nous fuivrons ciette divifion dans la 
defcription géographique que nous 
plions donner de la Sicile : Nous com- 
mencerons , comme Ptolémée , par les 
eôtes , en fuivant les villes , les pro- 
montoires, lesrivières , les montagnes; 
nous pénétrerons enfuitedans les terres^ 
& partout nous tâcheroifis de retrouwr 
fe trace des anciens. De lilybée nous 
retiendrons jufqu'à FHimera feptech 
i^rional , pui& julqu'au méridional; ce 
qui donnera lieu d'indiquer Tépoque & 
('emplacement des prettuers étaUÙ^ 
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GÉO GR APHIQtJË. îî7 ' 
fcments des Grecs en Sicile. De-là, nous 
plaçant à Pachyn, nous nous étendrons^ 
d'une part, jufqu'au Symètbe, & de 
l'autre , jufqu'à THimera fepten- 
trional. Là , nous verrons les grandes 
colonies des Grecs, & leurs princi- - 
paux étabiiflements. Enfin , nous re- 
viendrons au bord du Symèthe , par ie 
Pélore , & du même promorttoire nous 
fuivronsla côte, jufqtfàrHimerafepten- 
trional. Ici, nous entreronsdansquelqties 
détails fur deux objets fameux dans Tan- 
tiqttité , & non xtmm intéreflânts de 
nos jours , XEtna & le détroit dt, 
Carybde & de Scylla. Nous parlerons 
cnfuite des îles qui entourent la Sicile. 

Le cap Lilybée donna Ion nom à - 

h ville , qui prit enfuitè celui d'Helvia , 
. tftfnecoloriie venue fans doute d'Helvia- 
Ricinata , Mactrata ^ en Italie , dans 
la marche àiAncont , & détruite par 
les Goths. Marfala , fondée par les 
Romains , eft à quatre-vingt milles 
Romains anciens , évalués 7 $ $ r toîfes , Strah, z. €. 
de la pointe de l'Afrique que les Si^ d'AnvUie. 
ciliens difent appercevoîr très-bien , en 
temps ferein , & à 120 des mêmes 
milles de Carthage , fituée au fond du 
golfe que forme cette pointe, &tel- 
kaienc en Ëice de Lîlybéc , qu'ut 
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Tltn, 1.7. certain Strabon^ découvroit , derunc 
"^ô^' /. i Tautre , pendant la guerre panique, la 
^i Hf/L -flotte des Carthaginois fartant dti port, 
Var, X. «. 8c en comptort les vaifleaux. Ce fiit 
^' '^* 4ine des plus fortes places des Gartha- 
£. f . c. f a.^inois ea Sicile, Pelybe en décrit am- 
plement le fiège par les Romains , & 
X, ai. c. T*/e-Z/VelareprefeîitecGBFimeune ville 
^^X. f j. ^^ gtande importance. Uio^ore prétend 
que celle de Lilybée ne fiip bâtie que 
plttfieurs années après la défccntc 
jSiAnnihal vers ce promontoire. 

Motya,«y. Ptf/2ra^o> proche LilySce, 

anciennement fur une péninfole , au- 

m mi. jourd'huî dans une lie. On en attribue la 

fondation à Hercule , quoiqu'il n'ait 

Eftac. zs' j^niais nais le pied en Sicile. Paufanias 

la peuplede Phéniciens & deLilybiens. 

Xes Agrigentins Tenlevèrent à ct& 

-peuples , tSc la pillèrent. Elle fut fondée 

par les Phéniciens , qui delà attaquoient 

fouvent & incommodoient beaucoup 

Lilybée , fuivant Thucydide, que cite 

• Riedfel. Cet Auteur trouve mauvais 

que Cluvicr k prouve par des citations , 

parce qu'il prétend reconnoître à la 

grofleur & à la taille des pierres de 

fes ruines , qui reflemblent, dît-il, i 

iS^s reftes de murs de llle Go{{o, 

. proche Malthe > & aux anciens muii 
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de Fondi , qu'elle eft de conftruâion 
romaine. Elle fut déttuite par les 
Carthaginois; ceux de Lilybee, fans 
donte. 

PtoUmét place JE^itharJîis entre 
Lilybée i& Drepano. Zonarc ôc 
Ortelius en parlent ; mais' on n'en 
trouve rien dans les autres Géo- 
graphes. Si c'eft , comme on le conjec- 
ture , rAgathyrfiim de FJine & de 
Straborif FAgatirna de Tiu-Livc , ce 
n'eft pas le lieu d'en parler. D^lile la 
nomme iEgitallus , & dit qu'elle prit 
cnfurte le nom SActllus. 

Acîthenis , Acius , Fiume Birgi. 

Des Troiens, du temps de Laomédon, Diott.*'Jlal 
abordèrent fur ceue côte & y bâ- /^j- 1 • ^^^^ 
tirent Egefte , du nom de l'un açvncisJ^s/ ^ 
ils eurent celui d'El^mes, d'un Prince Tictiès. 
delà maifon de Troie , venu, comme 
les autres Troiens , fous la conduite 
de Pfiœnodamas. On attribue encore à ^och, Gcog^ 
ces Troiens , la fondation des villes •^^'•» 
d'Eryx , d'Egefte & d'Entelle. 

Drepane ou Drepanum , promontoire 
. & ville, Tm^iz/z/, vis-à-vis les iEgades, 
& fous le mont Eryx, Monte S. Gin- 
liano , dont il eft une continuation. 
Trapani eft renommée par fcs falines , ** 

par fes pèches de thon & de corail i 
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dont on y fait , ainfî qu'ea nacre > de 
irès-beaux ouvrages. 

Eryx , Trapani del Monte, dont Iç 

Ibmmet eft à ux milles de Drepano. On 

y voït quelques débris de la ville de ce 

4)om , ou Urbs Elymorum, & fur* 

tout de Ion temple fameux , dédié à 

Vénus Erycine. G'étoit la capitale du 

pays des Elymes , ElymL 

lûM. ^- Perticîanences aqux » entre Drepano 

ton. ^ Hyceara ,' près du cap. S. Vito i 

PtoL l. Cctzr'n, Scopello : ce n'eft plus qu'un 

^p/f^;^, ^.village ; fon nom vient des thon* 

c 4. qu pn y pêchoît ei*. abondance. Les 

anciens ont nommé Cetaria des étangs, 

des réfervoirs , où ils gardoient du 

EoifTon de mer : on y pêche encore 
eaucoup de thons. 
Strâi.L.6. Emçorium Segeftanorum, Cafldlo a 
Thucyd.Mare t cetoit le jjori de la ville 
moA L. ^^6^^^ ^" Segefte, qui , quoiqu'un peu 
f ^, dans les terres , fut Teputé maritime, 

Egefte , ou Segefte fut fondée par le 
Troien Egcftus. Fejlus prétend que c'eft 
par Ente, Cicéron dit que les Ségeftains 
fe faifpient honneur de cette originç. 
JEn. L. 5, E^ï^ ^^ nommée Acefta , félon Virgile. 

K 7 19. Vrhtm appellal un t pamfb nomine Acefiantm 

La ville de Segefta étoit bâtie fur une 

rivière | 
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rivière , dans laquelle s en jettoit une 
autre , qu'on nommoit Simoïs , & Sca- 
mander , San Bartholomco. D autre's 
Auteurs difent , Xante & Simoïs. Le 
temple de Ségefte , qui eft fur une 
colline à gauche, en allant SAlcamo\ 
Calatifimi , ne tenoit,pas plus à Sé- 
gefte , que les trois fameux temples 
de Sélinunte ne tenoient à leur ville , 
comme on le fera remarquer. On ne 
trouMie ni rivière , ni aucune trace 
d édifice dans fon voîfinage , & fa fi- 
tuation donne lieu de croire qu il a 
toujours été ifolé. Il n'étoit pas rare, 
dans l'antiquité , de conftruire des 
temples fur les hauteurs , & à quelqœ 
diftance des villes. Quelques ruines \ 
également îfolées de toutes autres 
ruines , femblent annoncer les reftes 
d'un théâtre ; on lés voit fur une hau- 
teur qui domine celle du temple , & 
aflez efcarpéepour ne pouvoir pas pré- 
fumer qu'il y ait jamais exifté une 
fuite d édifices. Il feroit plus vraifem- 
blable que la ville eût été fur cette der- 
nière hauteur, files anciens géographes 
ne la plaçoient fur une rivière. 

Le nom de Ségefte ne viendroit-if 
pasaufli de Segcs, grains, onde Se gejla,' 
Déefle des moiffons ? Cette ville fe 
Tome JU F 
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trouvoit placée au milieu d'un canton 

très-fertile en toutes fortes de grains , 

& dont vraifemblablement elle étoit la 

capitale. Stgcjîanorum Emporium fut , 

comme il ell encore aujourd'hui , un 

des ports de la Sicile les plus renommés 

pour le débouché de ces denrées. 

Strab.L.6, Segcftanx aqusc , eaux minérales, 

Diod. L. 4. ci^audes & fultureufes , fameufes dans 

l'antiquité , non loin de Ségefte. 

Le Bathys, ouBatheos , Fiume Tay 

TtoL r. huro, qui le jette dans le port latiy au 

9. c. 4. golfe de Cajulg, mare, Uancienne Jet» 

lius^^^'haJ ^" ^^^^^ > ^^^^^ ^^^ ^^^^^ rivière , au 

p/fA." Heu où eft aduellement le château 

le, & bourg d'IatL Non loin delà, 

on apperçoit encore les ruinés , ou 

Îlutôt l'emplacement de rancicnnc 
.ocarium. 
Steph. Hyceara , Hycearon , Hycearum , 

m^d^^ut ^^^^^ ^ P^^^^^ v*^^^ maritime. Elle 
irt Nie, donna naiflance à la courtifane Laïs. 
Timandre , dit Plutarquc , maîtrefle 
d'Alcibiade , étoit mère de cette fà- 
mieufe courtifane. Nicias détruifit 
Hyceara , la féconde année de 1^ 
^lème Olympiade. Laïs y naquit la 
quatrième année de la quatre - vingt- 
jDeuviéme. 

Erota, £ra«, ou Eîrda , comme 
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îcrivent Polybc & Diodore , {Monte- ^oiyh. t. 
Pelkgrino ) montagne & fortereffe '*2>/oi*^'x. 
très-élevée, à quatre milles de PaUrme, aa fi- aj. 
devenue célèbre par la retraite de 
Sainte Rofalie , fa grotte & les 
fréquents pèlerinages qu'on y feit de 
toute la Sicile. 

Panormus {a) > P alarma , capitale . ^^^y^* 
de la Sicile , fondée par les Phéoiciens. 'pôiyb, r. 
On la divifoit en ville vieille , & en «• ^- ^^• 
Villeneuve: elle eut îe titre de Colonie '^' '^' 
Romaine. On découvrit , il y a plu- 
lieurs fiècles , & Ton découvre encore 
aux environs de cette ville , quelques 
Infcriptions Chaldéenncs , qui la fup- 
pofent fondée au temps des premiers 
ratriarches. On y trouve des ftatues , 
des vafes , & un grand nombre de 
médailles, comme par toute la Sicile , 
où chaque ville avoit des^ emblèmes 
particuliers. Ceux de llle en général 
étoient utjp tête entourée de trois 
jambes , entre chacune defquelles on 
plaçoit fouvent un épi de bled , pour 
marquer fa fertilité, fa forme trian- 
gulaire , & fes trois principaux caps. 



(a ) Pline 9 X» s* ^» ^ y ^c"t Tanhor*^ 

"Fa 
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Panormus lîgnîfîé en Chaldéen J 
aînfî quen Hébreu ^ paradis y jardin 
délicieux , & en Grec , ainfi qu'en 
Arabe ^ toi£t'port^ tout-ead. les Poètes 
i'appdicrenr Concad^oro, aurtàValU, 
iiortus Siciliée; &c pftrmi les épithètes 
qii on donna à chaque ville , elle retint 
celle de felix: Panorme fiit déclarée 
exempté & libre par les Romains, 
Elle changea foùvent de maître. Les 
torrents , les inondations & les trem- 
blements d^ terre , occafionncs par les 
irruptions de TEtna, lui firent fouvent 
changer de face. 

L'Orethus , Oreto, Cette rivière , qui 
n'a pas changé de nom , fe jette dans la 
mer , au levant de Palermc: Dans la 
Toîyi. quatorzième année de la première 
:Diod. Tiu- guerre punique , Afdruhal perdit 
ao,ooo Carthaginois & beaucoup d e- 
léjAants, dans le lit deFOrethus , dans 
le fofle , & fous les murs de la ville. 
ljt% Romains, unis aux Palermitains , 
combattoient fous la conduite de Mé- 
ttUus, Delih la nomme Admirante ; 
Baudran, rivière de l'Amiral ; Ortélius^ 
êtz^rh Léandre , rivière de la muraille : 
feits ôc dénominations qui prouvent 
qu'elle étoiti beaucoup phis confidérable 
jiiellc ne l'eft aujourd'hui , & qu elle 
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cotiloit crès7près de la ville , peut-être 
dans le fofle même. 

L'Eledhenis oq Eledherps , Fiume Ptat: Z. 
Bagaria. Les Auteurs varient fur fon ^' ^' "** 
nom, & le çpnfofld^ent quelquefois avec 
ÎO'réto. . ; .. . 

Solus, Soluntum , Soloentum, SbIl^ 
mum, au Soltietum^ Solanto, Les Phé- 
niciens de Tyr , félon Diodore , Se 
non de Carthage , comme ledit P'aujci- 
nias^ viitr^t, pour la première fois, en 
Sicile , ^^yant la guerre de TroLe j fous 
la cojiduitje d^uç: Hercule. De& vues de 
commerce les y fixèrent : ils occupèrent 
tranquillement prefque tom: le rivage, Thucy^r 
jufqu'à ce que ks Grecs les eufTent foTcés pXm.. 
d'abandonner la càtc orientale ; alors 
ils vinrent augmenter la ville de Panor-J- 
me , déjà peujplée de Phéniciens , ainfi 
que Solunte oc Motya. On découvre 
les ruines de Solilnte fur Monte Cotai- 
faho : on a parlé de Motya. 

Hi Aéra, ville & fleuve, Therraae Hime- dv. în Ver. 
renfes. Himera , Campo di S. Nicolo, ^^^ ^ ^£ 
«nç des plus floriflantes villes dé la <?. ^^ ' 
Sicile, fut détruite par les Carthaginois. 
Elle avoir ère fondée par les Zancléeiisf« 
les Chalcidîens & les SyracufaSné St 
joignirent à ces premiers. 

Le Poète Stéficiwn^ qui flbriflbit. 6i e sn: - li^Ht 

p 2; Solint- 
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ans avant J.-C , étoît ^Himera. la 
Comédie prît naiiTance , dit-on , dans 
cette ville. Démopbile , maître de 
Zeuxis & Pétront y naquirent. La 
rivière ce de nom, Fiumc Grande^ 
couloit près de fes murs. 

ITiermsB Himerenfes , Ttrmini ^ à 
quelque diftance, au couchant, par-delà 
Fiumc Torto, & proche -Rwme Termi- 
ni , étoient des bains chauds fi fameux , 
que le grand concours y fit bientôt bâtir 
une ville. Himera détruite, les citoyens, 
que les calamités de la guerre avoîent 
épargnés , fe réfugièrent aux bains & 
s'y établirent. Scipion l'Africain aug- 
. menta & embellit cette ville : elle eut 
titre de colonie romaine, & de grands 
privilèges. On y retrouve beaucoup 
d'infcriptions grecques &c latines , & 
les veftiges d'un ancien port , d'un 
théâtre , d'aqueducs fouterrains. JVr- 
mini a Tépithète de fpUndida : c'eft 
un des ports privilégiés pour l'expor- 
tation des grains , lorfqu'elle a lieu. 

Mazara , forterefle , marché & port 
des Sélinuntîns , & enfuite ville bâtie 
àcB, ruines de Sélinunte , à Tembouchure 
X. s. C 4'^^ rivière de ce nom. PtoUmét la 
nomme Mazaras. Elle devint fi confi- 
dérable & fi riche, qu'elle donna foji 
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nom à la partie de la Sicile que nous 
décrivons. Son territoire eft très-étendu 
& très-fertile : il y avoit, fur la Mazara, Dîod, L. 
un entrepôt pour les marchandifes. '•^' 

Séiinunte , Selinus , bâtie par les Thucyd, 
Syracufains , ancienne , grande & p^y £^ 
magnifique ville, comme (es ruines, 5. c. 19. 
décrites par Fa\eli Fannohcent encore. i>tc. t. X. 
Virgile la furnomme Palmofa , de Ta- ^* ^' ^' 
bondance de fes Palmiers. 

: Tequc datis îinquo vends , palmofa Selinus, ^ Mn, 3, y. 

70s. 

Silius-Italicus a dit, dans le même x. r^. v. 

I fens : *^®* 

•^-^Neâaris vocat ai certamen îtymetton 
^udaxHyhlafavis f palmaçue arhufta Selinus» 

Séiinunte ne fut point fitu^ proche 
les trois fameux temples dont parle 
Diodorc , & que tous les voyageurs 
décrivent, Pilieri di Cajiel-Vetrano , 
& dont les ruines font tellement en 
place & fi entières, qu'on peut prendre 
la forme & les dimenfions ae leurs 
" principales parties. EUeétoità un mille 
environ de Vautre côté du vallon , au . 
couchant, fur le bord de h mer, où 
eft aâuellement la TorrediPoUucc ou 

F4 
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Terra delliPulici , comme s'expriment 
les géographes & les voyageurs qui 
n'ont point vifité ces ruines immenfes, 
parmi lefquelles font encore celles de 
plu fleurs temples. Cette ville & fes dé- 
pendances étoient entre le Seliniis ou 
Crimifus, que quelques-uns confondent 
& dont d'autres font deux rivières , 
& THypfa ou Fiume Madiuni j^ Bclicc 
il dejiro & Belice ilfinifiro. 
'Ptiit. in Ce lieu célèbre dans Fantiquîté » 
TimsfL principalement par la viâoire de 
Timoléon fur les Carthaginois , eft 
aujourd'hui defert& inculte. -^ri^oa^^/ze 
-<. qui floriffoit dans la ig^^t Olympiade , 
èbtès 'y Télétès , & autres grands 
hommes , étoient de Sélinunte. 

Thermae Selinuntix , Aquae Labod^c^ 
Sciacca , Sacca digna. Cette ville & 
fes bains , qu'on prétend être l'ouvrage 
de Dédale , étoient autrefois fameux : 
Elle fut colonie romaine , & patrie 
SAgathocle y roi de Syracufe. Près 
delà eft le mont di S. Calogero , très- 
remarquable par les vaftes grottes 
qu'if a au fommet & les bains de vapeur 
qu'on y prend. Ceft un des grands 
magafins de bled de la Sicile. Elle eft^ 
fituée entre l'Atys , Fiume Carabi ôc 
Pinthia vUIe entre l'embouchure du 
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fleuve Aliab'a., . Àlba: ou SolÏÏus'i oc Vtol 2. f. 
celle duMazara:, oÈrétoh un tempfe^^-. 
dédié à PollUx , , tfoir vrenr, fans 
doute , le nom -dt F oliuci ,,donné à ce 
canton., 

Camicus, Platonella, ruïnée, an- sttah.z.^: 
denne ville entre rifbunis, Fiamc ^'o*^- ^•4- 
Callata bellùta, & le Gamicus ou Haly- £'^7 ^^• 
eus , Fiume Platani ^ , fur une mon- 
tagne fituée à la rive droite dé cette 
dernière rivière. Ce fut la capitale des 
Etats du Roi Cotalus , dont les filles; 
étouffèrent Minos dans un bain chaud. 
Ses Créfois. conftruifirent Miiioa & 
Engyum: 

Heraclèa-Mïhoa, plus anciennement . ^^^^ 
mmméc Macara(^). Orteiius, d'après*^ * 
Héraclide , dit que Macara fut enfuitè 
nommée Minoa. eelni-ci^^ ajoute que 
Minos ayant appris* que Bidalc s'y; 
étoit réfugié , remonta l'Halycus •, s'em- . 
para de cette place* & lui donna fon: 
irom; Quoi 'qu'if en foif, deft une des'; 
plus anciennes villes :de -là Sicile ; Sesc^ 
t^fliges foht- près de- Capa Bianco^, , . 
entre THalycus & là Céna , Fiumt Piœ^ - 
tûni,^ Fiume délie Cannent nonrloiikî 
tfAncyr» , ou . Aticrma » , Anjgira^'j rtoUMSki 
___ - - ^— ' ' — - I — — 
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; : croche Monte allegro,. On contequ'Hê- 
yaclée fut fondée par Hercule , au temps 
;d'-Bryx, ou par fes defcendants, lorfqu'ils 
vinrent redemander le$ conquêtes du 

.^ , ^ héros. 

/-. . Agrigentum, Acragas, pliis ancien- 

• - ' nement Omphace , Agrigente^ Girgenti^ 
ainfî nommée, foit du mont Acragas^ 
fur lequel elle étoit bâtie, foit du fleuve 
de même nom , qui couloit au pied de 
cett^ montagne, & qui feréunifTok à 
ÎHypfa y avant de fe jetter dans la mer. 
iG/r^r/2ri tfeflpointaulieu où étoit-dfgri- 
gente , mais fur le fommet de la mour 
tagne, à remplacement d'une fortereflc 
qui commandoit la ville, & où Ton voit 
encore les ruines de plufîeurs temples j, 
celles d'autres vaft€$ édifices , & deg 
fouterrains par lefquels on commun!- 
quoit^ dit-on, delà ville à la citadelle. 

StrahDhà. Cette ville, vafte , fuperbe , d'une po- 

Ver ^' ^^^' P^l^^î^^ immenfe & du plus grand luxe^ 
JELHift. fut fondée par les ioniens : les Cartha* 

Z"^^' '^^ "-ginois s'en emparèrent, & ce fut long- 

^^"^ temps une de leurs principales places en 
Sicile. Ses ruines font prodigieufes » 

\'- j entr'autres, celksd'un de fes temples, 
celui de Jupiter-Olympien y un des plus 
|;i:ands & des plus magnifiques qui aie 
jamais. e»jfté. Agrigenu la magnifique , 
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Âoît fur la pente dé là monfâçne, entre 
Mcngas & rHypïa; vers leuriîonfluent, 
& quelque dîftance de la mer, d où on la 
découvroit très au loin. 

Arâuus indi Agragas dfientat maxima longe Vif g, Mrù 
Mania ^ magnanimum çuoadàm generator 
equorum^ ' 

Phalaris s'en rendit maître dans la^ 
51*'°® Olympiade. Alcamon, Théron, 
dont on voit encore le . tombeau , 
& Ty^ri2/?i/^luifujecédèrent: Elle donna 
naiflance aux deux Empédoclès , au 
Poète Carcinùs ^ à Acron^ médecin, 
chef de la fede^ des Empiriques , à 
Metellusj qui enfeigna la mufique à 
Platon, &c au généreux Sophocle, qui 
ofa expofer le malheureux état des 
laboureurs de la Sicile, fous la tyran- » 
nie de Denys 6cà!AgathocIes ;, & qui* 
fît fenfation. . '. 4X^ 

Agrigentinorum Emporium n'étoît. , 
point le port, Caricatore di Ùirgcnti^ '.. 
qui eft au couchant, à quatre milles < 
de la ville ; il etoit à lorient de Fem^ 
tibuchure de l'Acragas,, où Ion voir: 
€D€ore fes ruines. , 

Ecnomus-^ Phalarium, Uxdaliumjj 



Digitized by VjOOQlC 



**^.»5.fortcreflfe , montagne fur bqaeîib 
PûL i^^toient le château de Phalaru, qui 
xwon. CAjv.Knfermoitlc fameux taureaa.d'aîrain -^ 
.SH. Ant. ^ iç château de Dédale, que qitelquesr 
uns confondent , que d'autres diftin^ 
giient. Ce fojEiC , fàn$ doute , les raines, 
flu'on trouve fur la montagne SAUcata^ 
éc que les gens du pays prennent>., 
mal - à - propos f pow cdles de l'an?^- 
tique Gela , qui font beaucoup plus; 
à J'orient » fur. le* Fiumt Gda^ comme^ 
on le fera remarquer. Ecnomus j)^ 
t'tû-ii-dirc f fc/Urat , criminel ^ du 
château & du taureau, it Phalaris. 
Tout ce qui refte.dès ruines decesi 
édifices a, eft entièrement taillé dgins 1^ 
rpc. 
»M.Ptoi. ^ Phihtîa,Phinthîs,Phîntbîa,.-/^/«/J- 
dikâa. Les Géographes diffèrent- beau-- 
coup fur U pontion de cette ville; 
mats tQutr porte à croire qiielle étoit à, 
rembouchure. deirHimçjKi.,' au lîejn ou. 
eft Aiicata^ & où Ton. voit encore^ 
quelques ruihçs^ ibuterrainçs. UHi-^ 
• mera , Fîwne Salfb , coule àJorient de: 
cette ville,, & termine,. de: ce. côjé, lat 
partiie delà Sicile qu.e.aous décrivons^, 
comme ou Ta, déjà obfervé^. Alicatddk 
m dégôt de grains!;. 
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^ B^arcôurona maintenant les villes do 
fîntériéuK- 

On trouve entre ITEmera , PHàlycui - ^ 
it les Nébrodèsc 

Petilîana- & Gbrconîana ,. deux. 
lieux connus des géographes j maiç 
iiir là pofition- défqjLiels^ ils ne. font 
guère a.acc6rd: Us les. placent entre 
tHimera & F A'cragas , non loin . de îâ 
njer ; il; eft' vraifemblaBîe. que Fal/na^ 
occupe la place de Petiliana. On trouvs, 
fur la route àA'grigcnte à Panorè, 
HerBeiruspuErbçflTus, qui étoitau-défllis 
de la premiërç de ces villes , & fêrVoîf 
de.maggfin aux Romains , pendant qu'ilâ;- stef^, p^ 
Fâfîiégeoiênr. * tyh, L. m^ 

Piciniawp,aqu2, Caftellûm, Mbtyum^,^- ^ 
Càmicianac aqu», & la petite ville daf 
Petrina» La- Sicile fut dé tout temps 
très^al^oadanrer en; eaux minérales ^. 
thermales* ^,. purgatives^ fulfureufèis.fc^ 
Mtumineyfès:, & en bains dé toute efpècCfc. 
auxquels lés principales villes voiiSne*: 
donnoient leur nom-^ 

Entre FHaiy eus écl'Hypfa', pnvoyoS^^ 
Petra oa Petrea^. Pttraglioi Ftoli^ 
^/eJàî^ace. maR Àv cct.egard Titiné-^ 
Caire (^J4/z/»m/i eft* plus exaS; Noi>t 
vtoiiUîecçcDe:.viïïêi/toit%Ie^«j Sutcm- 
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ffiurri^ également coiinù des ancîenf^ 

Craftus très-ancienne ville , félon 
Etienne , fur le Crimifus, au-deffiis de 
TrLocala , au pied cf une montagne de 
même, nom,, la patrie SEpicharme^ 
%n\i^znt Suiidas^ / . ' 

Triçala , Triocàîa , Trîcalum , Calta 
Bellotay au-defTiis deYAritrum Dedali, 
Se dés Thermœ Selinuntiœ. 

Scirthxa, Giuliana, un peu au-defllis 
deTriocaJa„au. couchant de llJe , par- 
delà l'Hypfa & le Sçamander. Halyciae , 
Sakmi , .yjWh & fleuve. Les géoefa- 
^es v,arient beaucoup fur le nom aduel 
de cette rivière, qui en effet en porte 
. deuxoy trois. ... 

Elcethium , Caflel Vetrano , noit 
Wm dès. ruines de Sélîriunte , dans les 
terres. Legum, entre Ségefte & Entelle^ 
félon PtqUmét ,• entre . FHypfa & le 
Grimifus, félon Delile , où, fuivant le 
même auteur >,,étoient placées Semelis- 
& Indrâ.' 

• Olivai ad Olivam, entre \Agrigente 
& le cap Lilyhée , fuivant les géogra- 
phes., majs beaucoup plus rapprochée 
de Lilybée, H paroît<}ue c eft une colline- 
i: qui la grande quantité d oliviers auM 
fiit donner ce uorn^. 
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•M'aèclia, ville près des ttiotits ou. 
ÏAcithis , Birgi, * & le Soflîys , Mar^ 
fala , prenaent leur fource.: il n'en refte 
plus rien. 

Entella, ville des plus anciennes de la 
Sicile, & donton trouve encore quelques 
ruines fur la rivé gauche de rHypfa, 
au centre de la Sicania fiipôriar. Tous 
les géographes en font mention : Elle 
fiit une des cinq qui demeurèrent fidèles Diod. JC* 
aux Carthaginois: Cicéron vante ce *4- 
peuple, comme laborieux : Elle fubfifta 
Jufqu au temps de IFrédéric II, qui la 
ruina , & en détruintla citadelle. ^ 

Entre le Scamander & THimera 
feptentrional , nous découvrons .^ 
entre Entelle & le mont Cratas , le» 
ruines de Schera, Corhonc animofq, 
celles de Macellà , fur le mont Bufa- 
mara. Viennent enfuite celles de Pirina 
ou Pirana , &c. , & Morgyna , entre 
Paropus, peuv dîftant d'inmera , & Vtoi,L,u 
Inyçum , près des monts. Nébrodès. ^p^.^- - 
Cette dernière eft une ville des plus c. s!' * 
anciennes delà Skile , & fur la pofition 
de laquelle les géographes varient 
beaucoup. Lfes mis veulent qjie Coc^///^ 
y ait. fait fon féjour, & non à Camicus ; 
d'autres confondent ces. deuîc villes, 
ttts.-diftaut^' ïuûÈ de. lauixeL ; quoi , 
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i|\ill çn ibitr îtn'cn rtftè plùig ne». 

Venons maintenant, nous placer an 
pjomontoire. Pachyn... 

Pacfiynum ow- PacRynf Portus,' 
Paffaro & Longobardo-,m(motilo\it 
& portttès-dangei-eux. ' 

Mn. L:^. Hinc alias coûtes ^^fjtSaq^SaxaTa^kjni, 
^^^»' BMdimus^ 

Ttoi r. ^ Odyflea ou Ulyfleùm, port &.pointe 
f>;/^'''^i Palo, Homère. & Euripide..foM.tt- 
lâcher- Ulyfle en ce- lîèu. Virgile & 
Fiine mettent ïè port d^UfyJfe plus 
tarés dé Gatane. Pi^ès d'GdyflTea étoit 
îsfanum ApollinisLihy^ihL Viennent 
erifuite Yts ruines de Càfmciia, le fleuve 
Mâtyçanus y. Fiume di Scichili y à 
lemDouchure duqcier étoitJa Plagia, 
Herem „ lieu- confacré à- Junon 
iàns doute. Sûr cr fleuve oa voyoit 
môtyca-^ Modicu^XÏÏixvDkm\\Sj 'Fiumc 
di maulî, ou* di Ragufa f Cancana, 
porr, prèà de *?"" Crox^ ;, Bûera ex-, 
tréma , proche tl une fontaine confacrée 
à Diane: 

Entre lX)anus, Fiûmc'FrafçoIari, 
& rH^ycppar» , . rporua ou ^ Hypponis 
Fiume, di Camarina„ étoîf Gàmarina 
cm>Camamnav» for imr matais que le.^ 
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încoffitnodoit ; mais ils ouvrirent par- 
là un chemin aux Syracufains qui les 
fournirent : d'où le proverbe ; m nmue\ 
paint la Camarine , ear elle eji mieux 
que fi elle étoit remuée, Confeil obfcur, 
donné par rOraçle > & auquel Virgile 4i/?-i.i.w 
feitallufîon. ^o^^ 

Etfatis nunquàm cwicejja moveri 
•^—Camarina, . . » 

On attribuoit aux anciens Syracu*- 
fains, lafcMidationde cette ville avant 
Hiperia. 

Au-delà de Palus Camarina , étoît 
Calvifîana, également détruite; Puis 
le fleuve Achate , Fiume Dirillo , 
qui pafle dans le Stagnum Gela , au- 
delà duquel eft le Vagedintfà, JF'mmd 
Manominuiia ; & plus loin , Fantique 
Gela , Terra nova , à Fembouchure du 
fleuve de ce nom. 

Une troupe de Gnidîens , de Cretois^ 
de Rhodicns, fous la conduite de 
Pantato , cherchant fomme , arrivè- 
rent à Fembouchure du Gela & s'y 
fixèrent : delà cette ville qui , avec le 
temps , s^augmcnta prodigieufement ^ 
donna naiflance à Agrigenu , & s ac^ 
q^uit une grande réputation. 
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JBn. X. ^. Immanisque Gela , fluvii cognomine diSa, 
y. 701, 

Plia. L, S' Oppidum Camarina , fiuvius 

' ^' Gelas, Oppidum Agragas, Elle donna 

fon nom aux champs voifins. 

JEn. L, j. Apparet Camarina procul , campique Geloi» 

Apollodore , Paufanias le médecin, 
Archefirates , fel(m quelques-uns , & 
Euclide , félon tfaut^res , font de Gela. 
Il né refte prefque plus rien de fes an- 
ciennes ruines , & fes campagnes font 
arides , peu peuplées , & prefque fans 
culture, furtout depuis Gela, jufqua 
Pachyn. 

Revenant au promontoire, & fuivant 
la côte à gauche , on tro\ive d'abord la 
ville dlchana , ou Inacha , très-près de 
rembôiichure duPhœnicus , où étoit un 
\ port de même nom. Ce fleuve couloit 
dans Eloria Tempe , nom venu d'E- 
lorum , Helorum , Helorus , ville & 
fleuve , Abijfo , & TAfinarus , Fiumt 
di Noto , entre lefquels étoit fituée h 
ville d'Helorus ; il y avoit un château 
de même nom , fur le bord de la mer , 
Elorum Caftcllum. Eloria Tempe , 
Faft,L.^.ziTA appelle par Ovidfi , annonce un 

^' ^^.^ tnàvoït délicieux. Virgile peint c^ 

V.63S. * ' canton comme très-fertile. 
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Trœpingue folwnfiagaantis Htloru 

Non loin de là , dans les terres , 
fur une hauteur , au pied de lao uelle 
pafle FHelorus , eft la ville de Neaum , 
Noto ingeniofa : elle a donné fon nom 
à cette partie de la Sicile , Va/di 
Noto , fans doute parce qu'elle fe 
trouve au milieu d un canton très-fer- 
tile en grains. Le Fiumt di Noto ou 
di Falconara , prend fa fource dans 
cette montagne. 

Vient enfuite le Calyparis, Fiumt 
Cajfibili y Portus Nauftathmus , -Fo/z- 
tanc Blanche, Longum Promontorium, 
Capo Lénff^ y & enfin Plemirium 
Caftcllum , Portus magnus , Olympi , , 
Ortygia , & toutes les dépendances 
de Syraaife , Syracufa fidelijjîma , 
ville des plus anciennes , la plus côti- 
fidérable , & la plus renommée de la 
Sicile. 

Suivant Eusèhe y les marbres d'Orc- 
ford y & leurs Commentateurs , 
dès la 2im« Olympiade y & dans la ^ 
iièmc, fuivant d'autres , des Chalcî- 
diens , Ioniens & Doriens , fous la ^'t<>^^ 
conduite de Thioclty Athénien , vin- 
Tent habiter Naxe , fur le même ri- 
vage j & peu après, Architas, aveC T/bwyA 



Digitized by VjOOQlC 



140 Descriptiotst- 

une colonie de Corinthiens , vînt 

fonder Syracufe dans levoifînage d'Or- 

tygia , qui exiftoit déjà , & qui ne fit 

enfuite que la plus petite partie de la 

Tn Marcel même ville. Pliuarqac & Fite-Live la 

£. 24 ^ 2i. i-epréfentent comme immenfément riche, 

J/i Ver. & Cicéron en fait une magnifique def- 

cription. Tous les Auteurs de lantiquité 

en parlent 

Syracufe , divîfée en quatre villes , 
toutes entourées de murailles , fortes & 
élevées , &: de tours formidables , 
avoit Ortygia pour citadelle. EUe 
fermoit lentrée du port le plus beau y 
le plus vafte, & le meilleur qu'ait en- 
core la Sicile. Ceft-Ià que couloit la 
fontaine tant célébrée d'Aréthufe ; 
cette partie la plus petite de Syracufe y 
eft la feule qui en refte , fi ce n'eft 
des ruines éparfes , mais très-impo-^ 
fantes. La féconde étoit TAcardine, 
la partie maritime ,. celle qui fut af- 
fiégée avec tant de chaleur & de 
bravoure , par Marcellus , & défendue 
kvec tant d'art & d'inventionsi , par 
Archimèdc, Elle avoit Portus rninorh 
droite , entr elle & Ortygia , à iaqwelfe 
elle communiquoit par les. terres , & 
Portus Trigiliorum à gauche. La troi- 
fiènje était Tjcha^k laquelle on pcul 
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ajouter Epipolœ , quartier de la ville 
éloigné , le p us avancé dans les terres , 
lune &: l^autre au nord. La quatrlcme 
nommée Neapolis , iîtuée au midi , 
éroit la partie la plus nouvelle , ter- 
minée par iSyraca Palus , dans lequel 
couloit TAnapus , Fiume S. Ciuliano , 
qui le jette dans Portas magnus , 
proche la ville d'Olympîiim , qui étoit 
en face d'Ortygie , de Tautre côté du 
grand port. La fontaine Cyane avoît îâ 
fource dans le voifinage , & couloit 
dans ce fleuve. Tout près, fe voyoit un 
temple de même nom , puis la tour 

5 hercule , & lePlemmyrium, château 

6 promontoire qui défendoient Tentrée 
du port, en fece delà pointe d'Ort)^giè. 
La feule ville d^ Syracufe contenoit 
1,200,000 habitants , autant , au moins, 
que toute la Sicile d'aujourd'hui. 

Oh compte , parmi les grands 
hommes auxquels elle a donné le 
jour j Théocfite , Mofchus , Daphnis 
& Philémon , félon Suidas ; Sophron , 
Soficlès , contemporain de Philippe & 
d'Alexandre ; Àchée , Denys , Phî- 
loxène , Rhintoh , Charmus , &c. tous 
Poëte$ célèbres en divers gnres ; 
Lyfias , Nrcias y Corax , TifiSl ; &C. 
orateurs ; Monimc , Aî-chctimc • 
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Leptine , Pithias , Damon , Ecphante, 
Hicétas , philofophe^ ; Epicharme né à 
Cos, mais qui a pafle fa vie à Syracufe ; 
Philifton , contemporain d'Hippocrate , 
& Ménécrate , médecins ; Antiochus , 
Athonas, Callias , Héraclide , Philifte, 
lous hiftoriens, ainfî que Thémifto- 
gène ; Xénagoras , qui fit le pf-emier 
bâtiment à fix rangs de rames, oc enfin, 
parmi beaucoup d'autres , Hiéron , & 
Archimède , Tun des plus beaux gâiies 
de îantiquité. 

Cette ville tie fut pas moins célèbre 
par les grands hommes qui la vinrent 
vifîter , tels que Pythagore, Protagore, 
.Xénophon , Platon, Xénocrate , Dio- 
gène , Cicéron , Virgile , Ovide , &c. 
fans parler de plufieurs de tes fameux 
tyrans, & d'une foule d'illuftres Guer- 
riers Carthaginois , Grecs & Romains, 
comme Timoléon de Corinthe , le 
libérateur de Syracufe, qui s'y fixa 
avec toute ia famille. Ses vins furent 
renommés de tous les temps. 
J%tf0^i. Tapfus , Ifola delli Manghijî , 
r. 6$^. ^ prefqu'île proche de Mégare , fur un 
terreiii, très-bas > d'où lui vient fou 
nom {a). Quoique Mégare fut un peu 

■ I l h ' . ■■ . I I I 1 ■ Il ■* 

Ça) Qtê^lêi « fepelïo» . 
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plus au nord , fur la côte , il paroît 
qu'on Ta confondue avec Tapfus , par 
le même nom moderne. 

Hyblâ parva , Galeotis , ou Megara > 
à caufe d une colonie de Mégariens , 
qui vinrent s'y établir. Delà , le Sinus 
Megarenfis , ou Xiphonius , de Xipho- 
nia , dont Augufia a pris la place. Il y 
avoit trois villes de ce nom , dans cette 
pointe de la Sicile, entre Catane, Pa- 
chyn & Gela ; Hybla major , Hybla 
minor , & Hybla parva. La première 
dans les terres & déjà dépeuplée , du 
temps de Paufanias , formoit, avec ^^^^' ^ 
Catane & Murgentium, un triangle** ' *^* 
dans le mtlétoïtCampus priorum. Elle 
eft entièrement détruite. La féconde , 
auflî nommée Heraea , également dans 
les terres , au nord de Camarina, entre 
VAchate & FHirminius ; on en voit les 
ruines près de Ragufa, La troifième eft 
celle dont il eft queftion. Les anciens . 
ont vanté le miel d'Hybla , & Font 
comparé à celui du naont Hymèttc , 
dans l'Attique. 

Vtrg. 
[NybJais apibus fiorem depaflaSaUSi* Eglog. 1. v. 

Il n'y a aucun doute , félon plufîeurs PeMrae. 
auteurs j que ce ne foit Hybla parva j^l^^'^ ,^ 

c. a*. 
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à laquelle Virgile & plufîeurs autres 
ont attribué cette excellente produdion. 
Les coteaux qui entourent ces ruines , 
les rivages du Myla , Alabus qui en 
eft tout proche , toutes ces campagnes 
enfin font couvertes , en tout temps , de 

{)lantes odoriférentes & de fleurs , dont 
es abeilles tirent encore aujourd'hui le 
miel le plus exquis. 

Strai.L,6. Xiphonia, Augufta , grand & beau 
port, place forte , Augujla veneranda , 
& promontoire de même nom , après 
lequel on voyoit le promontoire Taurus, 
Sta Croce , le Pantagias , lé Liffus & le 
Terias , Fiiime di Ltntini , TEryces, 
Fiume Giurna longa , & enfin le Sy- 
nièthe , Fiume Giarreta : ces rivières 
arrofoient des champs fameux dans 
Fantiquité , & des villes confidéra* 

Viod. X. i,Mes ; Leontini , les Leftrigonii Campi , 
ou Xuthia , nom de Xuthus , fon ancien 
maître. 

Leontini , Ltntini , d'une part, 
& Murgentium de Vautre. Tous les 
géographes de l'antiquité parlent de 

FréLg. L, Leontini : Polybe en fait la defcription. 
5* Cicéron s'exprime ainfi fur fes cam- 

pagnes , jEtntnJîs ager quifoUbat effc 
cultijfimus y & quod caput eji rtifru- 
mmtariœ , Campas Lcpntinus, Ce fut 

une des 
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une des plus anciennes & des plus il- 
luftres villes de la Sicile; elle donna le 
jour à plufieurs grands hommes , tels 
que Gorgias , difciple &Empidoctt ^ 
Eérodicus y frère de Gorgias ^ qui eut 
Eippocrau pour difciple ,• Pythagore , 
fameux ftatuaire ; Agatkon, poëte tra* 
gîqiie , difciple de Socrate & de 
Platon y &c. 

Morgantîum,oti Murgentium,ou Muf- 
gantia,étoit aulîî une ville très-ancienne 
dont parlent tous les géographes , fur 
la rive gauche du Symèthe , près de fon 
embouchure , félon Delilc , & fur la 
rive droite, très-avant dans les terres , 
fuivant $AnvUU^ On n'en voit plus au- 
cun veftige. ' . 

En rentrant dans les terres , on J>iod, x. 
trouve Palica , Palagonia ; fes*^,^^;^^ 
ruines font près du lac de fon nom , 
fameux dans lantiquité, par fon épreuve 
fur la vérité des ferments , ainfî que 
fon temple dédié aux Dietix Palices, sic anu 
Fanum ^ Stagnum P^Iicorum.Mcnx , ^- *• C. 9. 
Minco; on la confond ^quelquefois avec 
Nex , ou Nedum , Noto i Èryce ^ 
Trinacia , Hidra , Franco Fonte i 
Xuthia, Sortino} Echetla, Magella, 
Eubea , ticodia ; Cacyrum, Erbefllis, 
ou Herbeflus , autre que celle dont 
TomcL Q 
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parle Polybe. Tite-Live feul , partm 

les Anciens, fait mention de celle-ci: 

Step%. Acre ou Acra^ fondée pair les Syra- 

ctifains , 70 ans après Syracufe , & 

Thucyd. 20 ans avant Cafmène. Cafmène , Ina, 

^' ^' Miityca & Hybla - Heraea ou minima, 

de lune & de Vautre defquelles on 

à déjà parlé. Calviniaiia & pliifieurs 

autres dont on^ connoît à peine la 

place 5 & dont les géographes ne citent 

c^ûe les noms. 

En s'approchant de la foiirce 4h 
Gela , & remontant vers celles du 
Symèthe & de rHimera , on trouve 
Gelenfîum Phîlofophîana , Nonyraa, 
Piacus Capitonîana , Ergentium on 
Sergentium , Edini , &c. dont il n'eu 
guère plus feit mention que desj)récé* 
dentés, 

Enna , Caftro Giovani inexpugna'^ 
hilis , au centre de llle , dont elle eft' 
aommée le nombril de la Sicile, & fur 
une hauteut , d où on la découvre en 
|)lus grande partie. Enna étoît très-an- 
cienne ; on la croît de fondation grecque. 
Sx)n temple de Cerès Ta rendue fameufc 
dans Vantiquité. Xa Déefle y recevoit 
im culte particulier , .& elle en prit le 
iîiinom^Ennà, Cette ville ne fut pas 
fnoins célèbre par la beauté de fes cam- 
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Çagnes toujours fleuries , dont parle 
Cicéron,&L que c\i%nté CaÙimâque àins ^« ^<^r- . 
fon hymne à Cérès,' vous acùouruus y^ ,^^ 
rra/j fois à Enna , yf// ejl au milieu 
de la plus belle des ilts i <}ue parilé lac ^^*'*'^- ^^^\ 
Pergufa , fur lesbotds duquel Plutouy Diod.L. ^/. 
félon la Fable | er^leva ^rojirpine : Pomp.-Mei. 
Enlèvement quï chanté Claudien^ en 'piin.&l 
faifant allufipn, à cç lieu. Près çk^là^ 
étoit Spefcus Plutonîa : on y voit en- 
core des lacs , des cavernes ,, des plaines . - . 
fleuries , & tout ce qu'il faut pouç 
monter Timagination des Doëtes, 

Au-defTus, entre Enna oc Engyum,' 
étoit la ville de Symèthe , .& la fourcc 
du fleuve de . même iiom , au Monte 
Artefiho. 

Pelorus , ôU Pelorum , ou Pelôrîs , 
ou Pelorias , Capo Pelorp , Torrt 
del ou di Faro. Tous les Poètes , 
les Géographes , leé: Hiftorîens parlent 
de ce cap célèbre pat .lé détroit, 
Fretum ficuldm , qû*il forrhe avec la 
pointe de la Calabre , par les courants 
tapides & contraires , les rochers & 
les gouffres de Scylla & de Char^bde, 
& les dan^grt^s toujours .rpa^flants de 
cepaflâge. ,- ' . .['. j. ,. 

yrà éxertnntem , o^ vArns f-^u SuXA ^«. B* v. 

Gi 
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Ihid. V. Scyllam \ & cœruUis canibus refonantiA 

Odyfs.z, La defeiptipn iHHomère fsat 
•*• trembler. • . ' 

. Gn difoît, eà proverbe t 

Incité 4n ScytUm , vupiéns yiitàre Ckarybâinu, 

Antiq. Sfc, Cluvicr a recueîUi tout ce gu en ont 
Muad. /i^dît les Anciens , & le P. Kircher ea 
rapporte de^ chofcs très-cûrieufes. A 
la place de îâ'ftatùè àtPélort^ qu'-^/i-^ 
nivdt fit plader fur la/ppinte jde çç 
cap , on voit la tour ouLebhâré: I>er- 
riète , font deux lacsfales , & un marais 
Tqui en fbrnioit un troifîèrae , connus 
des Anciens. Sur leurs bbrds , étoient 
plttfieurs édifices , & , entr'autres , 
Fanum iteptuni^ dont on voit encore 
dans Teau , des fragments dte colonnes 
& d'autres ruines. Peu loin dè-là , com- 
mence cette chaîna de montagnes 
connues fous le nom de Mons Neptu-- 
nias , , ou Ptloras , .. qui va jufqu'à 
ÎOnobala^ où Tauromeniûm. Ce fleuve 
-coule dans une vallée qui fepare tes 
mofitaghei, dès'RadU^s Mina ^ & 
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tptnbt dans la mer, au midi ^e Kaxe^ 
proche d*un temple de Vénùs:^ 

Meflana-,,- auparavant Zancfè ,/ dti: 
nam d'xm Zanclus , roi , félon les Uns ^ 
ou de fa forme en faucille , félon d'au- 
tres, MeJ/ina nobÙis , eff à' douze 
milles du cap; Chaï^ybdè éft pn rochei; 
fous Eeau4 à^la pattîe convexe de la 
langue de terre , qui fe coiirbe^pour 
formerlc poct ,' au fond du golfe de 
Meffiîie. Cette ^ille n'offre plus âucua^ 
édifice antique , mais feulement quel- 
ques débrfe épars , & beaucoup de- 
colonnes entières , ou par fragments ,. 
ékkA pïufieurs >de Granité d'Egypte. 
Ceft encore une fîtiiation charmante^ 
. Elle a donné naiflance à Lupus ôc k 
Bothrus^^ Poëtcs" burlefques ou épi- 
grammatiftes ; fur quoi Cicéron ©b- De Orat: 
ferve que \t^ Siciliens excelloient dans ^' *• ^' ^^ 
TaBt de ^railler : Nàm& Siculi in eo ge^ 
ntrttxctllunti Arijioclès , & d'autres 
Orateurs y Dicédrque ,. Evhemère ,. 
Jbicus , le médecin Policlète, qui guérit 
le- tymn Pftalaris , & plufieurs autres 
y prirent auffi naiflance. 

Les - iânciens n'^ntr ^ eai aucune HaBî-^ 
tation docfidérablë^danslt^ terres' entre. 
Kiyix , MUa{io , fur la mer de 
Tofcaae , vis^^àrvis ks îles Lipari, kà 
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racines ài^^HtrœiHnpntfSyçm JunonSi^ 
& celles du motit Etna, en le tour- 

3ant par le cquçhant , jufquà la vîUc 
e ion nom , & Catana ; dans~ cet 
efpâce enfin, compris dans les 1 80 milles 
de tour qii'a fa bafe , & tout Fintervalle 
delà aur P^locç , où font les monts 
Taurus,4e Nepcune> Glalci4is> Torax^ 
Miconius, &ç, , > . - 
hm. Am. De Meflana à Tauromenîum , Taar^ 
mina notabilis , on compte environ 
35 milles, 20 jufquà Tamaritium, 
ou Palmas , lieu fur la route , & i ç 
delà à Tavrmina. Les montagnes font 
ici très - efçajrpées. Le chemin , fwré 
fur la plage , fe . nQmmoit ÎFduccs^ 
Tauromcnitanm i & le rivage Cq^/ï>> 
iîTfrt*. z. (f. de ce que les débris de vaifleaux qui fe 
perdoient dans le gouffre de Charybdev 
fe raflfcmbloient en cti endroit* 

Argenuum promontorium-^,' Capo 
S. Alejfio ou Alexis; &,.entre ce cap & 
la ville, TaurpmentianfB rupcs , deux 
grofles maffes de roches , qu'on voit 
encore dans la mer , très^près du ri-^ 



vage. 



Tîin.L.3- ; TaurpmenUimvKaxum: fiit une 

^^biod £.c^l^nie de cettç ville. Après la ruine 

J4 ^ i5. jie Naxe , les; habitant^ y furent tranf- 

portési- Elle eft fur le mont Taurus > 
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tfës-efcarpée, d'un accès difficile , à w^ 
rrès-grande hauteur, quoiqu'elle ne foit 
pas au fommet. On découvre delà^r 
très-au loin, fur la mer Ionienne, dan» 
la Calabre , & jufqu'au cap Pélore;. 

Taurominiiana. c^munt de fidc Charyhdint,. SU. - Itnti 

X. ï^^ V*- 

On y voft beaucoup de débris de*^^* 
monuments antiques , parmi lefquels 
font de vaftes conferves d'eaa , avec 
leurs conduits a une enceinte immenfe 
pour les Naumachies , & un magni- 
fique théâtre , le mieux confervé que 
fon connoifle. On y découvre tous le$. 
jours une grande quantité de médailles ^ 
ainfi que dans toutes les ruines anti^-- 
qucs de fe. LSicile. 

Timécy le premier qui ait introduit Dîod. z.s^. 
lufage des Olympiades , la première p^f^'"" 
ère publique dont on fe foit fervi , ^ ^ 
étoit dé Tàormina, H marquoit les 
années de la magîft'rature des Ar- 
chontes , celles des Ephores , celleg 
des rois de Lacédémone , des prê^ 
trèfles d'Argos , ides vainqueurs^ aux 
jeux olympiques. 

Naxe étoit au bas de la montagne ,, 
entre un temple dédié à Apollon , & 
un autre à Vénus i celui-ci à rembour 

G ^ 
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chùre de TOnobala , Fiume Cantaraj, 

^u Alcahtara. 

- Taormine eft à moitié route de 

MeJJine à Catanc: Dans cette dernière 

diftançe,on ne trouve que Callipolis, ville 

?ui fut peu confidérable ; le fleuve 
Lcis , lun des plus célèbres dans les: 
annales poétiques , coule de l'Etna 
Tkeocrtt. dans la mer. Là , Uiyjfè prit terre. Là, 
^PJl^.^r' Poliphème lui lança des rochers du 
14. Ovid. mont ttna. Là, ce Cyclope jaloux de 
'&^^F^â *i' ^'^^^^^ ^" berger jicis pour Ga- 
,^. ^'^' • Jathee, le tua & le changea en un ruif- 
fcau. Il a confervé fon ancien nom ^ 
Fiume jici, & Fa donné à une petite 
ville bâtie à fon embouchure. 

Entre Acis & Catana , fortént de 
la mer , Cyclopum Scopuli très - préct- 
fément , comme on fe Tîmagine bien , 
ceux que Folyphèmc lança contre 
Uliffe. 
Strah.t,6\ Catana , ou Catîna , Catania cla- 
^mcyJ. f^jji^^ . Théock & les Chalcidiens 
partis de Naxe, la conftruifîrent fept 
ans auprès la fondation de Syracufe , 
728 afts avant L-C. relie fut prife^ 
pillée , détruite, rebâtie & repeuplée 
bien des fois. Les Romains y en- 
voyèrent une colonie : il paroît que , de 
kur temps , elle étoit encore dans une 
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grande fplendeur. Catina , dit Cicéron , in ver. 
oppidum locuphs honejium , copiojum 
Dionyfiarckum. Cérès y avoit un 
temple auffi refpeâé que celui de 
Rome. Ses campagnes étoient d'une fer- Strah.L,c, 
tilicé au-delà de .toute expreffion* 

L'Etna , aii pied auquel elle eft ^ 
Ta bouleverféetrès-fouvent. L'irruption 
de 1 669 , n'y laifla prefque pas pierre 
fur pierre ; elle engloutit ou enfévelit 
de beaux & vaftes monuments , qu'on 
découvre pafr de^ fouillciS ^ &. dont 
le Prince dé Sifcari , qui en fait toute 
la dépenfe , va mettre au jour une- 
fuperbe colledion. Parmi les grands - 
hommes que Catant a vu naître , on 
doit diftinguer Charondas , difciplé de 
Pythdgore , le légiftatçiir de.Thurium ,', 
rebâtie par Ie$ Sybarites • Andron.^ qui 
apprit à chanter & à ^anfet au fon de; 
la flûte , étoit auifi de Catant, L'Ame- 
naiis, petite rivière qui paffe dans cette 
ville , porte aujourd'hui fon > nom.. 
Hieron , roî de Syracufe y chaffe les Id.^ «»fc 
habitante de Catant , la repeupla' & , 
Kii donna le nom d'Etna. Sur là fin du 
règne de ce Prince , les anciens Ca- 
tanéens revinrent & chaflïtent à leur • 
tour les fujets HHiéron , qui fe reti- 
rèrent à InvelBi du InefTa , dont ilà> 

G s. 
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changèrent le nom en celui de la viIFe- 
d'où ils fortoient, & de la montagne 
où. ils fe trouvoient placés , entre Ca- 
tana & Ceatiirîpae. "Elle eft entièrement 
. , «détruite. . . , ^ 

iEtna mons , Jiîo^teGîbelio : rilei^ 

n'eft fi fameux daijs Fantiquité , que 

cette montagne ^ & fon volcan. Les? 

Auteurs fe font plu à en raconter les^ 

Qhofes les plus merveilleufes & ks 

plus capables d'infpirer de l'effroi^ 

Après la terrible defcjriptipn qu'en fait 

JEn. 3. Virgile , il faut lire , pajrmi beaucoup 

^^'"^••Z'"*'- d'autres , Kirchcr ScFa{el Le tour de; 

i>et. î, £. fa bafe eft d'environ i.8o milles , celui 

a. c, 4. dç ig^ boucjie du volcan de 3 milles,. 

La diftance de fes racine^ au fommet; 

de 30. milles ^.&: fa hauteur perpen^ 

dipulaire de z.à 3. Plufîeurs ruines 

d'anciens teinples fe montrent à dif^ 

lerentes hauteurs^, fur la bafe de cette 

montagne. Il en exifte encore une ^ 

prefqu à fon fommet,,. Torre del Fi/o-^ 

/ofb. Selon les.uns, c'eft Kobfervatoire 

iHEmpédock ; felotï d'autres, uittemple 

JET, de (^lo Vu/cain^ Riedefe^ytnt que ce loit 

j^imai X. ûyj^fort des Normands. On ne fauroit, à 

' ** * ^* la. vérité , fe mettre», nulle part , plus à 

Tabri de Tennemi. Le temple de Vulcairk 

eft plusvraifemblaUç. & plus autorifc* 
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Pindare nomme TEtna, colonne ce- -pyt. % 
Ufte, de fa hauteur propre à foiitenir le 
Ciel. Hygin fuppofe que c eft fur l'Etna, Fab, 1 s 3, 
que Deucaiion & Pyrrha échappèrent 
au déluge. Les poètes latins ont nomnie Martial 
la Sicile, jEtnea Régna. L. 7. 63, 

Revenant au détroit & doublant le 
cap Pélore ^ on trouve d'abord Phala- 
crura promontorium , Capo di Rafi^ 
coZmo ; enfuite Naulochus, lieu cité par 
Suétone , entre lequel , & Mylae ou Tn^Ausu^. 
Mylas , Agrippa gagna une bataille 
fur Pompée. Cette plage étoit nomm^e. 
Fauces Mylenjes. Le Mêlas bu Face- 
linus. y coulôit , & avoît, à fon em- 
bouchure , le temple de Diane-Face-- 
Une, Vient enfuite la ville de Myfe oit> 
Mylas y Miiai[o , fur lifthme de ce 
nom , colonie grecque , avec un port.. 
Toute cette cote eft abondante en oli- 
viers , & en toutes fôrtes d'arbres. Uq,: 
pays fertile vous conduit au fleuve 
Hélicon , Fiame Oliveri \ au-delii 
duquçl. font:fe piiomontoire & la ville: 
Tyndaris* ou Tyndariunr, Tinddri^ oa Tùarz:^.:^ 
TiWif ^o ,, bâtie parles Meflenîens, & ^j4» 
devenue des plus cotifidérabies de la Si- £. 'a^] 
€ile ; amiedes Ramanns;, engloutie en-* •^^/'^*. ^. ^> • 
liiite , en plus grande partie par ià mer, p^^f^ Il 
.&uée- entre T^mbouchure de l'Hélicoa ^ j, * 

G 6. 
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& du Thymetus. le cap Tyndarîum 
prit fofi.nom delaville. Sous le confulat 
Ton. Bel. d'Ati/ius-Calatinus , & de Caîus-Sul- 
^^^' * ' \ p^^^^^ y 1^ flotte des Carthaginois fe mit 
jen embufcade derrière ce promontoire. 
Tous ces noms font Grecs , & an- 
noncent les jnorabreufçs colonies de 
cette nation dans la^ Sicile. 

En remontant FHéliçon , on trouve 

Noac & Abacîenum , deux villes dont 

parlent plufieurs géographes, mais 

dont il n'exifte rien, La Via Valeria y 

jui va de Tyndaris à Agathymum ou 

\gathyrfum, eft coupée, près de cette 

. dernière ville , par le Thymetus , Fiume 

Ai Najb, owS. Giuliano. 

Ttoi. s^rah. Agathymiim eft tellement détruite ., 

ir^n. Tïf.-que les modernes ne fa^vent OÙ en ptàcer 

'^*' ^' les ruines.. Il eft probable quelle étoit 

^au cap de ce nom , Capo Orlando^ 

Aluntium que citent Denys A'Halicar-^ 

najje, Cicéron > Ptolimee , & autres, 

eft également détrtiitie.) & fa pofitiAi 

auflî incertaine; Il paroît qu'elle étoit 

peij diftante dé la précédente , au midi 

furie Chydas, Piumt. Rofa marina. ^ 

ou FmmtFuriamK ' 

Di«^. i. Calada j, Çah-a^c^ c'cft -à - dire ,. 

^ ifcr X e ^^*" J*îvage. On di^^que cette ville & 

'V Caronia bâtie des jiîuàias de la. première,, 
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font également détruites. II en eft ainu 
de Galata,ou Aleta , fuivant Ptolémét ,, 
& d'ApoUonia y un peu au-deflus de 
Calada y dans lès terres. On dit auffi; 
qu'AJaeià., fur le flènveiAlefus , Fiumt- ' ' 

Caronia , auffi détruite^ja été remplacée - 
par le village de ce nom. Quoiqu'il en» 
foi t de ces lieux,, ainfi que de ceux 
d'Alète , fi ce n'eft paa k même que le. 
précédent , de Nom« & de Mutî- 
ûratum , oùAmettratum , tous trois 
placés entre TAkfus , & le Motîalus y 
Fiume Malptttufo ; il, n'en rcfte que 
lés noms , fur lefquels même les écri- 
vains ne font guère d'accord. 

Entre Monalus éc Hîmera , eft la 
ville de. Cephakdis ouiCephakdium^, 
Cefalu-pl&^ens , près du cap de même 
nom, Capo di Marchiafana > toujours 
fur la Via Valeria. A peu de diltance 
au, midi de Cephalcedis, étoit^ fuivant 
A'Anville , Paropus , dont on a déjà 
parlé, &, fuivant !?€//&, Cotyrga oc 
Hippana, également détruites. 

En traverfantles Nebrodes Montes y 
& tes Gemelli Colles^ vers les fources 
des deux Himera , on trouve , au pied 
du mont Maro, qui fépare les Ne-- ^.^ ^^ 
brodes des Herœi , la ville dlmachara , j, pun, £, 
àonts Cicéran • Ptim ^FtoUmee font 3^ c.s^/toh 
mentioïu ^ "^ * 
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Engyiim ou Engyon , dontlesruîneç^ 
font près du château de Gangi, GangilB 

< Vïut. î/i- Vecchio, petite, mais très-ancienne ville^ 

marceL ennoblie par la préfence. des Hé^ff^^s 
mères. On y voyoit:^ dans un temple 
bâti par les Cretois , des javelines & 
des cafques d'airain , avec des ins- 
criptions de Merion & à'UfyJTe , qui-, 
difoit-on , les avoient confacrés aux 
DéciTes^. Cicéron parle desoffirandœ 
dédiées dans le même temple , par 
Scipion TAfricain. 

D'Engyiim, au levant, en tirantdroîr 
it TEtna , on rencontre Herbita ou 
Erbita , ruines vaifines de Nicolojia. 
conjians , dont parlent Ptolémée y. 
Etienne , Plim^ ot Cicéron ; fur la 
gauche Tyracinx , Capitium , Tifla y 
&c. ; & , fur la droite , Tabac ou Ta^ 
vaca, Aflbrus ou Aflbrium , fur une 
colline ^près du Chryfzs rFiumeDitr 

M. t4.. taino. Dimlore^ ia cite comme n'ayant 
p/m. X; j^pas pris^ parti, avec les autres , pour 

^•^* les Carthaginois >, contre JD€72jj, Elfe 

^^^^jr^^ avoit un-tempk dans la campagne 

^. ^ ' voi&nç y. ChryfœFanurn^ Ce temple^. 
dkCiceron ,, étoic* dédié au Ghryfas y, 
qui coule dans les Champs AflbrienSw 
Ce Dieu y reçut un culte . partîculieu. 
OïL: en. voyoit u»ç belle, ftatuc. de: 
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marbre dans k teraple qui eft fur 1» 
route d'Aflbrus à Enna. 

Agyriiim ou Agurium , «S. Felippo 
d^Argyront intégra, DJodorc dô 
Sicile étoit de cette ville :, qu'il nomme 
Argyriunu 

Adranum ou Hadranum > Aderno: 
Denysj la première année delà g^^tne Diod. L, 
Olympiade y éleva, au pied de rEtna> '^' 
cette ville, qui! appella Hadranum ^^^^'^^^ ''*- 
à caufe d'un temple qui étoit célèbre; pH'n, x. 5,, 
La rivièice portait le même nom , Fiumc c, s. 
Aderno. 

Viennent enfuite Inefla-^tna , & 
Hybla major, dont on a déjà parlé. 
Murgentium eafin , à l'embouchure du 
Symèthe. 

Les iFesdè là Sicile reçurent auffi 
âcs colonies grecques , & furent 
comprifes dans la graade Grèce. 

Les principales font -^oli^c-Vul- 
canice- Lipareae Infuk , au nord de la 
Sicile. Les anciens, peu d'accord fur le P/î». z. 
Qombrede ces îles , varient beaucoup 5- ^g^^^; j^ 
dans les noms qu'Us leur donnent. Les 2. c. 7- 
^sea comptent cinq^ les autresfepti- ^l^^ ze. 
Il en eft qui vont jufqu'à dix ; mais le ' Appûii ' 
nombre de fept paroît le plus déter- Bel, cm x. 
tnké , parce qu'Ofteodcs., iJlHca, efl^jp^^ j^ ^^ 
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trop éloignée pour y être eomprîïe , 
& les quatre qui font entre Strongyle 
& Hiceiîa , dont ils n'ont même mar- 
qué que trois , n'étoient que des 
rochers de trop peu d'étendue pour 
les nommer. L'un d'eux cependant etoit 
confacré à Hercule, Quelques géo- 
graphes en ont nommé une autre 
Evonymos; mais bientôt on a confondu 
ce nom avec celui d'une des princi- 
piles. Dans le nombre de fept , on ne 
comprend pas non plus la petite 
Thermiffa , petit Viilcano ,^ placée 
entre Lipara .& Vulcania , oc qui 
n'exifte pas chez quelques géographes 
modernes. Celle qui eft le plus au 
nord , eft Strongyle ( ^ ) , StromboU: 
Pline, après avoir, dît qye les Grecs 
appelloient ces îles Hepha^ftiades & 
Eolies, parce o^Eoh en étok fouverain, 
au temps de la guerre de Troie , 
ajoute qu'il régna à Strongyle , qui ne 
diffère de tipara, que parce que la flam- 
me en eft plus claire. Les habitants 
paffbient pour prédire les vents , au 
moyen tle la fumée du volcan, d'où £o/tf 
fiit le Dieu des vents. Ceft le feu! 



{a) 2r^ûy^jAjj,iiojvj3£, d'où les Latbs ToiH 
appeilée rotania^ •) - .. j 
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▼olcan que Ton connoHTe , qui jette- 
fans cefle feu & flamme , & le plus 
fouvent des pierres. 

Hicefîa , Panaria ,. entre Strongyle 
& Lipara ; Didyme , la Saline , un 
peu plus au couchant. Les trois îles . 
. précédentes font très-peu cultivées , & 
encore moins habitées, 

Lipara , Lipari, du nom de Liparus. ^Un. r. j^ 
Lorfque toutes ces îles ne formèrent^^^* ^ 
plus qu'un État , Lipara fut la réfi- 
dence de leur rai. Elle devint capi- 
tale de cet Archipel , & donna fon 
nom à la coUeâion des îles. Avant 
Liparus, elle s'appelloit Melîgunis. La. 
ville de Lipara fut bâtie avant le fiége 
de Troie. UfyJ/è y vifita £oIe , fuc- 
çefeu^ 4e, Liparus , fondaûsur de ht* 
ville , chef dune colonie grecque de 
Cnidiens , fortis de la Carie, les mêmes 
qui fondèrent Motya , au promontoire. 
Lilybée. Elle appartint aux Cartha- 
ginois. Les Romains s'en emparèrent ;. 
BarberouJJe la ruina. Charles V la ré--- 
para. Le territoire en eft fertile ; fon 
volcan eft éteint. 

Hiera ou Vulcania, Sacra Vulcano, la p^^ jr 
plus méridionale des Lipari , confacrée j. c. 4. tu!* 
a Vulcairiy dont Strabon l'appelle le^'^- ^- ^'• 
temple. Virgile lui donna le nom de btQd.,L.s^ 
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maif on & de terre de ce DieUi 

M/L X. 9. Infuîa Sicanium juxtà lotus- JEoliamque' 
4^7* Eri^tur Ligaren^, fumandbus ardua SaxisT 

Ibid^ y, Vulcani domus , & Vutcania nomîne tellus^ 

Son volcan n'eft point éteint , maïs 
- * ajGToupi. Rarement il jette des flammes, 

mais il funte prefque toujours. Toutes 
ces îles ont été volcanifées. Le feu 
femble s^ être communiqué fucceffi- 
vement ou réciproquement , & il y 
en a toujours eu quelqu'une & Ibuvent 
plulîeurs d enflammées. 

Quoique les deux îles^foivàntes foient 
cpmprifes fous la même dénomination, 
elles font plus éloignées au couchant ,. 
que les précédentes ne le font les unes 
des autres, La plus- jprochc eft Phœni* 
codes ou Ph<Enicufa, Filicuri, Felicur : 
on la nomnîe auîG Paknaria. Ericodes 
ou Ericufa , Alicuri , Alicur , plus au 
couchant encore , & voifine de la pré- 
cédente. Elles font toutes deux arides, 
incultes & très-peu peuplées. Les ha- 
bitants de toutes ces îles furent long- 
temps des pirates. Comme ces mers font 
très-poiflbnneufes , leur principale ûC^ 
cupatioa efl la jtêçhe. 
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Ofteôdes ou Uftica, plus au couchaiït 
encore que Pa/erme.Lcs géographes j?^^^^^-^^''^ 
différent tous fur le nom & fur la hiod.Lf's. 
pofition de cette île. Les uns la mettent Pw/.x.j. 
au nombre des Lipari ; les autres l'en 
réparent avec raifon , eu égard à fa 
grande diftance. Oa pafle entre cette 
fie &Ericufa, pour aller dciVi^zp/exà 
Palerme. 

Les îks iEgades , au couchant de 
la Sicile y entre Eryx & Lilybée , très*- 
près du continent. Elles ont été nom- 
mées iEgufas, iEgates,iEgades. La plus 
avancée dans la mer eut le nom de 
Hiera , Maritima Sacra , Maretimo. 
Celle qui eft entre la précédente & là 
Sicile , fut appellée rhorbantia , Bu* 
cinna > Levan\o } & Fautre qui donna 
le nom d'^Egufae à ces trois îles , étoit 
jEgufa î Appnanâa , Capraria , Fa- 
vognana. Tous les géographes parlent 
de ces îles , & les nomment diver- 
fement^ 

Nous placerons ici Coflyra , Pan* 
taleria , dont parlent tous les géo- 
graphes , & qiion fait dépendre de la 
Sicile. Nous parlerons aulfi deMelita ^ 
Malte .y & de Gaulos , Go^o , qui 
ont dépendu de la Sicile , où les 
Grecs pénétrèrent, & qui^pai^ cette 
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raifox^, firent partie de là grande Grèce* 
. Je ne fais fur quoi s'eft fondé Ovide > 

Faft, L. 3. lorfqu'il a dit Jcrtilis tft Melita , Sterïli 

'V, $67, yicina Cofyrœ. Cefl un rocher aride 

qui n'a pu être fertilife que par la terre 

X. 14. vi apportée d'ailleurs. Lorfque Sillus- 
*i^ Italicus parle des laines de Malte y 

Se qu'il lui donne l'épithète ' de la- 
nigera, il n*entend parler, fans doute > 
que du travail qu'on en faifoît , & fur 
quoi eft fondé le reproche de Cicéron 
à Verres ,Sy avoir occupé les ouvriers 
pendant trois ans, à faire un habit dé 
femme. Près de lavilIe,étoit un temple 
de Junon , que pillcrent les gens du. 
ttiêrae Verres , Si Portas Herculis , 
au fud de 111e. Les Phéniciens Font, 
peuplée ; les Carthaginois^ , 1^ Ro- 
ipains , les'ArabeaTont fucceflivement 

JL i, pofledée. Diodore parie de fa grande 
îaduftrie- dans les arts , & vante fkk 
telles étoffes. On prétend que le nom 
de Melita kû venoit de la grande quan- 
tité de miel qui s'y trouvoit ; ce qui me 
paroît encore contre toute vraifem- 
blance,. 

Gaulôs , au'Couchant , & très-procHc; 
de Melita , en a toujours fiiivi le fort-, 
& coînme elle eft naturellement plus 
fei:tUe , on aura attribué aux deux ^ ce 
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qm n'appartient qu'à l'une. Tous les 
géographes en parlent éçalement. On 
tr<Mive encore kGo^o , des wilnes d'é- 
difices antiques. 

Les modernes ont prétendu que 
Goiio eft la fameuïe Ogyrâ , habitée 
par la belle Calypfo , fille du fagc 
Atlas, i a Déefle très-dangereufe paEr Oâyf, JL ^ 
» fes attraics & par fes carefles , qui 
» font autant de pièges dont il eft dif- 
»ficile de fe garantir , & où un Dieu 
» ennemi iit aborder Ul^ffi , après que 
yyJupUer y dun coup de foudre , eut 
» brifé fes vaif&aux -&. feit périr fes 
» compagnons » '; en im mot\ cette 
île çant. célébrée par Homère Se Fé-, • ^ 

liélon. Madame Doôier eft de ce fen- ^r/*' ^ 
timent ; elle juge , d'après Strcbon , *' *"*' ^^^ 
entre Calimnàue 8c ApolIodorciLe 
P. Hardouin & le P. le BoJJii veulent in Piin. 
ijuecefoit une fidion , qu'ils expliquent ^^^^^^' '/^; 
chacun à Jenr manière. - Poëme épi* 

On prétendoit qiie des Phocéens qu«- 
avoîent mis le pied dans k Corfi i 
nommée Cyrmte par les Grecs. 

La *SWv/^/g/2e, appellée Ichnufa par 
les Grecs , avoit reçu des Troiens , qui 
loHg^tempsy forint diftingués par le 
nom dltiens. loi ails , Thébaîn , fils du 
&èKdJiéràuie, y iiièna auparavant une 
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colonie compofée d'Athéaiens & d'c 

ÎThefpiens. 

Olbia , ville grecque , &: des plus 
'anciennes , devoit être vers l'endroit ôà 
exifte aujourd'hui Terra noya. 

Les colonies grecques s'étendirent 

Î'ufques dans la Gaule j ptiifijue des 
i^hocéens de FAfîe mineure , y fon* 
âhvQnt Mar/èi//e s antérieurement à la 
deftrudioti de leur ville par- le Sa- 
trape iî^r/?jgi/^, au temps de Tarquin 
l'ancien, dans la A^ème Olympiade* 
500 ans avant J.-C. Les Marfeillois 
fe gouvernèrent en république ^ à la 
Tûm. L. manière des villes grecques. Jiriftott 
^ ^- 7- loue leur gouvernement : ils choi- 
fiflbient les plus dignes , fort qu'ils 
feiflent en charge, ou hors de charge. 
Ils firent alliance avec les- Romains, 
& en obtinrent la révocation d'un 
décret ^ portant la dcftrudion de 
Phocée len lon^g , qu'ils regardèrent 
toujours comme leur mèjfe patrie. 

Marfcillt fqt caufe de la conquête 

de la Gaule Tranfalpine, dont elle donna 

l'entrée aux Romains. Après avoif 

perdu leur puiffance, fes Citoyens amaP 

>bAc/i. X. sèrent des richefles , & eurent dc$ 

«*• Hiœiirs fi corrompues, q.u*dles.jpafcèrcflt 
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tn proverbe. Pythéas , qui vivoît da 

temps ^Alexandre y étoit de cette ville. 

Il fut , félon Gaffendi , le jplus ancien 

de tous les gens de lettres qu'on ait vus 

en Occident, On venoit à Marfcillc 

pour y apprendre \ts belles-lettres & 

h philofophie ; les Romains y en- 3^^^'- ^^^ 

voy oient leurs enfants : elle partagea '^"*^'' 

fes écoles avec Athènes & Rhodes. 

UAfrique eut auflî des colonies 
grecques. Des Lacédémoniens , fortîfc 
de Thera , île de la mer iEgée , furent 
les fondateurs de Cyrène , dans cette 
partie de la terre. 



Digitized by VjOOQlC 



^6$ 



Des cri :^.ti'c ïî 



ÏSLES DE lÀ GRÈCE 



Ou s ferons trois fediorts dece^ue 
nous avons à dire fur ce lu jet ; il fera 
«queftion ; i*^ , des îles de la mer. 
Ionienne ; x°^ des îles de la mer --/Egée 
ou Archipel ; 3^ , des îles de TAne- 
mineure. Parcourons - les avec M. 

^ISZJSS de la mer Ionienne. 

I. 

Çorcyre , Corfou , anciennement 
Schérie , ou llle des Phéaciens d'ifo- 
mère. Elle avoit une ville de même 
nom , ^ui reçut une colonie de Corin- 
thiens. Ony trouvoit les promontoires , 
Phalacrum , Amphipagus, Leucymna. 

I I. 

Leucadie , qui conferve fe même 

nom» 
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nom , & qui porta auffi celui de Ne- 
ritus, étoit primitivement une pénin- 
fule. On en fit une île , en creufant une 
plage bafle & étroite , par laquelle elle 
tenoit à la terre- ferme. Elle tiroit foqi 
nom de la ville de Leucas. On y voit 
le promontoire Leucate , fameux par le 
faut des amants. Entre cette île & le 
continent , écoient les îles Téléboïdes. : 

I I I. 



Céphalénie , Céfatonia , avoît , dans 
l'intérieur , une ville de même nom , au- 
jourd'hui remplacée par un lieu nom- 
mé Borgo. Près du rivage oriental , 
on trouve un emplacement fous le nom 
de Same ^ que porte 111e 'même. 

Un petit bras de mer fépare ce ri- 
vap;e d une autre île , appellée h petite 
Cefalohie , & dont le nom propre dc^ 
TAffl*! ^ paroît rep^réfènter celui d*!^ 
thaque. 

Sur le rivage de TEtolie , font les- 
Echinades , petites lies plates & pref- 
qu'unies au continent, par les alluvions 
; du fleuve Achélous. ' ;? ? " 

Plus au large j font d'autreis ilçs^poinh. 
tues, Ôxia^, aujourd'hui Cunolm. ^ . 
TomcL H 
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I V. 

Zacynthe , Z^nte , fur la côte de 
î'EIide , avoit une ville de même nom ; 
& le m:nt Elatus. 

' Au midi de cette lie , fe voient les 
Strophades , Strivali Ce font deux 
ccueUs , plutôt que des îles , que les 
Poëtes ont fait habiter par les Harpyes, 

Au couchant de la Meffénie , font 
:tt'oîs îles appellées Proté , Sphadérie 
*ou Sphagie , & Aline. Ceft dans la 
féconde qu une troupe de Spartiates fut 
enveloppée par les Athéaiens. Plus bas, 
oo rencontre les îles (Enuifes^ 

ISZES de la mer JEgà. 

Kous parlerons , fous ce titre , de 
î%4€ Crète , & de celles de la mer 
JEgée , qui font du coté de la Grèce- 
CeUes qui bordent TAfie mineure, en- 
«rcpront dans l'article fuivant. 

I 

LUe de Crète , fameufé par Tes cent 
filles y & noinmée Émjourd'htiî Icriti 
far les Ti»:cs > eu connue 4es Mo^ 
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bernes , fous le nom de CandU , qui 
eft celui de fa capitale. 

Cette île s'éteftd d'occident en orient, 
entre deux promontoires , dont Tufi 
s'appelle Crm-Métopon , ou front de 
bélier , aujourd'hui Crio , Se l'autre 
Sanionium, vulgairement Salmone, Un 
autre promontoire s'avance vers te 
nord , îl eft maintenant appelle Spada, 
anciennement Cimarus. 

Ida , montagne , au centre du pays , 
étoit renommée par la naiflance de 
JupUtn 

Cnoflè, ville à quelque diftance du 
riva&e fepténtrional , avoit fervi de 
réfîdence à Minos. 

Gorthyne , dont les ruines font con- 
nues , étoit au midi de la précédente i 
fur un petit fleuve nommé Lethseus , 
dans la diftance convenable à 1 égard 
des ports que cet^:e^ ville avoit fur la 
côte méridionale. Dans un lieu des en^ 
virons , on-tfouve dès routes fouler- 
raines , qui fenaWent repréfentet un la^ 
byrinthe. * ' 

Cydoftîà , remplacée par la Canéc ; 
une des principales villes de llle. 

Cifamus, qui cçnferve le nom de 
Kifamo y fervoit d^ port à une villo 
liomméc Aptef a* '^ • 
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Polyrrhenia , au couchant de Cy- 
^onie. 

Rhîtymna , Rctimo , fur le rivage 
feptentrional. 

Lydos , dans la partie orientale, une 
des principales villes du pays , awjoar- 
tf hui LaJ/iti : Clierronefus , Spina- 
Jonga y éroit fon port. 

Hîera-pytna , Girapetra , dans l'en- 
droit où la largeur de llk rétrécie par 
les deux mers , n eft que de foixantc 
ilades. 

Amphimalia eft un golfe de Crète. 

Il y a quelques îles aux environs de 
Crète. Dium fur la côte feptentrionalé, 
aujourd'hui Scan - dia ; vers le fud 
Gaulos, Goio de Candie, La petite île 
d*^gilia , dans le canal qui fépare Cy- 
chère d'avec Crète , a pris le nom it 
Ccrigotto. 

II. 

Cythère , rav€ç> ijne ville- de même 
pom, qui, comme l'île, jpprte auJQurd'hui 
celui de Cerigo , étoit a quelque diftancc 
du promontoire de Maléii;, & îç détroit 
^oit dangereux aux navigateurs. 

; . ' ITL 

Pans le golfe Argotique ^ on trpuvf 
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îes îles , Pityufe, Irine^ Ephyre , au>- 
jourd'hui Fhalionera, Caravi oc BdlcL- 
Pola, félon le P. Hardouin. 

En face de la campagne d'Hermioney 
fe voit Tiparène , &c, 

I V, 

Dans le golfe Saronïque , Calaurîe 
eft en face de Trœzène , Sphœrie, Bel- 
bine , &c. 

Llle d'^gîne, Engia, eft diftînguée 
dans rhiftoire , àinfi qne celle de Sala- 
mine , aujourd'hui Coluri. Il y a encore 
plufîeurs autres îles dans le inêrae^ 
golfe. 

L'Eubée , Nègrepont , fur fesrcôfer. 
de la Béotie , féparée dit continent par 
TEuripe, détroit fi peu large, qu'on le 
paflToit , comme on fait encore aujour- 
d'hui , fur un pont. 

Chalcis , Egripo, itoit la ville prin* 
cipale de cette He , & une des trois 
dont la pofleffion pouvoit , au jugement 
(f un roi de Macédoine , donner des 
chaînes à la Grèce. Sous les arches du: 
pont , dont nous avons parlé, fc fait un*^ 

H 3 
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mouvement de marée , auffi régulier 
qu'extraordinaire. 

Erétrie, peut-être Grayaliaais , peu 
diftante de la précédente , fur le même 
rivage. 

Oreus , auparavant Iftisea , Orio 3, 
étoit une place de confidération , vis-à- 
vis Fentrée du golfe Pélafgique. 

iEdepfus , Dipfo ; Garyftus ^ Carifto^ 
à rextrémîté méridionale de TEubée» 
& dont le marbre étoit eftimé. 

A la même hauteur , du coté de la 
irer JEgée , étoit le promontoire de 
Capharée, dont Tan tiquité parle comme 
d'un endroit périlleux pour ta navi- 
gation. A travers de FEubée eft Scyros, 
nommée aujourd'hui Skiro , îUuftréc 
par l'exil de Théji'e^i & le féjour d'^- 

VL . 

Les Cyclades , aînïî âppellées- du 
mot grec , kJa^it, cercle , dévoient ce 
nom à ce qu'elles entourent Délos , 
eu, comme le veut M. SAnvilU, parce 
qu'eHes font ramaffées entr'eltes , dans 
une même partie de la mer iEgée , ad- 
jacente à la Grèce. 

Mélos ou Milo , eft une dès île^ 
confidérables des Cyclades, 
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Ciînolus , qui lui eft adjacente >• elÉ 
tArgendère. ou KimolL 

Siphnus, SiphantQ ^ Scriphus, Serpko ^ 
Cythnus , îhermia ; Ceos," Z/^^ plus- 
coi^fîdcraMe que les trois précédentes,, 
vers le promontoire Sunium. Andros^ 
Andro ; Tenos , Tine ,*. Syros, %r^ 

Délos , célùbre par. îa naiiïancc 
^Apollon & de Diane , était eiïi 
fi grande conlîdération , qu elle fut ,. 
pendant un temps , le dépôt des, ri- 
cheffes que la Grèce mettoit en réferve. 
Elle jôuiflbit auffi ée Timmunité à le- 
gard du commerce. Ceft un petit 
morceau de terre d'environ trois milles- 
en longueur , fur moin^ d un mille en\ 
largeur , qui ne montre aujourd'hui que 
des ruines ; & , en y joignant Rhenea y. 
qui en eft très-proche , les deux îles^ 
font appelleés* SdilL 

^ Myconus^ Myconi. Naxos , Naxia ^, 
la plus grande des Cyclades , fertile^ 
en vin , & où Baccnus étoit honoré 
d'un culte particulier. 

Paros, dont le marbre blanc étoitr 
fort eftimé ; & une île adjacente , ap- 
pQllée^Anti'paro, anciennement Oliarus. 

Amorgos, Amorgo i los^, Nio; Si- 
cinus , Sikino ; Pholegandrus , Po//- 
cATidro. Ces. deux dernière fonifpeiB 
de chofcs, H 4 
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^ Thera s'eft ilhiftrée par la fonda- 
tion de Cyrènc en Libye. Cette île 
sommée Santorin a été fort endom- 
magée par^un volcan, 

Anaphe > Nanphio. Aftipaka > 
Stanpalie, peut être rangée entre les 
la Cyclades, comme la plus écartée vers 
le levant. 

V I L 

Sur les côtes de la Theflalîe fe trou- 
vent les îles de Sciathus, Scopelus , Ha- 
lonnefus , & Peparethus, dont les deux 
premières confervent leur nom. 

Sur celles de Macédoine , File ap* 
pellée Thafus , Thafo , étoit célèbre 
par ks marbres : des Phéniciens y 
avoient abordé anciennement. 

Vis-à-vis la Thrace , Samothrace , 
Samotraki,Sc Imbros , Imbro, étoient 
deux îles , dont la première eft foit 
renommée dans Tantiquité , comme une 
terre facrée, & un afyle inviolable. 

§ 3. 

ISZJBS de I^AJîc mineure. 
Dans le Font-Euxin , quelques 
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rochers ifolcs Se nommés îles Cyanéeg 
011 Symplégades , font connus dans 
rhiftoire des Argonautes. 



Proconnère, dansIaPropontîde, eft 
aâuellement nommée Marmara , Aw 
marbre qui la diftingue dans lantiquité, 
Ceft de-là que cette mer a emprunté le 
nom qu'elle porte. 

I t 

Eh Entrant dàns^ la mer -^géè , on 
rencontre Ténidos , île de pteu d'éiea* 
due» &qui garde foniiom. 

I I t. 

Lemnos conferve fon nom. Ceft 
des gens de mer qu'elle tient celui de 
Staliminc. Elle avoit deux villes , My- 
rina , I^àliùrCaJira , & Hephacflia.. 

••'-'■ tvi. 

Lesbos , Mytilin , une dès principales' 
îîès de la mer iEgée.. Il eft parlé 
&QS Vantiquité/dé Mytilcite ,> la plut^ 



Digitized by VjOOQlC 



17* De^cripttott 

confîdérable de fes villes , comme dW: 
fôonr très-agréable , Se diftîngué pat: 
letude des lettres. Ceft la patrie de 
Sappho. Mytilini eft fon nom mor 
derne. Méthymne , Porto-Pctcra^ 

V. 

les Hecaton - Nefî , aujburdTiur 
Mufco'NÎJi, OM îles des Souris , étoienc 
ainfî appelléesd'if/rjraj,iiom donné S 
Apollon , ou, peut-être, de leur grand, 
nombre, 

VI. 

Les Arginuffes , à la pointe orientale 
de Lefbos, font connues dans Thiftoire, 

£ar une vidoire navale , remportée fur 
'3 Lacédémoniens , par les Athéniens,^ 

V r V. 

Chîos , *Sbio , avec une ville Ionique 
de même nom que llle , autant célèbre 
par fes vins dans, rjmtiquité » qu'aur 
purdliui,. 

y 1 1, l: 

SàmosyCotmMt fbus le même nom^^, 
& geupréç de. Gariens ,, avant qu'elle 
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cfèvint Ionienne , honoroit /i:^/io/2 d'iyï. 
culte particulier. 

IX. 

Icaria , aînfi nomniée, difoît-on , 
Slcart:^ fils de Dédale , qu'on croyoît : 
aufli avoir donné le Qon> ^Icarmm 
Marc à la mer voifine , où il s'étoit 
gerdu. On VappeUe aujourd!hui Nicaria^. 

^ . 

lesSporades, appelléès aînfî, parce 
qu'elles etoient difperfées* Pathmos hoi^ 
lïorée par l'exil de S.Jxanj^ Leros^ Ca^ 
lymna. Ces trois îles ont confervéleur-^ 
ifîoms : le dernier fe prononce CalnùnOm^ 

XL. 

Sc^ApptlU, Nylîre, ]^ijkri ;.Telos.>, 
Mifcopia^^ 

X IX. 

Rhodes f Vit célèbre^ dont lès habîi- 
tants fe fignalè«ent : ^-çarticuliéremçnÇ : 
dans la- marine.. Les. villes de JLindè-.^ ^ 
€amire & laiyfTe avoient précédé dans s 
cette îje,, k'foodationvde la i^îlle-dk 
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Rhodus , qui ne remonte qu'au tempj 
de la guerre du Péloponnèfe , c'eft-à- 
dire , peu au-deffqs de 400 ans avant 
Jefus-Chrift. 

XI I L 

Carpathu9 , aujourdliuî Scarpanta^ 
i mi-canal de Rhodes & de Crète & qut 
h\t appeller ce canal , Carpathiunt 
Marc. 

XI V. 

• Cypre, grande île vîs-à-visla Gî- 
Bcîe. Elle s'étend en longueur , d'occi- 
dent en orient , depuis le promontoire^ 
Acamas , aujourd'hui «S. Epiphant „ 
jufqu'à cekii de Diilaretwm , Cap S. 
André. Le rivage méridional eft divifé 
en deux parties paF Te promontoire 
Curias , aujourd*hur Gayata , autre-^ 
iïteht dcUc Gatte. Life n'eA pas aflçz: 
ipacienfc pour avoir de grandes rivières. 
Dans rintérieur , eft le mont Olympe,, 
qui a pris le nom de Santa-Crocei 

On croit que l'île eut celui de Cwr- 
pror des mines d'airain ou de cuivrr 
^*elle renfermait , ou plutôt que ce 
métal^ en^ à tiré lui. -même fa déno- 
mination^.: ' \ 
' Cette tk avôTt récit. de$ -penpladc^ 
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Phéniciennes , avant que des Colonies 
Grecques , poftérieures à la ville dc^ 
Troie , fuflent veniies s'y établir: 

Salamine eft la principale des villes^ 
de Cypré.. Un. tremblement de t^rre^. 
qui fit entrer la mer dans une partie de' 
fon emplacement , l'ayant ruinée , elle 
fut rétablie dan& le quatrième fiècle ,. 
fous le nom de Conflantia , qu'on re- 
trouve encore dans celui de Cojlania. 
Le Pedacus ou Pedio , lé plus confî- 
dérablè des fleuves de Hle > a fou em- 
Èouchure tout auprès: 

Cyprerenfermoitdeux villes du nom- 
de Paphos. L'ancienne avoit reçu , 
félon la fable , Vénus fortant de lecume 
de la mer, La nouvelle, qui prévaloir^ 
cft aujourd'hui nommée Bafo ou Bafa^ 

Citium , patrie de Z//IO/2 , chef des 
Stoïciens , aujourd'hui. Chiti^. " 

Amathonte, Ville Phénicienne plutôt 
que Grecque , où Vénus étoit autant 
honorée qu'à Paphos , aujourd'hui?: 
Linmefon antica, 

Curium , qu'on croit être aujourd'hui 
JPifcopia.. 

Carpafia femble avoir été un canton^ 
ampUlTant. l'extrémité orientale & 
i^efferrée de llle. 

Idalie £arok être aujourd'hui Dalim 
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Ledra eft aujourd'hui Niccjie., 
capitale de Tfle. Ce nom vulgaire vient 
dé Lefcojîa, 

Pour donner au lèâeur un tablèati 
général des îles , on n a pas craint dé 
rappeller, dans cette notice particulière, 
Guelques-unes de celles dont ila déjà 
été queftionw Cette obfervation doit 
auffi s'appliquer à Tarticle dès mers 
fréquentées par lés Grecs , qui termine 
ce que nous avons à dire fur hCéogrOfi- 
phic. 
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MERS FRÉQUENTÉES- 

Ifar les GrccSé 

jLiES Grecs fréquentèrent peu la mcr^ 
txtériture , c'eft-a - dire , celle qui efl 
au-delà des Colonnes S Hercule ; mais : 
ils pratiquèrent beaucoup la- mer inté- 
rieure (mare //zrer/zam). ou Méditer- 
ranée , dont nous allons donner la 
dkfcriptiôn d'après F Abbé Lenglet. 
Gette mer fe . divifoit, en huit . parties; , 



Ea mer de Sardaigne, mare Sardourrr^^ 
s'étendoit depuis les Colonnes d'Her- 
cule ou detroitr de~ Gibraltar 3 jufqu'k 
nie d*où elle empruntoit. fon nom , . 
& fe fous^divifoit en cinq parties. 

I®. la mer dlbérie , qui bàignoîÉ 
les côtes de TAfriquc , vers le détroit 
& le- midi de FEfpagne. 

2°. La mer-Baléarique, aux environ» 
des, îles Majorque & Minorque , appeW 
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Kes autrefois Baléares. 

3^ La mer de Gaule, fur les cotes 
du Languedoc & de la Provence. 

4^ La mer Liguftique , depuis Ics^ 
côtes de Provence ,. jufqu'à l'île de 
Corfe. 

^°. La mer propre de Sàrdaigne^ 
depuis les côtes de cette île , jufqui 
celles de Barbarie. 

II. 

La mer inférieure (mare infirum) 
aufli nommée Tyrrkinienne , ^ujb-- 
nienne , Si de. Tofiane , s'étendoit: 
depuis cette dernière région, jufques vers 
fe détroit de Sicile* On donnoit à ctttt 
mer le nom ^inférieure , relativement 
à celle qui baignoit l'autre côte de 
Eltaliè , qu'on appelloit Jupérieure,. 
comme, étant au nord de la précédence^ 

La mer Ionienne , depuis la Sicile ,> 
jafqu'à l'île de Grète x elle portoit 
aumle nom de Chronium, Celticunir 
Adriaticum oxtAdrias, Aufonium W* 
Siculum , & comçrenoit trois parties- 

L?. Le golfe loiuque àu.AdrwtiqjaCr 
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ou mer fupérieure , aujourd'hui golfe 
de Veniji. 

2®. La mer Ionique propre , mare 
lonicum , depuis le golfe Adriatique p 
jufques vers le P^Ioponnèfe. 

3®. La mer Aujonienne, ou de Sicile^ 
depuis cette île jufqu'au Péloponnèfe.. 

I V. 

La mer iEgée , nommée auffi quel- 
Quefois , Mare Grœcum , Ajiaticum ' 
oc ArgoUcum , eft refermée entre 
nie deCrète, le Péloponnèfe ^ la Grèce, 
l'Hellefpont , TAfie mineure & l'île de 
Rhodes. Elle fc divifoit en fept par- 
ties. 

i**. La mer de Crète , entre cette 
ile & le Péloponnèfe. 

X®. La :mer Myrtoum^ devant le 
Péloponnèfe & TAttique. 

3**. La mer de Grèce, le long de 
la Grèce. 

4*^. La mer de Macédoine , fur les 
côtes de ce royaume & de la Thrace. 

5**. La mer ^Egée proprement 
dite , entre TEubée & Lemnos. 

6^, La mer Icaricnne , vers 111e 
rficare. 
*7°. La mer Carpathienne & de 
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Rhodes ,. entre cette île & celle de 
Crète. 

V. 

La mer Parthénîenne , voifine de 
rile de Cypre , & à travers laquelle les 
Poètes difent qu'Europe fut tranfportée 
de Phénicie en Crète par Jupiter, fe 
divîfoit en fept parties. 

1°. La mer de Lycie , au levant de 
nie de Rhodes. 

2**. La mer de Pamphilie , à roccî- 
dent de nie de Cypre. 

3*^, La mer IfTîque ou de Cilicie , au 
itord de la même île. 

4°. La mer de Syrie , au levant de 
Cypre , jufqu'à la Syrie. 

y. La mer de Phénîcîe , fur les 
côtes de la Paleftine. 

6^. La mer Ionienne , depuis h 
Paleftine jufqu à TEgypte. 

7^ La mer d'Egypte, ou du Phare» 
fiir les côtes d'Egypte. 

Y il 

La mer de Libye, fur les côtes 
d'Afrique, fe dîvifoit en deux autres 
parties. 

t\ La mer de Libye proprement 
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dite , baignoît les eôtes de Barcu. 

2^ La mer d'Afrique , fur lesxôte^ 
de Tripoli & de Biferte. 

V I L 

Parcourons la continuation de Isc 
mer iEgée, depuis THellefpont jufquau. 
Palus-Mxotide. 

L'Hellefpont , aujourd'hui les Dar* 
danelies ou détroit de Gallipoli y con- 
duifoit dans la Propontide ou mer 
de Marmara : De celle - ci on paflbit 
dans 

Le Bofphorede Thrace, ovl détroit, 
de Conjîantinople , qui conduifoit dans 

VIIL 

Le Pont-Euxîn ou Mer noire. Enfuîte 
paffant k Bofphore - Cimmérien , oir 
détroit de Caffa j, on entre dans le 
Palus - Mseotide , aujourd'hui mer dc: 
Zabache ou H^A^of. 

Faifons mention , avant de finir ,, 
de la mer Càfpienne , qui porte au- 
jourd'hui le même nom. 

Les ledeurs curieux d'approfondir la; 
partie de la Géographie qui concerne 
THiftoire Grecque, pourront confulter 
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Ftoldm^e, PomponiiiS'Mda y Etienne 
de ±>yiancc , Strabon ,. Paufanias & 
Pline, 

Les modernes ont beaucoup travaillé 
fur cette matière. LengUt donnera> 
la connoiflance des Cartes. M. Pluche 
éfl auteur de la concorde àe la Géo- 
graphie des différents âges. On a 
beaucoup d'autres Auteurs : majs il 
faut s attacher à la Géographie ancien- 
ne , Se y furtout) aux Cartes dufavant 
d'AnviUc. 
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AlPHABÉTIQUE 

DES Étaés , Villes , Ijlts , Fleuves , 
Montagnes , &c. 9 contenus ^ns ta 
Defcription géographique de la Grèce. 

lES noms modernes font en italique , comme 
dans le corps de rOuvrage. 

A 

AAcefta* V. Segefte. 
BAC E NUMvAchaïe. v, Grèce pro- 
Pag. 156 pire. '^ 
Abarinus. r. Pylus.Achaie propre. 17 
Abdère. 66 Achûe proprement dite, 

Abià. 16 , 17 ib., par auoi féparée 

Ahijfo.fiu. 138 de rElide. i« 

Aborigènes. " 84 & Acharna. 43 

fuiv. Achatc , fl. 137 

Abodlona , 71 AchéeAs, i 

Abrèttena v' Contrée Acheloiis , fl. 7, J7 

dans la Myfie. y^- & 1169» Sa foiTtce. 54 
Abyde. * .10 &71 Acherdous. 4X 

Abydos , île. ro Achéron y fl. 04 , J9 , 

Acamantide, tribu. 39 , 102. 

Acamas,prom. 180 Acherontia. 92 

iAcarnanie. $4 & 60 Acherufia ,. prom. 7a 
AceflTus, V* iEgithar-vAchradous, ' • 44 

fiu^ . Mci, viU IJA; Fiti. iK 



♦»- . 
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Aci3on , fl. 24 Adrias , v. Adriatique» 

Acidonis , fl. v. La» mer. 

don. Adriaûcum^ ( mare ) 

Aciphas. jï 184 

Aciri^ , -fl. 9 j Adrlaùque.y. lôn. gol. 

Acis , fl. , fa (burce , ^a. 83 

ï 5a , vil. iK -^nti<ïê , tribu. 40 

Acithenis. 119 ^antium,prom. 57 

Acithis , fl, 135 .ffidepfus. 174 

Aconûus , moni. 50 Aëpy. 7 

Acra. V. Acre. jïigades, îl. 119,1^3 

Acradine. ' 140 Egx. 18 

Acre. 146 JEgzltus , mont. 16 

Acr^phia. 49 -ffigates ,v. iEgades. 

Acriac. ^8 , a9 -Œge. 61 

Àcritas , promont. 16 iEgée , mer, 18 J (mer 
— Extrenia , pro. prop. d\) ^^« 

26 ^giale. 10 

Acro - Athos. (prom. ^gialée , v. Pélopon. 
<i-. ) ^ 64^giar. ; . a? 

Acro - Cérauniennes , j^gîlia. ^ , il, 171 
mont. j8, 59 iSEgina , il. 33 & I7î 

Acro-Corinthe. aa^^ira. J^ 

AcropoKs. 45 :flEgiGn. "6 

Aôique , ;v. Attîqufe. jEgita!Ius,v.^githar- 
Aftiumjvil.&proro. fus. 

H^gittorfqs, 119 

Adem» ,fiiu & vil.'^gitium* 5^ 

î59riEgiun!. • ï7 

Admrame , v. Ore- .^gos-Potamo$, A* ^ 
/I^««- iEgofthena. 47 

Adramittène , goî. 71 iEgoftcaia» 5^ 

Adranum. \ 59 JEgufa , îl. léj 

Adraftéè. , 9 ^gqf^ ^ v.wEgades. . 

Adrianide, tribu. 4ii5Emoma,v.Theflîii«» 
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ffnarîa,îL ' 107 Agyrium. IJJ 

JEnh. ' 6aAigiIippe« 7 

^nianes. f^ Aiomana , (Gol. cT) 

JEoh», înC Î59 V. Rampa, 

JEùrus , fl. 99 AiofoJuc , V. Ephèfe. 

M^pus , fl. 9, 71 Ak'kifar. 76 

^thalidtE. 42. Alabus. 144 

^thices , peup. 5 j ^/^ce , jîtf. loo 

^tna,niont. 154 Alx-Araphenides. 41 
^cnea Régna. IJJ Aîz-Exonides. 4X 
iExoni. 4a Alzfa. IJ7 

Afrique. (înerd') 187 Alagonil. . IJ & a8 
Agarus. 91 Alalcomene. 49 

Agatirna, v. JEgithzi^ Alaro , fiu. 100 

fus. Alba , V. Allaba. 

Agathymum , vil. & Alburnus , port, ic 

prom. 156 mont. 97 

Agathyrfum , v. Aga- Alcamo, ïat 

thyrnum. Alcantara , v. Cantara. 

A^na-^o ■( torre â^ ) Alcyonée , mer. ai 
91 , V. ^githarfus. Alcyonium , ( mare ) 
Agnon , font. 37 68 

Agiomama. 63 Alea. 37 

Agios'oros , v, Athos. Alece , fiu. . loi 
Agnous. iSAleJpo (^capo. fant'^) 

Agragas,mont. yovil. 150 

138.V. Agrigentum. Alefus, fl. 157 

Agrauk. 4i Àleta , v- €alata. 

Agrianes. 67Alète. 157 

Agri y fiîu 9 $ Aletium. 94 

Agrigente. I30Alex,fl. lOI 

Agrigentutn. ib. Alexis^ V. Akffio. 

Agrigentinorum Em- Alfurno. 97 

poriutn. 131 Aliarte. a6 

Agurittoi; v« Agyrium, ^Karit, jij & i}^ 
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MicatadiUc. y. fhin- ^mendalaia. 101 

tia. Ameftratum , v. Mih 

^lice. ( capo deW ) 99 tidratunu 

Alicuu V. AiicurL Amilos. ' 37 

Alicuri , ÎU 162 Amiral. ( riv, de T ) v, 

Alinde. 80 Orethus. 

Aliphera. 37 Amifenus , gol, 73 

Alifie. 7 Amifijs. fi. 

Alifon , font. 37 Ancone. ( mjrcA^ (/') 

Allaba.fL 129 ^ n? 

^/// , fiiu lOO Amorgo y îl. I/Î 

Almène. 60 Amorgos , il. '3. 

Alphée , fl. 7 & 35. Amorium. ^ 7* 

Quelles rivières il Ampelos.(f>rom.d')64 

reçoit , 24 & 36 , fa Amphik)chie. 60 

fource. 38 Amphilochicum , v. 

Ajope. 7 & 52 • Argos. 

Alopekî* 40 Amphiroaliâ , gol. 17a 

Aîos. 7 Amphipagus,prom,i68 

Alt^num. 100 Amphipolis. 63 

Aluntium. 156 Amphiffa. Ji 

Alybesou Qialybes. 10 Amphitropi. 4^ 

Amafée. 73 Amphrifus , fl. j8 

AmafitK ib« Amphy gênée. .7 

Amafrek. ib. Amycles. '*• 

^ Amaftris. ih^ AtnyclsB. 3^ 

AmathontCf 181 Amydon. I^ 

Amaxant^a. 4a Amymone. 3* 

Amazones , où canton- Anaéloriucn* 54 

nées. 73 Anacxa. 4' 

Amantîa. 58 Anagyrus. '*• 

Amanus , mont.^ 83 Anaphlyftus. 4^ 

Ambracie, vil. 59 ,Anaphe,îI. 17* 

( gol. d') J4 & 68 Anapus , fl. ^f 

Anainat 



Digitized by VjOOQlC 



AlphABÉT'IKJUE. .19J 
Ancrina, v. Ancyr^. Apoditi, peup. ' 52 
Ancyrs. 129 Apollinis - Libyftinu 

Ancyre. 78 & 119 (fanum ) 136 

Aiidame. 27. v. MeP Apollonia. 40, 7a & 
fénie, ' ijy 

^/z^re. {cap.f.) 180 v. Trœzén. 

-^/2^ro ^ îJ. 17 j ApoIIoniatis , lac. 7X 

Andros , ÎI, /5. ApoIIonie. 6x 

Anémorée. . é Aponania , v. iEgufa, 

-««^>^. Ï29 Aptera. 171 

Angourà^ 78 Apulie. 89 

Anemur. gl Aqus Angtti». loi 

Anemurium. ib. Aqu$ Labodae. 128 

Angeli. 43 Arachnfeus , mont. 33 

Angitula. ( V) fl. lox Aracynthus , mont. 54 
Anmrus , fl. 14 Araxum , prômont. 16 

Anthédon. J&49Araphen. 41 

Anihémus. * 6a Arcadie. 34 

Anticyrrha. 50 gol. d'. 16 

Antioche. 77 Su t\ d'Hom^f 

Antiochide , tribu. 40 — — fupir. 34 inféra 
Anti-paro , ÎI. 175 rbid. 
Antirhium , prom. 19 Arcadiens , pcup. 31 
. & 51 Archipel. (îles de T ) 

Antrone, fur la mer, S lÔr 

Anxani,v. Anxîa. Aréné. . 7 

Anxia. 96 Aréthon , fl. 319 

Apïfus , vil. 9 , fl. ib. Aréthurée. 6 

Apamée.77,v.Myrlea. Aréthufe, font. JO, 140 
Apérantie, (T) jj Argentanum. lox 
Aphet». 56 Argiîitierc , < T ) ÎI. 

Aphidna. 41 17 j 

Aphrodifias, go Argenuum, prom. 1 50 

Apia, V. Pélopoiinèfe, Argirbne. { f. Feîippo 
Apidane, ri^. )7 , d') ' ..IJ? 
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Argie , V. Argolide. Artaki. %. 

Argilia, 43 Artefino , {V ) mont. 

Arginuffes , îL I78 » 115 & 147 

iArgire , foflt. 19 Afcânie phrygienne. 

Argiflk. 8 10 

.Argo. 31 Afcanieni. ib. 

Argolicum marc. i8j AfcolL jx 

argolide , premier Afcra. 48 

Royaume de la Grèce , Afciilum* 9a 

fa pofition. 3 Afiâtîcuni mare. 18$ 

^- 30 } du t?. Afie mineure ^ fa 

d'Hom. 6 diviCon. 70 

Argolique gol. i6 & Afea. 38 

31 Adnarus, fl. 138 

Argos , *6 , 3a & 54 Afme. 6 , U6 , 19 , 31 

^ fl. 37 & 33- 

Hîppium. 90 Aibpus , v;!. a8 & 29^ 

pclafgicjue. 8 fl. jo fie 58 

— Phoronia. 31 Afoendus. 81 

— — V. Theflâlie , Pc- Afplédon. 5 

loponnèiè fie Argo- Afpro - potamo , fl. 

lide. 54 

Argyrium^ v. Agy- Aflbrium , v* Affo- 

rium. rus. 

Ar is , riv, 5.7 Afforus. î 5 8 

.Arisbe. lO Aftérie. 8 

^riftera , îL » 33 Aftérion , fL 31 

Ariftonautas , |)crt. 18 Aftrsus , fl. 6$ 

J^rménie mineure. 78 Aflypalaea, prom.469 

Arné. 5 ' il. 176 

Arne , rir. 9$ Atalante , îî. Jl 

Arocha , nV. =99 Atène , v. Atina. 

Aroanius 9 fl* ^ V« 01- Athamanie. 59 & t5o 

bpm. Athènes , Royaume , 

^tkce, 7s ^pofkibinficpar^ 
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Alphabétique ^9:$ 

fcndëe, 4 ; fa gran* 

deur , 4J. B 

Athenienfium portus, TJ^ 

V. Pirxus. Xj<EATICUS finus,- 

Athmonon. 4a aj- 

Athos , moflU\ 64 -Bû/i , v. Bajo^. 
Atina^ 98 -Sj^o. l8r 

Atine» ^o Bagaria , fiu,. 11$: 

Attalea.. 81 Baias.' 106- 

Attique , 38 , Baléares , îl. . 184^ 

' fes I74,peupr39 Baléarique. (fncr) rSj: 

&fuiv. Bari. 91. 

— fes munîcipes de ( terre de ) . ib,- 

tribus incertaines. Barion , V. Bariunr. 
43 & 44 Baris y v..Bariuin«> 
Atys , fl. 118 Barium»> 91^ 

Avas ,fl. 59 Bafiento^. 9$:: 

Aufidus , ff.' 91 BafiiicoM, aa- 

Augées. 6&7Ba(fe. 38- 

Augufla , port. 144 Bafta. . 94^^ 

• Veneranda.. ib. Bâtheos,fI.'^v.Bàrfiys.v 

Aulis. • 49 Bathys , fl.. iaa> 

Aulon. 58Batus,fl.. 98 

Aufonienne, mer.l84^aty. 41. 

& 185 Bébrycie. V. ^îthynie.. 

Aufbnium marc 184 Belbina. 3J ,.îJr 17J: 

Axîus , fl. lOj^ 6i « Belemina. 30-' 

64 Belenunina • . a8 

Azine, ÎK- 170 Belice , il deflra^, laS» 

Azinia. 41 — iljiniftrp^ ib.. 

A^io. 54 Belia-Pola , iU 17>i 

Aïojl (mer d') i8j Belvedenv. Elidé* 

Azorus,. 56 B^otie. 47 f^ ^^ ^*•- 

d'Hom. $; 

Béotiens. ift.. 

1:2 
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i^S T 


A B I £ 


Berenîcîda, 


43 Brindes. v. Bnindujfë»* 


Bergamo. 


7a Brindifi. 89 


Berki. 


76 Brife». 30 


Bercea. 


6a Brundufes. 9a 


Beffa. 


6 Brutie. %%8c 98 


Billb.^ 


58 Bryfées. 7 


Biondino» 


2.8 Bucephalium. 31 


Birgiyfiu. 


ii9Bucepbalum , prons. 


Bifa. 
Bifaltes , peup. 


64Bucinna, y. Phorban- 
a8 «a. 


Bithyla. 


Bithynic. lO&yaBucraextrcma. 136 ! 


Blanda. 


98 Bujamara , mont. 13$ 


Boagrius , vil. 


çaBuIia. 51 


— - fl. 6 & 5a Buphagîum. 37 


Bodroun , chat. 


V. Buporthmus, mont. 33. 


Halicarnaffe. 


Buprafie. 7 


Bœa , prom. 


a8 Buprafîum. aj 


Boeo , capo. 


109 Bura. V. Buum. 


Boibé. 


SBuraJcus, fl. 18 


Boibéfde , marais 


• ib. Butadx. 43 


Boium, 


51 Butis. 51 


Bolei. 


33 Buthrotum. 59 


Bolins. 


18 Butrinto. ib. 


BoHnîeus , riv. , 


fonBuum. 18 


embouch. 


19 Buxentum. 97 


Bomiasi , peup. 


J3 Bui[anOp ( capo ) lOO 


Bofti[an^ 


18 Byzance. 64 


Borgo. 


169 


Boui^dag f mont 


. 76 C 


Bradant) , fiu. 


«^ C A C Y R U M. 


Bradanu^ , fl. 


Brafia?. 


a8 J45 


Brauron. 


44 Cadmeat 48 
jSCjene, a8 


Brcnthc, 
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AlPHABÉTIQU E. 197^ 



lOI 

187 

107 

72 

f- 

156 

2.7 
121 

33 
173 
150 



C^pnepolis. >i8 

Csnopolis. V, TîBna- 

rium. 
Caenys, prom. 
Cfljftf. (det.de) 
Caieta. 
Çaïque , fl. . 
Calabrja. 
Calabrois. 
Calafta. 
Galamse. . 
Calatifimi» 
Calauria, îî. 
Galaurië. 
CâIcidis,mont, 
Gale-aâe. v, Calafta. 
Caliare. 6 

CalUta-Bellota , ,fii/, 
129 
Callipolis. 66 & ija 
Calogero^ . ( moàu di 

fan) 
Cnlta-BelloUa. 
Galviniana.. 146 
Galvifiana.. 137 

Çalydnes, ÎK^. 9 

Cfelydon. .8,at&? 53 
Calymna,îl.. . 179 
Gafyparis, fl.'. 139 
Galypfùs inf.-, 99 
Camanar» 71 

Çam.Lrana. V. Oauw- 

lina.s . ' 

fkrmrm^ Ifiu.Ji) 



Camarina 



vil. ?7>. , 

& 138 

Garni ciansB aqu2, 13} 

CamicuSjfl. 119, vil. 

ib. 

Camini^a^ v. Cani-» 

griia. 
Camire. 8 & 179 
Campeftris. v. Cilicie. 
Canaftranim , prom. 
64. 
Candie , îf.' 171 

Canée. (la), ib. 

Canigri[a» 18 

Canne, f^fiu* délie) 11 f 
Cannes. . . 911 

Canofa.. 89 & 91 
Canouiftro» y. TaiW 

louri. . ' 

Cantara , jîa, > ' t 5 2 

Canufium; 89 & 91 

Cap'bon. 109 

134; Capharée. {prom. de) 

Caphia. 37 

Capitanata. . 89 

Capitium. . 
Capo-'Bianco.^ 

delVarme^ 

longo. . 

malio, ^ 

-^ Fittari. 

^killéoé , 

■ Spatin . 
33^' C^ppaà)c«J 

1% 



iS8 
129 

101 

y? 
29 

.:7< 
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i^? Table 

Caprarîâ. 7. JEgufa. Caflàndria,v.Potid^e#. 

CapresBjîI. -103 CaJJîbili ^fiu. 139 

Caprées, (IL de ) ib. Cafliopée. ( la ) 60. 

Capri, ibv Cafibpsi , peup« 59 

Car ah i yfiu» viA Caflagnats , monts, v.. 

Caraboa. 71 Pangée. 

Cara-veria. 6% Caftalie , font. $1. 

Caravi , îl. 173 C^Ul a mare» IC3 , 

Carcinitis, pronié 65. ( gol. de) 122. 

Cardamyla« 27 Caffelloa mare. 12a, 



2,8 Caftelle. {le) 99 

66 Caftellum^ 133, 

30 Cafifl Vétrano , 134, 

79 ( PUieri di ) 127 

10 & 79 Caftoriè. 62. 



Càrdamyle. 

Cardia. 

Qrix. 

Carie.. 

Cariens. 

Carmi. 122 Caftra Annibalîs, 100, 

Carifto , îl. 174 Caftro Giovanu 115 8c 

Carmili , riv. 73 146^ 

Czr/zM, V. Acarnanie^ Catalfano.., (^monte\ 

Caronia, 15(5 , fiu. 125 

IJ7 Càtana. 136, 150 & 
Carpafia., 181. i^% 

Carpathe,îl; 8 Catania clariffl 152, 

Carpathicnne. ( .mer \ fiu, 1 5 3 . v. Aménaîis,. 

18$' Câdna. v. Çatana. 
Garpathiom mare. 180 Catone.^ {ta) lOt. 
Carpathuç , îî. 180 Cavale^ ( la) 6'^ 

6. Caucana., 136 

174 Caucons , geap.. 1%, 

136 



Garyftç, 
Caryfti3s,.y. 
Oaimena. 
Cafinène, 
Caibs, îl. 



36 Caulon. lôo 

146 Caj^fUe, fl. fou emb^ 
8 ' 74 



GafpiennK{mex) i9i C^cropidç , tribu. '^% 
QâàBdre. (jporte$ de) Cecryph^le, meri 3^ 
63 Ofcryphales,îl., ib^ 
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A L t H A.B 
Céfalonia -, îl. 169 
Sjjâlonic. ( là pet. ) 
ib. 
€ifalù., II j 

Céfalu'-pïacens. 1 57 
Gela^na. v. Apamée, 
Celenderis.- J3' 

Celethrum. 6% 

Gelticum mare. 184 
Cena , fl. 119 

Genchreap, ys: 

Cenchrée , port, ai & 
aa- 
Gentaure», leur de- 
meure. 36 
Genturip^. 154 
Geos, il. 175 
Gephalsdis. 115 & 
IJ7 
Cephalasdmm. v. Cep- 

hal^edis. 

Géphaler(le bourg de) 

40 

Gëphaléràe.- , îl. & 

vil. 7 & léf^ 

Géphife , fi. 45 

^— , fa fource &* 

fon coursï fr 

Cephifia. 41 

GephiiTe , fl.- 32- 

Céphif&s , riv. 51 , 

fa fource. ih. 

Céramique, (-le) dé 

dehors. 40 

— ^(de.dedaiw*) 44 



JS TIQUE, i^y, 

Gérafonte. 74: 

Cerata , mont. 46 
CerauHus. mons. 3(? 
Cefbaluis , fl. 91 

Cercina , mont; 64^ 
Gerefîus. 49 

Cerigo , îl; 29 & i72r 
Cerigotto. Vjx^ 

Gerillft loo- 

Cérinthe. 6' 

Cervaro yfiù^ çr 

Cervi^Ifola^ ay 

Cerynea. 18 

Céfarée. v. Mazaca. 
Ceftrines , peup. 59 
Getaria. ma 

Cétis , contr.- 82 

Ghaa. 24 

ChalcédofBe. 7a 

Chalcis* 6, 62 & 173- ^ 

■ fur la mer. 8' ^ 

—-—mont. 53 

Ghalcidiens , peup. 

lOd 

Chaldaei , peup. v, 

Ghalybes. 
Ghalybes,peup, 74 
Ghaon, monté '}%• 
Ghaoflie.. 58&6a 
Gharacome.' 30" 

Ghàradra. jr 

Gharadrus ^ fl. 2.9 Se 

3a , fon embouch. 

Cbarybde» 147 & 14^^^ 
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Jb^O 



T A B I Ç 



V. 



Château - ftbs/zc. 

Thyatire. 
Chélonitès y promont. 

i6,gol» ih. 

Cheronxa. 48 

Cherronefus, 172; 
Chèvres, (vil, des ) v. 

Chiaren[a^, 16 & 18 
Chimère. 59" 

Chinierium,prom. J9 
Chios,îU.& vil. 75 

& 
ChitU . 
Chitone; 
Cholargo^, 
Cholli(&. . 

Chone. ,, 

Chroniunr mare. loi, 
Ghryf» fanum. , ij8 
Chryfas , fl; . 
Ghryforrocs , fl. 
GhydaS) fl- 
Gibotus. V. 
Çiconiens.., 
Gicynna.^ 
Qdro. 
Ci§liantr* 



i8i 

lOX' 

75 



181 

44 
4P 
¥ 
99 



33 

m6 

Âpamée. 

10 

40 

_-„ _, jo 

Cilicie. 7 , 79 & 8a 
•-^^ — ( portes de ) 83 
Cimarus , proin. 171 
Gimmérien. (bofph.) 

Cknolus , il. 175 > 
CijxQii..y. Cir.ceum* . 



Circello monte» loS 
— — Capo, ïb» 

Circeum, yil. & prom, 

Cifamus. . 
Citium. 

Citron, v. Pydna, 
Cius. 

Clampetia. 
Clazomène* 
Cleons. 31 & 32 
Cléones. 6 

Climax , mont. 81 
Cliton viL 35 , fl. 37 
Clauftra-tirynthis. 3X 
Cnémides.. 5 a 

Cnémis , mont. ib. 
Cnide« 80 

Cnoflè. 8 & 171 

Cocintum , vil. , cap 

& riv. zoo 

Cocyte^fl. 59 

Cœcinum,viI.&fl.ioo 
Calianum. . 96 

Côilé. 4a 

Colchide. 83 

Colias , prom. 46 
Colline équeftre. v. 

Colonos - Hippios. 
Collytus. 41 

Colochina , ggl. v. 

Colokithia. 
Colokiihia, gol..l6 9 

vil. . a9 

Culonfi» sik 
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Alphabétique, tôt 

Corinche , 4 , 6 & ai^ 
{ gol. de)i$ & 



Colonies Grecques. 69 
—— des Grecs en 
Italie , ou grande 



Grèce. 84 , dans 

I*Afie mineure. 69 

Cotenis. %6 

Colonne» (capo délie ) 

99 
Colonne céleftè. v. 

Colonnes, {cap des) 46 

Colonos-Agoraios. 44 

— — Hippies. ib. 

G)Iophon, 

Columna. 

Coluri , îl. 

Confcntia. 



Confinia. 
Conflantia. 



- 75 
loi 

173 
loa 
ib. 
Sala- 



mine. 
Conftantinople, v. By- 

zance. 
- — (dét. de) 187 
Conte fa. (gol. de) 67 
Conthyli. 43 

Cops. 48 

Copaïs , lac , & quels 

fl. il reçoit. 50 &$i 
Copes. 5 

Copria , rivage*. 150 
Coralius, fl. jo 

Corax , mont. 52. 

Corconiana* 133 

Corcyre , îl. 168 
Corj'ou ^ îl. ib% 



67, par quoi formé, 
quels fleuves il 
reçoit. i9,io&ax 
Corinthie. 2.1 

Cerito. ai 

Corleone, 13 J 

Coron. ( gol. de) i& 
Corone. 26 

Coronaa. 48* 

Coronée. $ 

Corfe , îl. 16$ 

Cortona^ 89 

Cortone. 99 

Corydalîus. 4a 

Coryphafium* Q.6 

prom, a$ 

Cos , il. 179 

Cofîyra, îl» 163 

Ccftània. 181 

CotatU, 83 

Cotbocids. 44 

Cotyrga. ^ 157 

Cranaë , îl. 0.9 

Craftus , vil. 134 

mont. ih^, 

Cratas , mont. 13^ 

Crathis , fl. 37 & 96^ 

Crater , ou gol. de 

Naples. to^- 

Oète. ( mer de ) 18$ 

il. & fes cent vil. 

8 &; 17a 

Creufia« v. Creufij. 
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Creufis. 49 Cycoplum fcopulr. 

Crimifa. 94 ) prom. , ija 

&c. 99 Cydanticfe.. 41 

Crimifus , riv, ia8 Cydathenaeum. 43 

Crio y prom» 171- Cydnus , fl. 83 

Crioa. 40 Cydonia. 171 

Crifîà. 6& 50< Cyllene , mont; 7 

CrifTiEus , gol. 68 Cyme. v. Cume. 

Cri fus , è. « fbn em- Cymiens» v« Cumiens, 

bouchure. 18 Cyne. 6 

Crithoté , prom. f4 Cyneth». 37 

Criu-Métopon, prom. CynoKàrges, 44 

171 Cynuria, terrît.. 31 

Crpctf. (s^^.) 136 Cynunens% , i>. 

Crocea,. a9 Cynus. 5a 

Grocylée,, 7 Cypariflb; aj 

Gromyon*. îH Cypariffe , vil. 5, 7^ 

Cromne. 10 il. 16 ; fon gol. 16 

Cropia. 4a Cypariffia. aj 

Grpton.. 9^ Cypariflium , prom. 

Cuça». 106 25 

Cume. 10, 7î Sc 106 Cyphanta , port. a8 

Cuméens, peup. 104 & %() 

Cumiens, peup. iq6 Cyphos. 5 

Cupros. V. Cypre. . Cypre , îl». 180 

Curetés , peup.. J3 CypfeFa. 66 

Curias , prom.. 180 Cyrène. 167 

Gurium , 181 Cymos , îl» 16$ 

Curtiada?., 40 Cyrrha. 50 

Cuqolariy il,. 169 Cyrtones.. 49 

Gyane , font, 141 Cyfefium. 24 

Cyanées,.îl. 177 Cyta. 83 

Cyclades , îl. 174 Cythera , îl . . 2.9 & 17a 

C!ydopc$...( terre des) Cytherius , fl. 24 

Hi Cythéron ^ mont. 49 
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I 



Cytherum. 43 

Cythnusjîl, ' 17 j 

Cytinium. ji 

Gytore. iô 

Cyzique. yt 
D 



D. 



Dcedalium. v. Ecrto- 
mus. 

2)ûmz , V. Tyane. 
Dardanelles. 187 -, 
d'où leiir vient ce 
nom ? 71 

Dardaniens, 9 

Dardanus. yt 

Dafcylium. ya 

Dauhs. 6 & $1 

Daunie. 89 

Decaftadiunu ioi 
Decelea. 4a 

Deirades, /^. 

t)elium. 49 

ï>élos,îl. 17 j 

Delphes ^ fbn tempte. 

Delphi. ^1 

Dcmétrias, ^6 

Dtmona. {valdi^ 116 
Denarois , îl. 35 

JDefpot9 ^ dag. mont. 

Deanppoj; Cane 



partie. 61 

Diaskilto, 7a 

Dîcaîarchia.v. Puteolî. 
DiôynnâB Templunu 
a8 
Didyme, 161 

Didymi. 3*3 

Dimijana» 35 

Dinaretum,pro)m. i8ô 
Diomea. 41 

Diomede (champs de) 

V. Dâïinie. 
Diomédées , îl. 90 
Diofcurûm inH 99 
Dios-foteros,port. a§ 

& îïl9 

Dipœa. 38 

Dipliom 3? 

Dipfo y il. 174 

Difaurum^ mont. 64 
Difpontiuro. 04 

Dirillo , fiu^ 137 
Dittaino , yîw. i j8 
Dium. 6& 62., ÎL 17a 
Dodone. 19 

Dodonia.l^.X)ricia. 
Delopie. (la)5j&6o 
Doride. j l, 70 & 79, 

canton partie. 80 
Ddriens , leurétabliff. 

"dadsTAfie mineiire 

Ddriôn. 7 

Dodum, prom. 57 
Dsabefc^u,» ^j 
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Drame. 63 Eirefidae, 39 

Drepane , prom. 19 Eiraa. v. Erota* 

viL Ï19 Ekfénidé. ol 

Drepano. i^. Elœus. 4^- 

Drepanum. v. Dre- Elaius , mont. Î13 

pane , promont, Elatia. 5^ 

Dryles , peup, 74 Elatus , mont. 170 

Drymiis. 44 Elcethium. 134 

DrvQpis. V. Theflàlie. Eleftheros. v. Elec- 

Dulichium,îl. 7 ^"^ry^s. 

.Dyme, 16&18 Eleaherus , il. n$ 

^ Eteara. a6 

£ Elée. 72» 
Eleoufa. 4^ 

AU royale, fcnt. Eléon. J 

J9 EleporuSjfl. IQO 

Ecalî. 4*1 Eleuza , îl. 33 & 4^ 

.Echetla. 145 Eîeufis. 4^ 

JEchelidac. 44 Eleuther». 49 

Echinades , îl. 7 , 54 Eleuthero - Laçons , 

& 169 peup. 2.8 

Ecnomus. 131 Elide. (l') 7 , par quoi 

Edapteon. 44- féparée de T Achaie. 

Edeffe. 61 18 , iés difFérents 

Edini. Ï46 noms^ fa polît* al 

Egée , mot , 38 , ks Elis , fon port. a3 

gol. 67 Eliflbn , fl. ao 

Egdde , tribu* 41 Elone. 8 

Egefte. I19 E-loria tempe. 13* 

Egine. 6 Elorum, 138 

Egypte , (merd') ou Elymes , peup* ii9& 

du Phare. 186 l^o 

Egnatia. 91 Elymî , peup. ij>» 

Egonis , prom, 64 Elymorum , urbs. ih. 

Mgripo^ tj^ Emathie. contr. 61 

pn^riuio 
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AlPH AB 

Emporium Segefta- 

norum. 120 

Ena. 32. 

Engia,\l.tJ'i (gol* 

ÉTngyium. ^ 115 

Engyon. v. Engyum. 
Engyum. 125 & 

Enipée,fl, il4&$7 
Ènifpé. ^ 7 

Enna. 44 ^ 115 & 

M^ 

Entella, • ÏJ? 

Entelle, 119 

Eolidè. 70 & 71' 

Eolfens. 71 , fearéta- 
;biiflçroent dans i'À- 
fte mineure. 69 
SpajMBuj ; mont. 107, 
Epea. V, Elid& 
Ephèfe. 74 

Ephyra. 24 

Ephyre , ÎI. 33 r& 

Ephyrée. V. Cqri^. 
Epicephiflîa* .: 43- 
Epicnémîdiéns,.v. Lo- 

criens, 
Epidaure, 6, a8, 31 

& 33 

Epidauras-Limera. 29 
Epi-.déliuijip.3 >.;iii. 
Epieikidae; . 40 

Tome i 



ÉTÏJt^UE. to^ 

Epiphane, ( lî. ) prom, 

183 

- Epipol». . .14Ï 

E^ire. 5 g 

- — barbare 60 
-~* precque* «^. 
Epirotes , peup* 59 
%iuni. 24 

Epizéphyriens. v. Lo- 

cres. 
Epopée, y. Corito» 
Erana. v. Pylus; 
Erafinus., fl. Ja 

Erbeffiis. 14J.V. Hér- 

bejBTws. 
]&-bita. V. Herb&a. 
Erçheia, . . 41 , 

Er^as. V. Erota. 
Erçchtià, . 41 
Ere^éide ,, tribu. 

ik 

Erékli. j% 

Erethjrim . 75 

Erétrie. 6 ^ 174 

Engine , fl. . ' 67 
£rgentium« 146 

Ericeis^ ^ 41 

Çricpctes, îU ' i6x 



Ericufe, V. Erîcodes. 
Eridan, il. . 45 

Erigon , fl. 61 & 6? 
Çriit\4ïXthe , vil, v* 

Pfophis. 
Erinée., . ^i 

Èr^iadas* ' 4^ 
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Srota , mont. laa FaniiinFalicorain.i45 
'Bnis. (pronu d'.) 64 Faro. ( capo deî ) 109 

ïrycc. I4"j {torredi) 147 

fryces , fl. 144 Farfa. ^6 

Erymanthus , fL -35- Pavognana , îî. l6j 
Erythines , rodu ro Felicur. v. Fdkuri. 
Erythrae. 49 F^fio, 56 

Erythres. J & 7$ Fjtdari ', fiu. 54 

Etyx. 119 Filicuri,\\. ï6i 

Etcon,niont. - 15 Filofofo^{tor.del)\^ 
Etoîie. ja, âa c«. Komin. v. I^afelis. 

d'HjOm. 7 Fwmr Grande, il) 

Ebbaea ^ mont. Ja — '- — Salfo. ik 

Eubea. 145 Fochia. 7) 

Eubée , îl. 173 du-t». Fontane bianche» 139 
d'Hom. 6 Forenia. 92. 

"Bochontheus» -44 Franco Fonte. 14$ 
Eupyrids. 4a Frafcolari y fiu. 136 

Suropus, oa Fretum Sicuhiin. 147 

EurotaSyfl. , (btveni- Furiano ,fiu. v« A0/<> 
ibouchufeaS/afource* Marinaé 

Etiry tancs , peupu 53 \ C 

Evanthia. . • ya ijT AIETK WJ 

Eveniu , fl, ^4 Galâtâ, 157 

Evonymos. 41 & 160 Galates, peup. yi 

Extérieure, mer. 183 Galatieé 1^ 

Eyonej. 6 Galeotis. 143 

F Calli,{liyiU- loa 

FGallipoli. ( dccde) 

ACELINUS. V. i87.v.Ca!lipoIi5. 

Mêlas , fl, GaUo , ca^* i5 

JSalconara. ( ;?&• ^/) CWn^/. Xif 

. n9 - — (Chat. de)ij« 
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Càngi, lo V€Cckio.v^% 
Gangra. 78 

GaraichL 
Gargarij mont». 
Gargettus. 
Cafiounù. 
Gathe». 
Gatte.. {capa 



35 

90 

41 

2:3 

38 

àelU) 

180 

Cavata , prom. ib*. 
Gaule* (mer de) 184 
Gai;iIois & Gallo* 
Grecs. 78 

Gaulos ,il..iif^'9 164 
& 17a 

Gela , ant; vil. 13a 

& . .^37 
— Ville .( oa terra-^ 

nova ) 137 

^.—^Fiu. ly^L & 137 

Stag.. 137 

Gelas y fi.. 138 

GelenCum EBilofo- 

phiana»^. 146 

Çemelli CoHesi 157 
Genefium. 3a 

Gerenia. a? & a8 
Geronthrae; oJd & 30 
Gkeira.^ 80 

GA/o. 7^. 

Giarrtta ,Jiù. 11$ & 

144 

Gibello. (^monte) 154 
Gûraiio. lOO 

Gigonis 9 prom, v«. 



Egonis. 
Gîrapetra. ïjl^ 

GirgentL ( Caricatore 

diy I3r 

Girgenti. v^Agrigcntem- 
Gifani. . 97 

Çiulianai^ 1341 

Giuliano. (^fia^fin, ); 

141 (mo/ir;.ty,)lI9»* 

Giumalonga-, fiu,i^ 
Glaphyres. 
GI?ucus , flr^.,fbfi'em-i- 
bouch». 19* 

Glifas* 49 

Gloffa y pronu. 58 
Glympes. 3œ 

GlyfTantei-, ^ j: 

GnofTe. 8^ 

Gomphi», .j6"> 

Gonoëflcv 6^ 

Gorgytus,iIé. 30» 
Gorifa. 3$, 

Gorthyne;, 171" 

Gortyne». ' 8' 

Gortys. 37' 

Goiioy îl, i64&i6$ 

' de Candie y^X^ 17X 

GraRcum, (mare) 18$ 
Graïe, <> 

Graniqiie, ffi. 71 
Gjraviilinajs\ I74 

Grèce proprement di- 
te, fa pofition 3 9 là^ 
diviilon générate JJ»? 
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Table 



& particulière 14, 
au cems d^Hom. de 
5 à 10 ; dans les 
tems connus les 
plus reculés, fuivant 
Geors.Hornius, II 
la ; <&puis les tems 
hifloriques îufqu'à 
aos jours 13 oc fuiv. 
i— propre , 38 , fes 
îles , 168 & fuiv. 
( mer de ) i8$ 
Grecs, leurs diffîrents 
4 

V. 



noms* 
— Ç terre des ) 

Sicile. 
Grumentum.' 
Gu[eUkifarm 
Gyrtone. 
Gythium. 
*— navale» 



a8 
19 



H 



H 



ADRANUM. 

V. Adranum. 

Hsmus, mont. 6; & 

66 

Haliacmon", vil. 6j, 



fl. 

Haliartus. 
Halicarnaflci 
Halice. 
Halimus. 
Haliufa,!Ie. 



ih. 
48 

33 

42^ 
33 



Halizonîens. Ta 

Halonnefus, îl. 176 
Haluns. 37 

Halycis. 134. 

Halycus. v. Camîcus. 
Halys , fl. 74 

Harnu. 43 

Harmé. 5 

Hebrus , fl. 66 

Hecaton-Nefi, îl.178 
Helas. V. Velia, 
Helea. v. Velia. 
Helena^îl. v. Macris.. 
Hélico. 18 

Hélicon , mont. 49 , 

fl. 15$ 

Héliflbn. 38 

Heloriim. v. Elorum. 

Helorus, fl. 138 & 

139 

v. Elorum. 

Helos. 7 & 19 

Hellas. V. Theflàlie. 
Hellènes. S 

Hellefpont , mer.. 10 " 

& 187 

Hellopîa. $9 

Helvia. v. Lilybée.. 
— — Ricinata. 117 
Hénètes. 10&73 
Heneti , confondus 

avec les Veneti. 73 

Hephœftià. 39 & 177 

^Hephaeftiades, îl. 160 

Heraclea» 04 
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Heraclea-Minoa. 129 Hippinates, ( go), d') 



-Sintica. 63 

Trachinîa. 56 

Héraclée. 61 Sc 72 
Herculis 9 promont. 

lOI 

Heraea. 3$ & 143 
Hcrsi Montes. 115 & 
150 
Herxum. 3a 

Herbeflus. 133. v. 

Erbeflus. 
Herbita. 
Herculanum. 
Hercule. ( tour 



Hermsa. . 
Hermione. 



158 

104 
d') 
141 

38 
6\ 31 Se 

Hermîonique, gol. ih. 
Hermus..39 , fl.. 7a 
Herreo. 35 

Hefpériens.- v» L(>- 

criens. - 
Hicefia... 160& 161 
Hidra. 145 

Hiçra,îr. i6r&i63 
• — -Pytna...i7a. v.. 

Sphaeria. 
Himeri , vil. & fî. 



115 & i35,fepten-» 
trional & méridio- 
nal , fl, iij , leur 



ICI 

Hippocrène, font. 50 
Hipponium. lor 

Hippotamads. 43 
Hippotoontide. (trib.) 

41 
Hîries. - 48 
Hirminîus » fl. 13^ 
Hyampolis. 6 & 51 
Hybads. 42 
Hybla-Hera». 146 
major. 143 & 

minima. v. Hy- 

bla Hersa. . 

minor,. 14 j;; 

— ^parva» i^. . 

Hyceara. 15.0 &iav 
Hycearon.v.Hyçeara. : 



Hycearum. 
Hydrea , il. 
Hydruntum. 

drus. 
Hydrti$.>; 
Hydrufa*. 
Hylé. 
Pylica , marais. 49 » 

quels fleuves il 

reçoit. 
Hyliais , fl» , 
Hymettus^^ 
Hypana^.. 
Hypata. , 
iL .. Pypérée > font. 



ib. 

n. 

-0 

5' 
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Hypéréfie. 6 Iconium. 77 

Hyperteleatum. a9 Icriti , îK 170 

Hypius > fl. .73 Ida , mont. 9 , 70 & 

Hypœpa. 7g yji 

Hyporum. 101 Halie; 1^1 

Hypparis,fl. 136^ IdeefTa. 83 

Hypporus. v. Hyp- Idomène.. 6a. 

paris. Ile-Etna. m 

Hypfa, riv. lag- Ilei, 33. 

Hyreaniens , peup. 76 Ilèfè. $ 

Hyrcania, ih. Hiens ^ peup*. r6$ 

Hyrié. • 5^ IIjflTus , fl, 45. 

Hyriura. • 91 Ilium. 70. v. Troie. 

Hyî-mine. ^7 Imachara. iJ7 

Hy fi». ' 3^- & 44 Imhro y t\\ rjb 

Hyftiée. 6 Imbros,!!. zK 

J Ina. 146 

/' Inadiia. v. -Pélopoit- 

ACO. 56 nèfe. 

Jû/££Z.' 7a Inacha. v. Ichana. 

Jalyffe^ - 8&179 Inachws,fl. jr 

lamholi. 6} Inarime , îl. 107 

lapygia. 9a Indra. I^ 

lapygium, promont. Ineflà-^tna. 1^% 

ih. V'. Invel&. 

lapygum, tria pro. 99 Inférieure, (mer) 184 

lardanus ^ fl. 2,4 Inferam-i (mare) ih. 

lafRiA c 80 Intérieure.' (mer) 183 

lar/f , port. laa Internum. (mare) ï^» 

Ibérie. (mer^') 183 Inveffii.' iJ3 

Icaria , 41 , M. 179 Inycum* 13$ 

Icarienne. (mer) 18 j lolcos* 8&56 

Icarîum. (mare) 179 Ionid«i 41 

Ichana. 138 lonie. 7a&74 

Ichnuià, V. Sardaign€\ — - — v. Pélopoiinèfe. 
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Alpha 

Ionienne, (mer) 17-, 

184 & 186 ; ks 

golfes^ 68 

Ioniens , leur établrf-. 

femènt dans FAfie 

mineure. 69 

Ionique, (goh) 184 

Ionique propre, (mer) 

i8j 

lônicum. (mare) ib. 

I0&, îi. 175 

Iporus. V, Hypparis. 

Ira. vil. %6 

— -— mont. 25 

IrineVîK J3&I73 
Ifacia-, îl. 97 

Ifaura. 8a 

Ifaurie. ( f? ) ih. 

Isburus , fl.. . n9 
Ifckia y îl. 107 

Ifinenus, fl.^fbn'emb. 
jo 

//-./Mit. 72 

Ifllque. ( mer ) ou de 
Cilicie.' 186 

Iffus. '83 

Ifthmus , 2.1 

Iftiaca. Vé Oreus. 
Itea. 39 

IthacefisB , îl. loi 
Içhaque7.v. Tkeakù 
Ithojne. vil. 8 & 26 

'■ mont. '25 

lAone. 8 

Itonia- Miner va.. 49 



BETIQUE. 2IÏ 

Junbnis Argivœ. (tem' 
pîum.) 97 

Junonii montes, v. 
Hersi. montes âC 
Herei. 

K 



K 



EIRIAD^. 42 
Kettoi. ib. 

Kidse.. 41 

KimoU. v. Cimolus. 
Kifamoé ijt 

K'itchik'-Meinder y fJ^ 

Kitro, V. Pydna. 
Konichi. 'JJ 



JLj acédèmone; 

4 , 7, 28. V. Sparte* 
Laciada^.- 43 

Lacinium, prom. 99 
Laconicus , finus. 29 
Laconie» du ts. d'Hom« 

7& 27 jfongol. 16 
Ladon , â. 36 

Lamia.:,. 57 

Lametes , fl. loi 

Lampe. 37 

Lampra, fupér. & in*' 

fér. 41 

Lampfaque. 10 & 71 
Lamfakù 71 

Laodicée» 77 
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tarifla.. 44 

ILarifTe , vil. 10, 23 , 
' 31 & 56 

— — fl. ion embouch. 

19 
Larymna; 49 , (bpér. 

ib. 
L'artà.(goU de) 68 
Las. 7 , a8 & %$ 
Lafîsé 37 

itf^^/. 17a 

Latmus , mont. 80 
Lauciana»,. <)S 

Laûnum, 98 

Laurium, 44 

LaiiSjdétr. 97,5.98 
Lebadea. 48 

Leccum. 40 

Léchée, port, ai & aa 
Lédon. $1 

Ledra. l8a 

Lefiojïa. V; Nicofit. 
Legum. 134 

tëlèges , peup. ^ 79 
lilégie. V. Laconîe. 
Lemnos , îl. . 177 
Lensum. 44^ 

LentifiL 144 {fin. di) 
ib. 
Leondarr^ 34 

Leontifie , iribii. 4a 
Lçontini, 144 

Lepante^ $1 , fon goL 
tj ( dardaiieUe^ de^ 

n 



Ta b l et 



Lepreum* 14 

Lerna , vil. a8 & 31 
Lerne. (Marais de ) 31 
Leros , îl.. 179 

Lesbos,îI.. 177 

teffa. 33 

Leftrigonii Campi. 
144 

Leftrigons. ( pays des) 
III 
Lethaeus , fl. 171 
Letrini. 24 

Levan^o , îl. 163 
Leuca. 94 

Leucadie , îl. 168 
Leucae. " 29 

Leucas. 169 

Leacate , prom. ib. 
Leuconium. 42 

Leuco-Petra. ici 
Leucopyra. 40 

Leucofia, îl. 97 

Leuâra, a8 & 48 
Leudres. ij 

Leucymna , prom, 168 
Libethrius , mont. 50 
Libye, (merde) î86 

^^proprement dite 

( mer de ) ib. 

Licodia* 14$ 

Licofa y îl.' . 97 

Ligufl:iqne.(mer) 184 
Ligyrgus,.mont. 37 



Lilsa. 
Lilea.. 
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Alphabétique, 

, cap. 109 , Lychnidus. 



tiîybée 

vil. 117 

limnîr. 44 

linde. R&179 

Linguetta , prom, 58 
LinmeCon ant, 181 
Linope , font, 48 
Linus. (font, de) 37 
Lipara, 160 & i6i 
Lipareœ , inf. 159 
Lipari,T\. 149 & 161 
Liffus , f(. 144 

Livadie. 39 

Locres, Peup» 100 
Locri. ib» 

locride du t». d'Hom, 
6 
Iocrien5.. ^ 5 J /Lf 

Longanico. V. Kwi//. xriC . 



Lycimna. 
Lycone, mont. 
Lycorea. 
Lycorie. (la) 
Lycormas. v. Evenas, 
Jfycoftomo.y» Titaride. 
Lycofiipa. 3^ 

Lyflos. 8 & 172- 



21J 
6f 

3^ 
4 



Lycuria, 
Lydie. ( la ) 
Lynceftide. (la) 
Lyrcia. 

Lyrcis , mont. 
LyrnelTe. 

M 



37 
61 

32' 

37 

7t: 



Longanicon V. 

Longobardo , 



Vulji. 

prom. 

136 

Longrm proniont.z5. 
Lucanie. 89 

luceria., 91 

Ludias , canal.. 61 
luffi. 37 

Lycaea. ^ 38 

lycœum , mont. 36 
Lycaonie. 76 

Lycafte. 8 

lycée, mont , fes 
font. 37 

lycie. (la) 10&81 

( mer de ) 186 

Lyciens , peup. lo 



A CAR A ou- 

Machara, 10.9. V# 
Heraclea-Mino^. 
Macédoine. 3 & 60 



( mer de ) 
MaceHa, 
Macerata. 
Maciftus». 
Macri, 
Macris, îl, 
Madiuni , fiu. 
Maenalus , vil» 

mont. 
Mara. 
Magellan 
Magnéfie. 55 , 



18$ 

117 

^4 
8t. 

II» 

ih. 

37 
14$. 
56, 



76(proni..de). J7- 
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Magnus-Ponus. 49 Mazaca. Jf 

Malea, prom. 16 ^ay Ma^ara , vil. ia6,^ 
a8 & 17a riv. ib. Se iij 
MalîaquCjgoK 67 {vatdi) iifrj 

^â//o ^ cap* 16 Mazaras* v Ma[ara, 

Malpettufo ,fiû^ 1 57 Méandre , fl. 10 & 74. 
Malte /il 165 V. Cayftœ 

Mandi. V, Gorifa. Médéone... f 

Manfredbnia^ 90 Medma* ICI 

Manghijî. {ifola ddli) Megalopolis; J^ 

14a Megalopolir^. /^ 

^anominuiifi , ^i/. Megara. v. Galeotis. 

137 Mégare. 46 , 47 & 
Mantîneai. 35 14a ( port de ) i^ 
Mantiirée. 7 & v. Nyfea. 

Marathon. 40 Megarenfîs finus, 143 

Marçhiafcna. ( ctfpo Mégaride». ' 4^ 

A'> I-Î7 Mer*na^ ïî 

Maretimo ,ÎU 163 Melasns. 4^ 

Marios. a8 & 30 Melangia. }7 

Maritima Sacra», v.. Méianke, goK 67 

Hiera. Mêlas , fl. i8&i5$ 

Mariia, fl.. 66 Mélîbée. * 

Marmara. 6$ , îl.!i77 Meligunis. v..Lipara. 

(mer dé) 187 MeHta^îl. i^J 

Maro,mont. 157 Mélite. 4^ 

Marfala , vil., 117 , Meîo^ , îî. V]^ 

fl- m Mciphes, fl. 97 

MarreilU^, 166 Mens. I4J 

Mafes. 33. Merelaium. V 

Masète.. 6 Méonie.74. v.Iy<J'e. 

Matapan^ cap. 16. v. Méoniens , peup. ^0 

Taenarium. Mercure. ( prom. àt ) 
Matîcanus , fl. 136 109 

VaulùXfiu, di ) ib. Mer noire.. 1*7 
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MefTa 

Meflàna. 

Meflàpia. 

Meflàpie. 

Meffé. 

Meflèna. 



ALPrtABÉTIQT/E 



l8 
149 

ça 

7 
a6 
ih. 



11^ 

Mindes. 80 

Minerva ( càpù dellà) 

lox 

MinervîB , prbmont. 

iK 

-7— ■( cemplum ou 

Caftrum ) 94 

Minoa , port* a8 & 

ia9, DTom.aS, vil, 

Mtntbe , mont, %% 
^., Mifene , cap, 1O6 
16 Mifene.{capodi) lay 
MeJJîna nohilis. 149 Mifenum , prom. iK 
Mejpne. ( F/tar€ de ) Mifitra^ 30 

109 Mitena, mont. 36 



Mefféniaqne , gol. ^$ 
quelles riv.il reçoit. 

Meflenie. a^ , du v. 
d'Hom.y, fongol. 



Metapa. 53 

Métaponte* 95 

Metaurus , fL lOi 
Methma, 33 

Méthone. 8&2LJ 
Methydrium. 37 
Méthymne. 178 

Metramo , ^wi, lOl 
Metropolis; 76 

Miconius ^ in©nt» i jo 
Midea. 33 

Mïdée! 5 

MilaiiiK Ï49 

Milet. 8,75 & 80 
Miietum. 44 

^ilichus , fl. t fon 
: emb. ' 19 

^ilo. V* Melos. 

145 



Modiea^ 136 

MogJena. 6i 

Molicrion. v. Moly* 

cria. * 
MolofTes, peup4 J9 & 
60 
Molycria. 54 

Monalws , H, 157 
Mondania» yx 

Monte-leone^ 89 

Monte-pelltgrino. 113 
Monte'-Saneo, ( gol, 

de ) 67. V.- Athos, 
Mont-Sacré, v. Olym- 
Morgantium. .115 & 

14$ 

Morgyna. 135 

^otya. ui^Sc 124 
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Afotyca.' 136 Myra, 81 

Môtyum. 133 Myrina. 177 

Malchu 35 Myrmidons, - 8 

Munichia. 44 , porr. Myrrhinus. 43 

46 Myrfine. 7 

Muraille. ( riv. ^-^ ) Myrtoum, mare. a7 & 

V. Orethus. 185 

^urgantia, v, Mor- Myrtuntiûm. 2,3 

gantium. Myfie* 70 

Murgentium. 144 & MyfienSyleurpondon. 

159&V. MorgaïP- 10 

tium. Çlytilètie. 177 

MufcoHiifi,\U 178 Mytilin , îl. ib. 

Wutyca. 146 MytilinU lj8 

'Mutiftratutn. 157 Myunte. 76 
^ycale «« mont. 10 oc 

n N . 

•Mycaleflè (plainesde) 

"Mycaleflus. 49 iV AGARA , cap» 

Mycen«. 31 71 

Mycènes. 6 Nanpkio , îl. 176 

Mychus portus. $l Naples. io4(gol.de> 

Myconi, îl. 175 i5. & 16 

Myconus , îL ib. Nupoli. 104 (jgolfbdi) 

Mydea. 31 , 31 

Mygdonîe. ( la ) i% Nardo. 94 

JVlygdonium* -29 Narycîa. 100 

Myla , fl. 144 Narycum, ib. 

Mylte. -t49&i5J Nafcaro, îiy» 99 

Mylas, V. Myl«. Nafos, 37 

Mylafe. 80 Na/os(fiu^dii 156 

Mylenfes. ( feuces ) Nave. ( capo.4ella) 

155 99 

^yrlea» • . 7^ Naulochus. . 15; 

Naupa/flc» 
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Nanpaâe. 19 & 5a Nicée, 7I 

Nauplia. ilScjimcoiofza. 15g 

Naullathmus , port. Nicomédie. jz 

,, ^ i39Nicopolis; ^iÔ&SS 

xvû«^,iU ï75Nicotera, . lot 

Naxos,a /^.iVïo, a. 17* 

Nazianze. ffNiora. ig 

ÎJe^^ ï4JNifapa.v,Mégare. 

Ne^thus , fl. 99 i«/ari , îl. Ï79 

Neapohs. 63 , 7 j , 1^4 Niflà. ^ j 

N^r 4. ï4iNifyrc,ÎK 8&179 

Nebrodès , ftiont. X15 No». u6 

X7^ ^^y^ocera. 91 

Neâtim. 139, V. Ne». Noms, 15^ 

Neda , nv. ^ aa Nonacris. 3 5 , font. 37 

Nedon,fl. îL7Nonyma. lÀ 

^egrepofu , U. 173 Nôra. 79 

'^^groponu.v. Ifckia. mrus,fl. 58 

Nemea.vil. 31 &3i,2Vq/7f. 76 

v"^; ^ S^'-^o/o, vil.i39&i4j 
Ncmee , fl, ia (^^/ ji) 1,5 & , J' 

?;epitè. iôi Novem-viac. v. Amphî- 

Neptune. ( mont de ) polis. 
^ . ï5oNymph2um. 19, (pro- 

iNeptuni templum. 28 montoire de) 64 
(fanum.) i48Nyfa. 76 

Neptunius , mons. ib. Nyfea , port de Mé- 
Neretum. 94 gare. ^ 

Nerite.7(forêtde)J^. ^^ 

Nenojs, V. Leucadie. O 



^eroaffus. v^ Nora. 
Tome L 



A^eroaiius. v^ Nora. /^ 

^'w/a,ÎI. I790anus>fî. ijé 
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*Ocà\U. S Olarus. it 

vOccidentaux. v. Lo- Olympe , mont. 30 , 

criens. 36 , $7 , ya & 180 

Odyffca, 136 Olympi. 139 

Oe. 43 Olympie. 2.3 

•XEchali^. S&a/ 01ytnpiui% ao&i^i 

Oénéide , tribu. ,43 Olympus » mont. $4 

(Eniade. Ï3 & J4 Olyntne. 63 

•^noë. a8 &4o Omphace. v. Agrigen- 

CEnotrides » il. 97 tum. 

(Enotrie , fadivifion. Onchefle. 5 &49 

89 Onobala , fl. 148 , Ton 

v<Enus, fl. 30 embouchure, i^i 

"tEEimiTes , il. 170 Onœa. 37 

tEta , mont, p fie ^7 Onu - gnatos , îl. 19» 

(Etiléc. 7 prom. a8 

<Etilos. a8 Onus. î^ 

<Eum. ja Ophienlcs ,^eop. i) 

—— Ccramiaim. 41 Ophis,fl. 37 

— — Deceleîcum. ib. Opunte. 6 & :ja(goI. 

Ofanto ,fiiu 91 d*) ^T 

Ogento. 94 Opuntiens , peup, t. j 

Jlba. 8a Locriens. 

Olbia. 81 & 166 Orchomène. 5,7&37 I 

OlbiuSy fl. 36 , fon Orchomenus. 3J&49 , 

embouchui?e. 37 Oreftias. 34 I 

'Oiènc* 8 & 18 Oreftii. '^' j 

yoiénienne , roch. 7 Orethus,Tir. i?4 ' 

^Oliarusjîl. 17 j Oreto. *• j 

•Olmis , prom. ai Oreus. '7^ 

Oliva ad Olivam, Orgyus , fl. v. ladoo* j 

; Coll.. 134 Oricia. v. Epkâ^ , 

iOliveriyfiiu IJ5 Oricium. 5" | 

Olizone., 8 Orîo. ï74 1 
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AlPHAB 

'Ormenium. 8 

'Ornes , vil. 3!!, fl, ib. 
Ornée, riVé ia 

'Ornées. 6 

Oropos. V. Oropûs. 
Oropus*^ 44&49 
Orthé. 8 

Ortygîa. 139 

Oflà , mont. 57 

Ofteodes.iJ9,îI. 163 
Otrante, 93 

Oufvola , toirent. 71, 

V. Grani^ue. 
Oxi» , îl. 169 

pzoles. V* Locrieiif. 



J: ACTOLE,tiv.76 

Pachyn , cap. 109 
Pachyni , port. v.Pa- 

chyiîum. 
Pachynum. Xj6 

P2âma,fuper. &irifer. 

P^onidâ;. 4% 

Paonie. 60 

Paftanûs-fînus. 97 

Pœftuni. ih. 

PagcB. 47 

Tragliapoli. lOO 

Paillouri , cap^ 63 

-Palagonia» 14$ 

Palœo-Chorion. 36 
Palais^petics. v. P-eiU. 



ÉTIQtTÈ. If^ 

Palàtifa. v. Pclla. 
PàUrma. laj 

Palica,vil.&lac.i45 
Paticorum Scag. 14*5 , 
— Fanum. t^. 
Palinuro» (capo) 97 
Palintirum , prom. ih 
Talio^aftro. 177 

Pallantium. 3$ 

Pallene. 40 ( peninH ) 

*^ 

•— — Acr» , pronu 

V. Canaflrsum. 
Talma. lôl & 133 
Palmaria. v. Phœni* 

codés. 
Palmas. v. Tamâri* ' 

tium. 
Value ( purUa di ) 136 

( porto di) ib. 

Palus Camarina. 137 

Mieocide. 187 

Pambolada». ^r 

Paniiius , fl. , fa four ce 

&fonembouch.aj 
Pamiffus , fl. • af 
Pamphia. 55 

Pamphylie. ( la ) 81 

(merde) 186 

Panachaicus, mont. 19 
PanafVus. 44 

Panstoliuni^inont. 54 
Panaria* 16^1 

Pandionide, ttibu. 43 
Pandofia. ^Q% 

11 
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110. 

Pangée, mont. 64 
Fan-Ionium. 7J 

Panifî, port. & fl. 26 
Paoope. 6 

Panopeus. yi 

Panore. 133 

PanormiK. 113 

Pantagias , fl. 144 
PantaUo.\fan) Ï18 
PantaUria , il. 163 
Papa , promont. ih. 
Paphlagonie. ro & 73 
Paphos. î8l 

Paravaeî , pcup. 59 
Parium. 71 

Parnaflè » mont. 4 & 
jo 
Parnèthe , mont. 44 
Parnon, mont. 19 & 

P' 
Paropus. 13 J & Iï7 
Paroria. 38 

Paros, ïk î7J 

Parrhafic. 7 

Partkeni,f{. 73 

PartheniâSy il. 24 
Parthénienne. (mer) 
186 
Parthenias,mont. 3a 
36, fl. 73 

Parthénope.v.N/zp/ff. 
Pajfaro. ( ctfpo ) I09 
. & 136 

Patare. 81 

JPsiteriuinu • ;99 



Pathmos ,11. 179 
Patras. 18 
Patrocle. (îî. de ) 44 
Patrocli , vallnm. 46 
Ped^us , fl. 181 
Pedio* V. Pedsus, 
Pélagonie. v. Fxonie. 
Tripolitide. JJ 

Pélaiges peup. , ce 

qu'ils etoient. 4 ) 

8î & fuiv. 
Pelafgia. 34. v. Té\(h 

ponnèfe & Arcadie. 
Pelafgicum. v. Thrf- 

ûlie. 
Pélafeiotîde. JJ 

Pélafgique , gol. 67 
Pelekes. ' 4^ 

Pélion,niont. (forérs 

du) 9 

Pella. 61 

Pellana. 3^ 

PeIIène,viI.6&i7» 

riv. ï8 

P«loponnèfe,fa poft- 

tion. 3 & 14 ; fe 

différents noms 14 

& 15; fa figure 15; 

fadivifion. 1,6 &i7 
P«lore,cap. ^^9 

Pelorias. v. Pe!(?rus. 
Peloris. v. Felorus. 
Peloro, {capo) '47 
PeloTum. V» Pelc"^ 
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Alphabétique, izz^ 

Pelorqs ,.cap. ih. Peucétie, ( la ) 9? 

Pelorus , mont. v. Peyrus', fl.iS, fôir 
' Neptunius , mons, embouchurer. 19 

Peltes. 77 Phxftos. • 8^ 

Pendeli. v. Penteli, Phalacruni^om.i5f, 
Pénée , fl. 9 , ai & & 16» 

57 Phalantus^ 37 

Penteli , mont. 40 Ehalara. 491 

Pente-nefia , il. 47 Phalarium. v. Ecno-^ 
Péoniens , peup. 10 mus. 

Peparethus , ÎL 176 PhaJère. (le) 40 

Pephnos». a8 Pkalîonera. , 17 j" 

Percote. ïo Pharae. 18 ^ 26 & aTf 

Pergame. 7% Phare. 7 

Pergafi. 41 Pharis.. 30 

Pergufa,Iac. 147 Pharmacufi , îl. 47 

Pénnthe.- 66 Pharfale. 5Ô 

Peripolium. loi Phafelis. 8c 

PerithoidîE. 43 Phafis , vil. 83 , fl. & 

Fermeflè., fl. 50 fon embouchure. 7^i,. 

Termtra. . i8 Phéacieps. ( îl... des )( 

Perrhsbes , peup. 5 J v. Corcyre. 

Perrhidi.. 40 Phegia. v. Pfophis» 

Perticianenfes aqiue. Pheia. vil. & prom^ 

120 24: 

Peffinunte. 78 Phellôé. 1» 

Pétéon. î Phénée. 7 

Petilia. 94 & 99 Pbeneos., 37 

Petiliana. 133 Phénkie. (mer de) 

Petra.. ib^ 186 

Petrx Scironides. 47 Phéniciens, peup. u a: 

P-etraglia. 133 Phénix, ( le )riv. 57 

Petrea. v. Petra. 59. v. Eliflbn. 

EetrenCum. ( lacus ) Phérès. S&jâ 

1.34 Phiâlia. 36- 

L3. 
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} higak 41 

Phigaliâ, v.Phialia. 
Phjgous, 4J 

Philace. 38 

Philadelphie* 76 

Philaida:. 41 

PhilanoriiUD.. 33 
Philippes. 6^ 

Pfailob^tiK. t< 

Phintia. 115 & I3X 
Phinthis. v. Phintia, 
Phocée. 7$ & 166 
Phocide. 50^ du t*. 
d'Hom. J 

Phœnicus , port. a6 , 
fl. 138 

Phœnicodes , il. i6a 
Phœnicufa* v. Phœnî- 

codes. 
Pfaolegandrus , II. 16 J 
Pholoë , vil. 37 

— mont. Tif^ê 
Phorbantia , îl. 163 
Phormifii. 44 

Fhjiafie, contréCi^ ao 
ib. 

33 

31 

43 
4x 

44 

,1 



Phliunte. 
Phlius. 

•^ Argiva, 

Phlya. 
Phrearrii.. 
Pbritii. 
Phrixa, 

^hryges, peupu 
Rhrygie. 76 , grande 
oç mineure. 77 



Phryxus. , fl. 3». Ti, 

IdeefTa, 
Phthie. 8 

Phthiotide. 5 $ 

Phtfaires , mont. 10 - 
Phylacé. 8 

Phyle. 4J 

Phyfn. ^ 4a 

Piacus Capitoniana*. 
14^ 
Picentia. i02i. 

Picentins , penp. îft» 
Picinianas aqase. 13)^ 
Piera. 56 

Piérie.(Ia) 62. 

Piérique» gol. 67, 
Pinde , mont. 57* 
Pindusyvil. v». Aa— 

phas. 
Pinthia. ia4 

Pîrana. v. Pirina. 
Piraeus. 33 & 41? 
PirènCjtfent*, a*. 
Pirina. , 13^ 

Pife. aj 

. enTofcane, ^J. 

— Olympie. iK 
Pifciota. V. PolkaP' 

tro. 
Pi/copia y îl. 179. V» 

Curium, 
Pifidie. 8i&8a 
Pithecufa. v, Inarime. . 
Pithos. 41, 

Pityée» W 



Digitized by CjOOQIC 



AvLPHAB 

Kcyonef&s, 33 

Pityulà , il. ib. 

Iptyufe , îl. .' 173 
Pixus , prom.., fl. , 
vil. & port. 97 
Plagia Merc2^. 136 
]Ç]atamodes , rîv. a6 
Platamona, 6$ 

Platane , font. . a*/ 
Platani , fiu. 119 

PlataniAus> prom.29 
Platées. 5 &48 

Platonelta. laÇ 

Fleroiriitm, chat. 139^ 
Plemmyrimn: y chat. . 



i tique; ixjt 

Poros.- 40^ 

Porticù 104^^ 

PortO'greca.- 31 

Porto^petera. Ij9^- 
Portus magnufr 139" 

Minor. 140 > 

— f— HercûHs; loi,* 

V. Malte,^ 
— Oreftisw ih^ 

• — i—Trigiliortiffir 140^* 
Pofidionates. 85^:^ 

PofidiUm , pronv 97^ 
Pofidonia^ y» J^aeiluin.» 
43^ 



Fleuron. 

Elorfieiar,. 

Pnyx. 

Po^/ojî, mont, 

Pogon , port. 

Policaflro^^ 

tvlicandro , îl. 

PoUcéro. 

Polina» 

PmIIucc. {torr^di)lVJ 

Polymeli, peup, 35^ 

Polyrrhenia. 17a 

Pompeiopolis.^Y. Soli*^ 

Pont, (le) 73 

• ^EuxiB^.nier. 10 

& 187 

Pontia , îl. 97 



141 

7 

33 

97 

i7f. 

éa 



Potamos.' 
Potentia,.. 
Potenia^ 
Pocidae. 
Pouillki 8^^ 

lie. 
Pou[[olo» 
PojTuolo. . 
Praiiaè. 18 

Brafîas. 
Praâius , fl. lOs? 

Prewe/a- Vtcchia. 5 9* 
Priapu« . 7r 

Priène. 7y. 

Prince. ( mo/i/ <&/)?» 

y* DefpotO'daff. 
Priomnv Campus. 14}' 



ib.. 



ôt 43 



104 

10 j; 



^ntinus, fl, 
j^ntus , fl» 



6j 



Probalinthus. 
Prochyta , inf» . 
Prociaa^x]^ 
Proconnèfe , iL 
Prodano , îl» 



'S 

■2 
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Fropontide , mer. 9 & Ragufa. (fiu, di ) W 

187 Mauii. 

Profpalta.. 40 Rampa» ( gol. de > 

Profymna. 33 67 

Proté , il. 16 & 170 Rajicolmo. ( c^po dlr ) 



Prufe. 


7a 


155^^ 


PfâmathuSt. 


08 Be^^/tv 89 & 


lOl 


Pfaphidaî.. 


40 Rhamnus. 


40 


Pfophis. 


3$ Rhée. 


10 


PryttalU.,îL 


46 Rhegiuin, 


ICI 


Ptelea. 


43 Rhenea , il. 
7&8 Rhetun>,vil. 


'75 


Ptéléon. 


HZ 



Ptolémaïde, tribu. 43 Rhitymnx. 17a 

Ptolis. 37 Rhium , prom. 191- 

Fulici. {tcrradclli)il% Rhodes^ il. 179 , l8<> 

tuteoli.^ loj & 185. (merde) 

Pydna. » 6a 18Â 

FyIa^-CHic^«. 83 Rhodope , mont. 66 

Pyrène. 8 Rhodus. i8a 



Pyliens , peup* 94 Rhus. 

Pylos. 7 & ftj Rhyndaqos , ifl* 

Pylus. 25 & a6 Rhypes. 

■ Triphyliacus. 14 



Pyrgi. 

Fyrrha , prom^ 
Pyrrhafe. 
PyrrichusA 
Pythiq. 
Pytho, roch» 



Ripa. 
Rmu 
2.4 Rochers 



47 

i« 
7 



M— —Meffeniactts. 06 Ritzuto^ ( ctfpo ) 9^ 

d'Aulide. 



J 



i 



R 



Aoditf. 91 

08* Rofamarina ,fiu. 156 

51 Rofcia-navale. V. Rof- 

5. cianum 

Rofcianom* • 

R Roffanon. 

^^idis 

èmCEJ^Mtta. RutieJ 

M? 






Digitized by VjOOQlC 



>ACAmE. 30 

Saccitdigna, riv.ioS 

91 

ÎL47 

X73 

47 

95 



.181, 



89 



AlB:H ABÉTFQUE. 2ZÇ 

iSir/i Bartolommeo y û^ 
I2X 

'Çï !$*„ Crace^^proni. 144 

M^ ACANIE. 30 mont. 180 

Sangarius , fl. 73 
S^^Eujémie. (gol. ae) 

ICXI 

»y, Niccolàj(CampOii£) 

iSttf Maria di Lucla. 

( cjpo </i ) V. lapy- 

giùm. 

Samorin , ÎK' 17^ 

San Vito ^ capo* loa 

. Saponarai 96 

Sardaigne , îl. 161$ 

(merde) 183 

(m. prop.de) 184 

Sardes. 76 

Sàrdoura. (mar^) 18.3 
Sarone, 31- 

^ronia. v. Saronç. 
Saronique , goJ. 16 
Satriano^' lOO 

Scala-nova» 75 

Scâmander,ff. lai, 13»$ 
Scamandre , ^jd. &c fon 

cours. 70 

Scambonid^.: 4{2k 

Scapta-Hyla. , 66 
Scardus , mont.\ 6*4 
Jcûrp/2;2fo,îl.9&J 180 
Samothrace , il» .. 176 Scarphé; , 6 & 5^ 
Samotraki , iU^ v^ Seau rû s , mont, aa 



Salapia 
Salaraine 

& 
Snlamis nova,k. 
— — Vêtus. 
Salendrella. 
Satentia. 9a. v. 

letum. 
Salentins-^'peup. 
Saîemiy vil. & riv. 134 
Salentinum c, prom. y. 

lapygium. 
Salentum. v. Soletura. 
Saleme. (gol. de) lOX 
Salernum. ^ z^. 

Salganeus. 49 

Suline. (la} léi 

Salmone. 24 , prom. 
171 
Sàlona^ 5 2L 

Suiloniki^, 6% 

Salpe^ 91 

Salutaris. 61 

iSame , place & 11. 169 
Samicum. 04 

Samonium , prom. 171 
Samos.7,îl.7J&i78 
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Srhsiîus. ai Seïefkeh. Si 

Schera. 13$ SdentL ib. 

Schérie. v. Corcyre. Seleucia-Trachea. ih. 
Schœnos. $ Sëlga. 81 

Schœnus. 37 & 49 Sélinunte, 8a & 117 
Sciacca., riv. ia8 Sefinuntiae Thermo. 
Sciathus , îl. 176 . 134 

ScichiU. {fiu. 4i) 136 Sêlinus , fl. , 18 , fon 
Scilluns. a^. eftibouch. iJf&iaS 

Jr/o, îl.\ 178 ——vil. V. Sélinunte, . 

Scioefïa, moot* . 19 Séîivria. . v* Selym- 
Sciritis. 30 bria. 

Sciron. 44 Sellafîa. 3^ 

Scironides, roch, ai Selléis, riv., 04 
& 47 Seîymbria. 66 

Scoliis , îDOnt.^ JL2i po- Semachicte» ^ ^o 
fition, 19 Semelis. i34 

Scolos. - j . Semirus , fl. 100 

Scolum. 49 Sepîas , prom. 57 

Scopelus^ îL^ 176 Sergentium. v.Ergen- 
Scopdlo* ' loo tium. 
Scydrus. loa Serîphus ,. îl^ 17 J 

ScylaceumV . 100 A^t^Ao , % «>. 

Scylaciurii. . v* . Scyk- Séfiroe. , 10 & 73 
ceum. Seftos, ih 10&66 

Scylacius , goL , 99 Sicani a , fuperior. 13 J 
Scylla^roch. 101,147 Sicanie. v. Sicile. 
ScyUcumy prom. i&, Sicaniens , pewp. '^^^' 
3i> & 33 Sa Î12. 

Sçyros, îl. . 174. Sicile Sf les îî^ voi- 

SidiyW. 175 fines. 88&89 

Scgeftan» aquar. laa 108 & fuiv. ; fo 

Ség^fte, lao, lO?. , \*i%^ divers noms. ^'^ 
Siela , riv... a& ''•i— ( nombril de la) 
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$îcilc ( mer de ) v. Solemnus , riv. > fom 

Aufonienne. embouchure. i^ 

Sicinus , il. 175 Soieto.: 94 . 

Siculum mare. v, Soletum., iK, 

Aufon. mare. Soli So- . 

Sicj^ne..4,6 ÔC oo Solœntum. v. Solus» . 

Sicyonie*^ 0.0 Soluetum. v» Solus. 

Sîkino , W, 175 Solumum. v, Solus. 

Silaro y fiu, loa Solunte. 11$ v: 

^jlarus , fl.v ib. Solunnmw v* 5olus. 

Simoïs., fl. 70 & I2T Solus. ilf . 

Singitique , gol. 67 Solygia* , axv 

SkiopCi^ 73 Sofrento. . 103 >? 

Sinofenno yfiu. jj Sortinon ^4$^^ 

Siiitique, (laiprov.ôj Soffius.^v. Allàba. 

5//itf3. 73 Souris. ^(^n.dc^yi'J^l 

Sïfhx, 49 «SJjtfitf , prom. 171 

Siphnus , M. 17 J Sparte. 7 & 36 

S^hantOyîUr^ ibi 4$parf/Vtf/2A>,{capo)iOl< « 

Siponte. 90 Sperchius ,> fl. &;& > 

Sîponto. 89 fource. 57 

S^ntum^ . «3. Sphaéfcérie,îK » lya •» 

Sipyle , mon&?-: 76 Spharia , îi. 33.;, 17}*^'^ 
$irenufe , îL loaii. Sphagîe.v. Sphaôérie*. . 

Siri», fl. 95, colon. Sphendale^. 4IL' 

troien. &pom 96 Sphetms. 4a 

Skilleo. ( ctf;7o ) 31 Sphing» / monU . 4*- 

Skipfilar.v. Sezpt^^ Spina -^ longa. lj%^ 

Hyla. Sjpir«um , prom* ^ 33. 

Skiro , ÎI. , 174 Spôrades , îl. - I75|i?>' 

Sinenus , fl. fon emb^ Sporgilos. 4^^ 

Stoyrne. , 7$ Stabix. , lojv 

Solanto. iirj Sta^nui» Palicorum*.^^ 

§6kii..(iLdu) m 14$,^ 

^ ■ - mm 
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Stagyre.' ^ 6j 

Stalimene , îf. 177 
Stanpalie , îl, 176 
«ftiî/z-co ,îl. 9^&I79 
Stan-diay îl. 6a & 17a- 



61 

63 

43 

a7 



Sta-VUica. 

Starickino% 

StauroA, 

Steiria. 

Stenyclaros, vil. _, 

• ( Plaine de) ik. 

Stibes.y. Stiv€s., 
Stilo. IQO 

Stives. 48 

Stobî* 6i' 

Strangoîo , fiii^ 99- 
Stratia. 7 

Stratus» 54 

•SfriV/z// , ÎI. 170 

StromhoH , ÎK loO 
Strongyle^îlr «3. 

Strophades , ît.- ijo 
Struthuntu»! , pfotnr 

33 

Strymon,fl-.6o& 6j 
Strymonique. ( goK ) 
65&67 
Stymphai , peup. 59- 
Stymf^alus , fi. 31 oô 

36,viJ. 7&36^ 

(marais & montv) 36 

Stymphe , mont, jy 

Styre^ 6 

Styx, 15 foufce,3J> 

iQambQuchu]:e.37 



Sunium. 40 » prom^ 

45&17J 

Supérieure, (mer) 184 

Snrrente. (collines de> 

Surrentini Colles, ih 
Surrentum. ih. 

Sybaris. 89 &96,fl.; 

95 & 9«- 
Sybarites , peup.. 89- 
Sybrida?; •' 41 

Symé ) îk i 

Symèthe. vil. 147 

• fl. ii5~& 144, 

fon-embouch. 14$ 
& fa fource. 147 
Symplégades , îL 177 
Sypalettus» 42? 

Syra , lU iJS. 

Sj^raca Palus. 141 
Syracufa fidelïM. 139 
SyTacuf(dnsy^}à^\ ilj 
Syris-Pyte. 83 

Syrie. ( mer de ) i8fr 
— ^ — ( portes de ) 83 
Syro^^a. rj% 



X ABJE. 119 

Tacina^^ fk 99 

Tanare. î8 

Txnarium. a9; prom* 
27 Sco» 
Talendi, Ui pL 
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ramaritium. 150 Téléboïdes, ît 169 

Tanag^r , £!• loa Telmiflè. ^ 8r 

- Tanagr». 48 Telos/il. 179 

ïanagrejfl. 98 Tèlphofium. 49 

Tanus , fl. 32^ Telphuza. 37 

Taormina notab» T^o Tetnathea,nM)!nC 2.6. 

Tapfus , îl, J/^% Temenium. 3i •; 

:Sfir€nte. 89 & 94 Tempe , val. , J7 - 

Targines-, fl. & &n Tempfa. 10% 

«mb^ouchure* 99 Tenare , protn. .16 & 
Tarplj^ 6 1% 

Tarfe. 83 Tenedos , îf.,, 177 

T/jiyaca. v*.Tab«^ Tenos,!!. 17 J 

Tâvium. 78 Teos. 7J 

Tauriana. lOi Terias , fl. 144 " 

Tauromenitan»..(6u- Termini , vil. II 5 & 
cts ) 150 ia6 > jîrf. 116 

lauromenium , viJ. Terin^^ lOt 

i,jo TermsBUS finu&i . iK 

^ — Naxutn. iK , v* Termek , fl. , 7 J 

Oncbala., TeirA nova^ lyji Sc 
Tauromentianx. ( RU' 16S 

pes) 150 Teréie , mont. i» 

Tauru», prpm. 144., TVy^e. 4* 

~ mont.. 150 Tétrapole, y. Doride» 

'Taygète , moot. 25 Teumeffus. , 49=' 

Tayhùra,fiu... 11% T^uthea. l8' 

Teanu 91 Teuthis. 37 

Teano. w. Teani. Teuthrone*.. a8? . 

Teanum-Apulum, 91 Thafema. a3l 

Téchès , mont. 74 Thalaxnç,,. oK 

Teftofages , peup. 78* Thajo , \U . 176 

Tegea* 3$ Thafusjfl., iK 

Tegée..^ 7 Thaumaci... J^ 

Xtkch^mox^.. 74l Thau»ia^içiK. . ft 
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15^. Table 

Tfuaku 1^9 Thicos*v if^ 

Theb^i 48 Thisbé. 5&49 

TIîèbe$.4. 44&7I Thisboa. 34 

— la nouvelle. J Thifoa. . 37 

Phthiotique. 56 Thifaea. 38 

Themacos. . . 4t Thitorea» , jr 

Théroifcyrei 73 Thor». 4^^ 

Thera , îl. 167 & 176 Tfioricus.. 3* 

Theranda. ao Thornax, mont. 30 

Thérapné. 3^ Thrace. 4&^^ 

Therma. V.. Thèflalo ( BofpK.de ). 

nique* 187 

Thermac. . Ht Thraccsi de THelki- 

— - Himerenfes. ia5 pont;' lo^ 

— -Selinunria. ra8 Thrw. 4} 

Therniîïque , gol. 10 Thrion. 44 

6a & 6*^ ; quels fl. Thronion, 6 

il reçoit. 64&65 Thronium. jr. 

Therme. 33 Tbryon. 7 

Tkermia , îl. 175 Thuria.. 07 

ThèfmiilL (1^ Petite) Thuriû yy 

160 Thurion , mont. 50 

ThermodoB , fl. 49 & Thurium. a8 

73 Thyamis^.niont. 54 
Thermopyles. 56 riv. & prom. 59 

Thermus» 53 Thyatire. 76 

Thefpi». 48 Thymbraia. V. Thym- 

Thelpie. 5 brium. 

Theipies. 49 Thymbriœn. 77 

Theforotie. 58 & 6ô Thymetus , fl.r 156 

Theflalie. 5$- du ts Thymoitadàc. 4a. 

dHom.^ 8 Thyrea. 31 & 3a , 

Theflàliotide. yj* gol. 32 & ÎK ib. 

Theffalonique. 10 , 61 ThyrgonidsB,. . 43 

- «Lfi5U-(goL de) 67 Thyridciu. ^ 
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Thyrrénienne. ( mer ) Trachée , partie de la 
184 Cilic-ie... 82.. 

Tiafus,fl. 3a Trichine. 8: 

Tindarl. 1^5 Tracrs, fl. 99 

Tindato. V, Téndari, , Tragus , fl. JJ^ 

Tincyil., 17J Trajanopolis-y. Seli-^-- 

Tiparène , ÎK 173 nunte» . 
Tiparenus , îl. 53 Tralles. , 76^ 

Tiphœ. V. Siph». TrapanL 119 

JïreA, 76- — '-'{ del monte) l^Q' 

Tiryns. ja. Trapézunte* 74r 

Tirynthe. . 6 Trapezus. 38 

Tirynthis. .(Clauftrft) Trébifonde. 74^ 

3^' T«/7i/^/,ilw . 99 
Tîffa. rj8 Tretam* yu 

Titacidas. 40 Trézène. 6 & 33<^ 

Tirana. ao Tricala. J6 

Titane , mont. 8 Tricala. 134 

Titarèfe , fl. 9 Tricalum. v . Tricala. 

Titaride > fl. J7 Trîcca. 8 àjô . 

Tithras. 41 Trichonîoin.. $>; 

TmoIus,inont.ïP}76 TiHcoloni. 38, 

Tocnia. 38 Triçorythns. 40 . 

I\)Iiftoboiens , peap. Trtcranc,îl. 33. 

78 Trilinjgues , pcap. v.-. 
Tomîs,fl. . 31- Sicile. , 

Tbrax , mont. 150 Trilinguis. v. Sicile. 
Tornefi, {capq) lf> Trinacia. I4J-: 

Toron. * 63 \ Trinacie. v. Sicile. 

Tpronaïque , gol. ib.i Trinacrit. v. SicifCT 
Tgrone. v. Toron. Trinafus» a8 & a9 
ToTtOyfiu. 116 Trinemeis. 4a... 

lùfcane. ( mer de ) Triocala, v. Tricala. 

1 84 Trionto .,fiu. .& capa. . 
Tïachea..(SeIeucia) 8a. - 9f^ 
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Triphyliacus 



T A B t E^ 

• Pylus. Umhriatico ,fiu^ 



ih. 



Triphylîe. 

Tripodifcus. 47 

Tripolis. ^ 76 
Triquetra» v. Sicile 

Tritsa. 18 

Triti. ib. 

Trivicum, 91 

Troade. 70 
Trocmes , peup, 78 

Trœzen. a6 & 33 

TroBzène. . 17} 

Tro/V. 9 & 70 

Tropaa, loi 
Tropec. 
Trophea. 
Turmidar» 



Turres» . 
Tyane» 

Tycha.^ 

Tyndarîs 

vil. 



ib. 

37 
43 

lOl 

79 
140 

prom. & 
1SI 



• cap. I j$.v.Tyn- 

darium. 



Typan«a. 
Xyracjnae. 
Tyris , îf. 



^7 



Ul 



LAKI4 , 

Etolie. 
inyffeum , pcr, 
OdiflediK 



V. 



• 59 
Uria. 90 & 90. 

Urias , goU 90 

Uftica.l^<). V. Ofteo* 

des... 

Uxentum* 94 



YAGEDRUSAifl. 

137 
Valeria. ( via ) 156 
Vardari yfiu. 61 &64 
Vajm^Potamo. 30 
Vathy. V. Bathy» 
Velia. 97 

Veneris. ( Portus.) 94 
Venofà^.: 91 

Venufia. /3* 

Veretum^ 94 

Véfuve, Vole. 104 & 

105 

Vefuvio monte*. 104 

Vibo. V. HippôniuiH. 

Viejli. ( capo ) 90 

Vifiriia, fî. 6-$ 

Voftira. V. Bofiiian. 

Vouria, 7J 

Vulcania,îl. léo, 161 

— ÇSacra. ) îl. 161 

Vulcani» inf, . 159 

F/w/ctfwo. (petit) îl. 160 

,Fz//j?.. , " 36 

. Vultur , mont... 9^ 
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Al phabé 



X 



X 



ANTHE,fl. J9 
V. Scamandre» 

viL , 8i 

Xenoxua, 61 

Xilocaftro» 18 

Xiphonia. 144 

Xiphonhjs , finus. 143 
Xîria , mont. 36 
Xuthia» 144 8t 145 
Xypeti. 4a 



LiABACHE. ( mer 

de) 187 

Zaconia. %J 

Zacynthe, îk 7 



T I QUE, 233^ 

Zacynthe, vil. ' 17a 
Zagaro-Vouni , mont» 

49 
Ztf/ïftf , ri. 170. V,.. 
' Meflana. 

Zaracka» Vf 

Zarex , vil a8 & a9 ^ 
mont^ 29 

Zeiton^ yf 

Zela. 73 

Zélée. , 9 

Ze/e^. 73. 

Zéménic, Vi Seftos* 
Zephyreum , prom.. 
100 
Zza, îL 17$ 

Z/ro, jîr/. 99 

Ziton, 5&> 

Zofte|r,Yil.44,prom.^ 

4^ 



Fin delà Tahlc^ 
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CHRONOLOGIE 

G MJE CQUE^ 

Quoique la chronologie der 
premiers temps de la Grèce foit 
enveloppée d'épaiffes ténèbres , il n'eft, 
pas impoflîble de découvrir la folidité 
de fes fondements. 

Fr/ret ^ le Savant le plus capable 
de débrouiller Te cahos de Fancienne^ 
Chronologie , par fon eiprit philofo- 
pWque & fa vaftc érudition , a jette le 
plus grand jour fur cette matière. L'é- 
vidence eft le réfultat des calculs ré- 
pandus dans^fes nombreufes diflertations- 
fur la chronologie , notammept dans 
fon traité contre celle de Newton^ Ils 
nous ferviront â conduire le ledeur 
dans des routes aufïî obfcures. 

La Chronologie des .premiers temps 
de k Grèce , étott généralement fondée 
fur les générations , dont trois rem- jier. JC 
pliflbîentun fiècle ; ce quidonne trente- ^-^y'^i 
trois ans pour chacune, conformément ^ Pi{i.^^ 
àMage des ,Greps , de ne fe mariet 
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i3^ Chronologie 
qu'à trente ans. accomplis. 

Une pareille Chronologie étpit , au 
fond , toute conjedurale ,. & donnoit 
lieu., dans la diftribution des événe- 
ments particuliers , à une infinité de 
dates arbitraires : aufli ne pourroit-on 
compter que fur des Syhchronifmes , fi 
d'autres fecours ne venoient à l'appui. 
Les maifbns illuftres de la Grèce re- 
montpifent aux héro^ célébrés par-Hb- 
mère , Hé^éde & les autres Poètes 
anciens. Les Rois de Lydie, de Sparte, 
de Mefsène , d'Arcadie , de Cormthe , 
de Macédoine , n'étoient pas les feiib 
qui enflent leur filiation depuis ifcr- 
cule. Plufieurs familles particulières , 
celles dç Battue , de Théras , de 
Miltiade,,àt Solùn , &c., n'avoient 
pas confervé leurs titres avec moins 
de foin. 

Lorfque les Lettres commencèrent à 
être cultivées, il fut facile de confulter. 
les originaux mêmes. , gravés fur 
Tairain , & fur lé marbre ; ' peints fur 
le bois , fur Téçoree & la toile. 

On avoit , en outre , des aâes datés 
de l'année , du mois , quelquefois même 
du jour dé la Magiftrature des Archon- 
tes , des Ephores & des autres magif- 
«rats annuels , ou du règne des rQÎs^ 
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Noiis en avons des preuves "fur tous les 
monuments de ce genre , qui fnbfiftent 
encore, & parmi lefquels il s'en trouve 
qui ont plus de deux mille ans d'anti- 
quité. Ajoutez à cela les archives deS 
villes , lesTegîftres des temples , les 
fuites des magiftrafs, celles des prêtres 
de certaines Divinités , lés infoiptions , 
les annales , les traités de paix où 
d'alliance , &c, , dont la comparaifoti 
répandit aflez de lumières pour éclairet 
au moins les mafles principales. 

Telles furent les règles de critique 
que fuivirent Hérodote , Thucydide , 
Diodore , Strabon , Paufanias & 
•prefque tous les Hiftoriens anciens 
dont nous ^vons encore lés ouvrages : 
'ceux que nous n'avons plus, durent 
fuivre la même méthode. - 

L'époque de la prîfe de Troie , eft, 
dans ces temps reculés , un point d'où 
parteiît les autres époques. Ceft don<: 
a la fixer nettement qu'on doit s'at- 
tacher. Selon le calcul S Hérodote Se 
<ie Thucydide , elle remonte à l'an 
1184 avant l'ère chrétienne. Ceuxd'i"- 
ratofihène Se ^Apollodore , deux 
favânts critiques, la fixent à Tan 1 1 84 , 
de la même période. L'autorité dès 
deux , premiers auteurs eft d'ua tràt- 
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2.3^ CHUONOÏ. OGIE 
grand poids ; &, fi les deux dernîetî 
différent de cent ans , cette diffeleacc 
Tient de ce quils confondirent le re- 
tour dès 'Héraclides , avec la conquête 
& la pofleflion pàifîble du *Pélot)on- 
aèfe ; au lieu que Thucydide , oc la 
.plupart des anciens Ecrivains qui pla- 
Çoierit ce retour quatre-vingt ans après 
oa prife de Troie , ( en 1204 ) Tenten- 
doient de leur entrée dans le Pélo- 
ponnèfe. Eratojihène ne donnoit à la 
guerre , à la conquête & au partage, 
^qu'une feule & même année y fans 
penfer que tous ces événements eu 
^demandoient un grand nombïe. 

Ce qiii achève de décider la queftion, 
'& met dans un jour frappant le 
rapport décifif , gui fe trouve entreles 
anaens auteurs oc le calcul par gé- 
nérations , c'eft que totis les fragments 
•^ui nous reftent des anciennes ^généalo- 
:gies , & que Frérct difcute , marquent 
difBndemerit , pour chaque famille 
x:onnue , vingt-quatre dé^és de gé- 
nérations , c'eft-a-diire , environ 800 
ans entre Tinvaiion de la Grèce par 
Xercès ( en 480 ) & la guerre de 
Troie ; ce qui fixe cet événement i 
Tan 1280 environ, félon la Chrono- 
'lo|;ie d'Hérodote &, de Thucydide i 
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"réfiiltat frappant , &: qui montre ce 
que la Philofophîe , foûtenue de Téru- 
dition , peut contre le Pyrrhonifme, 
prefqœ toujours enfant de Tigno- 
xance. 

Une autre époqtie non moins inté- 
Teflantèpour THiftoire Grecque, par 
îinfluence qtfelle allir la Chronologie,' 
tft la date de Séjbftris. Frértt a dé- 
montré que le commencementdu règne 
de ce Prince , rœionte à Tan içyo», 
avant notre ère. Armais ou Danaiis^ Déf. de Ta 
ion frère, fut obBgé de quitter fE- ^J^^ *> 
lypte , parce que Séft^ftris , irrité de 
Tes infidélités , revenoit pour en tirer 
vengeance. Les conauêtês de ce roî 
d'Egypte avoient dure neuf ans ; ce qui 
place le règne de Danaiis à Argos , 
vers Tan rç 60. 

Dun autre côté , Hécatte d'Abdère ^hot. Caa. 
Tîous alïiire , que DanaUs &^ ^^dmus ^^^^Jî^' 
étoient contemporains. Ce fait eft 
<^onfirmé par Hérodote, qui met la naiP 
fince de Bacchas , fils de Sémélé , 
•temps de Tarrivée de Cadmus , cinq 
générations ou 160 ans avant la naif^ 
fance SHercUle. Le Hérô^ Tkébain 
îiâquit cent ans avant la guerre de 
Troie, 1 384 ans avant Tère chrétienne: 
^OT il iuit que k paflagç ilu Prince 
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•Phénicien remonte à lan 1540 en* 
viron. 

On fera encore plus Convaincu de 
Tutili^ré de la Chronologie Egyptienne , 
lorfqu'on faura que, par fon fecours > 
Ton peut déterminer avec précifion , le 
<ommencement SInachus à Argos. 

Dans le difcours préliminaire, nouS 
avons donné , d'après Varrort , la divi- 
'fion des temps : Obfervons ici que celui 
qu'il indique comme le premier, n'étoit 
inconnu que relativement anx Grecs, 
qui n'avoient aucune notion de tout ce 
qui précédoît cette époque î d'autres 
peuples avoient antérieurement formé 
^es empires floriffants. Le même Auteur 
caraderife la féconde époque du nom 
à.t temps fabuleux. Les fables, en effet, s'y 
mêlent continuellement avec la vérité. 
Mais Fizrro/zqui le pirolongeoit jufqu à 
la première Olympiade (yytJ ans avaiït 
Jefus - Chrift ) ne penfoit pas que tout 
ce. qui étoit renfermé dans cet efpace, 
Voyez \t^^ abfolument faux. Il vouloit feule- 
ïïémoire de ment annoncer l'exiftence de ces febles, 
ï//f jflr. ^ '^"^ confufion avec la vérité hiflo- 
irique , qui s'en dégage à mefure qu'elle 
fe rapproche des temps, poflérieurs. 
;. Ainli i cet intervalle fe partage natu- 

rellement pn deux autres > dont, le 

premier 
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premîer cdhferve le nom' dtfaBuieux^^ 
& le fécond , celui de temps hé- 
roïques. Scaliger ne s'éloignoit pai 
de ce fentiment , & la plupart dei 
Auteurs de ^ l'antiquité, penfoient de 
même , puif^uils font remonter les 
temps hijioriques beaucoup plus haut 
que ne le fait Varron. Diodore de Sicile, In f /»): 
par exemple , établiflbit la guerre de 
Troie, comme le premier point cer- 
tain de là Chronologie Grecque; 
JEphore d€ Cumes , ne commençoit 
qu'au retour des Héraclides ; He'/Ia- 
nicus de Lesbos, remontoit à Callythic 
première Prêtrefle de Junon d'Argos, 
plus ancienne d'un fîècle que Cécrops. 
Donner, avec Varron, aux temps 
ïabuleux, une étendue de i5oo anfi> 
c'eft faire remonter le déluge ^Ogy* 
gès à l'année 2376 avant Jefus-Xhrift. 
Cependant tous les Auteurs Grecs 
s'accordent à placer cet événement 
avec Acujîlaiis d^ArgoSy 1 020 ans avant 
la première Olympiade, 1796 ans 
avant Jefus-Chrifl , oc Jules Africain 
y efl conforme. 'Ce déluge , arrive 
fous Phoronée , fécond roi d'Argos , 
étant le terme de tout ce qui eft connu ', 

de la Grèce , il s'enfuit que le royaume 
<iAr;gos ell le plus anciui dans ccccc 
Tomel. M 
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cofitrée. Celui de Sieyone lui a dirputc 
^ancienneté. Difcutons un moment 
cette prétention. 

On ne connoit, dans la Grèce, fiai 
de plus ancien ç[\ilhac/ius. Cependant 
Paujanias , dans fes Corinthiaques >, 
Bonne une lifte des Rois de Sicyotie, 
qui remonte beaucoup plus haut que ce 
prince. Cet auteur, à la vérité , ne 
^ marque point les années de leurs règnes; 
miis :Eusèbe &*le Syncelle ., qui nous 
ont néon fervé le catalogue de rtiifto- 
:rien Cajîor ..^ mettent la première 
année a^gial/e , premier roi de Si- 
eyone, à Tan 2194 avant Jefus-Cnrift, 
L on fait (\\j^Inachus commença à 
régner environ 200 ans plus tard. Il 
eft vifîble que cette lifte eft altérée. 
Si cette partie de la Grèce eût eu 
- un peuple policé d'auffi 'bonne-heure^ 
les autres contrées n àuroient pas tant 
-tardé à Fimiter. Le Chevalier Marsham 
a retranché cette lifte de fon Canon 
chronologique, &: fes raifons, que nous 
allons déduire , prouvent que ce neft 
pas fans fondement. 

1°. ^^ialze^ , premier roi de Si- 
<:yone , eft , félon Apollodore , fils 
\^Inachus y & frère de Phoronée : oû 
h ferait donc vivre avant fon père 
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2*. On fait donner le nom à la 
Ville par Sicyon , le dix-neavième de 
fès rois ; & , klon Paufanias même, 
il étoit fils de Pélops : Il auroit donc 
régné avant fon père. 

3®. Polyphide , le vingt-quatrièmb 
de ces rois , règnoit , dit -on, du 
temps de la guerre de Troie ; & Ton 
fait qu'alors la ville d'Argos étoit dii 
domaine â! Agamcmnon , roi de 
Mycènes. 

Voilàdéjà bien des raifons de douter, 
mais elles ne font que négatives : en 
voici de pofitives. Plàtoh ne connoif- in tîTtu 
foit rien au-deflus de Phoronét ; Acà- 
filaiis , au rapport de Clément (VA- Strom. ^* 
lexandrie -, avançpit que ce prince 
avoit été , non-feulement le premier 
roi , mais ihême le premier homme 
de la Grèce. Pline dit o^Anticlidès 
regardoit Phoronét , comme un des 
plus anciens rois de cette contrée. 

Le Royaume de Sicyone feroit-il 
donc une chimère ? Non , fans doute ; 
il a exifté. JEgialée , fils âilnachus , 
6c frère de Phoronée y en Ait le fon- 
dateur. Mais on connoît la paflîon des 
Grecs pour les hautes antiquités. Les 
Sicyoniens n enfiirent pas plus exempts 
que le reîlc de, leurs compatriotes : & 

Mi 
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^comme leur ville fe diilingua dans 1a 
:iuite par les beaux arts , & , entr autres, 
par la peinture , ils auront voulu , 
afin de lui donner une plus haute 
confîdération , la faire pafler pour très- 
ancienne : & telle aura été la caufe de 
"Textenfion du catalogue de fes rois. 
Paufanias qui les vifîta vers la fin du 
deuxième lîècle àe noçre ère , trouva 
ce catalogue chez eux ,. ie recueillit 
£c l^dopta ifans critique. Mais (oix 
^autorité ne peut , ^n aucune manière, 
•entrer en coraparaifon avec celle à'A- 
xufilaiis ,2\xx^m très-ancien , & celle 
de Platon qui devoir conuoître les 
.antiquités de fa patrie. 

Nous ne poumons faire entrer, dans 
nos tables, le catalogue àtSicyone, 
tel que nous Ta laifle Cajior , fans 
rompre lunité qui doiry régner. Mais, 
comme le ledeur poutroît le defirer, 
nous le plaçons ici , pour éviter toute 
confufîon dans Tordre que nous nous 
Tommes propofé. 

.Rois de Sicyoke ^ félon 

Eusèbe. 
Av. /.-C. 
ai54 jfigialée règne- .; ^inns. 
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IÏ41 Eùrops.' 
2097 Telchinu^. , 
2077 Apis. . . 
2052 Thelxion. , 
2000 Mgyms. . 
t^66 Thurimacus: 
1921 Leucippe. , 
1868 Meffapius. , 
1821 Eratus. 
1775 Plémnxus , 
172.7 Orthoçolis . 
166^ MarâBhon.. < 
1^34 Marathiis. . 
1^14 Echyreus, . 
If 59 Corax. . , 
1529 Epojpeus. . 
1494 Laomédon . 
1454 Sicyon,, 
14Q9 Polybe." 
i3<59 Janifcus ou Inachus. 
i327':Pheftus. , 
1319 Adrafte. 
1315 Polyphides 
1284 Pelafgus. 
12^4 Zeuxippus , 
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42 

8 

4 

31 

. 20-' 
31 

le Royaume fiMiûa. donc , félon • 
Eusèbe, ç6i ans ; &, MonCaJfor, 959 
011 9(57 ; & plus , lî l'on y ajoute huit an» ^ 
dttv règne ^Hippolyte , auquel uiffOr.- 

M3 , ' 



Digitized by VjOOQlC 



1^6 CHRONOLOGriS 

mcmnon enleva Sicyone ,. quil gou- 
verna dixan^ ; & ceïui de Lacefiadès ^ 
fous lequel Sicyone fut prîfe par 
^Aalcès , fils de Terne nus : deux 
princes » dont il eft fait mention dans 
le recueil de diverfes hifloires rapportées 
par Scàliger. 

Après ces rois \ Cafior met les^ 
Prêtres d^ApoUbn Carnéen , dont voi^îî 
la Ufte, 

Pjétres^ d^. Apollon CarnéeiC 

XZ04 Archelaiîs- i an^ 
Automédon. i 

Théoclitas. . i D'autres- ea- 
mettent 2 
Eunaeus. * i d'autres. 6 
Théonomas. i d'autres. 9 
Amphidyon. 9 d'autres. 18 
Charidemus. 18 félon Eusèbt 

& Africain ,• & , félon d'autres, i 

Paflbns maintenant au Royaume 
tTArgos. 

Une foible aurore commence à diA 
jBper le« ténèbres qui couvrent Tantiquit^ 
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grecque. La lifte des rois d'Argos a 
été confervéé avec aflTez dexaaitudc 
par plulîeurs auteurs. Je ne m'arrêterai 
point à celle dUHygin : il n'a pas eu" 
le defTeîn de nous donner une fuccef- 
Jîon fuivie ; mais de marquer la généa- 
logie des principaux dé ces rois. I au^ 
Janias & Apollodorcy ont fupplcé ; . 
à lâ vérité, fans marquer les années de 
leurs règnes ; mais Cajior ^ &, d'après 
\xA y Eusèhe & Taticn y nous en ont 
donné la fuite. Selon eux, le com.men-- 
cernent d'Inac/ius remonte à Tan j 992 . 
avant lere chrétienne. Nous "verrons- 
plus bas , ce que Ton doit penfer de 
leurs calculs. La première colonne de 
nos tables contient la fuite des Rois . 
d'Argos: Athènes*, le plus ancien Etat 
après Argos & Sïcyone , occupe la > 
féconde. Cette colonne eft la plus im- 
portante , en ce qu elle conduit ,' en . 
quelque forte , jufqu a la fin de cette ' 
hiftoire. 

Athènes a joui d'une trop grande 
célébrité , pour qu'on rfaît pas beau- 
coup travaillé fur fa chronologie : AuJîî 
a-t-elle été expliquée d'une manière affez 
fatisfaifante. La découver te des marbres 
de Paros n'a pas peu contribué à'' 
jftter du jour -fur fes antiquhés j ôfce. 
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monument , joint aux ouvrages de h 

Elûpart des Auteurs qui ont rapporté 
L chronologie aux Archontes d' Amènes, 
laiffe peu de chofes.à defirer. 

Les marbres de Paros, d'Arundel 
ou d'Oxford, font plufieurs^morceamç 
de marbre apportés du levant , par les 
foins du Comte SArundd , & dépofei 
à rUniverfîté d'Oxford. Sur un de ces. 
marbres, d'environ cincf pouces d'épaii^ 
feur , fur deux pieds, fept pouces de 
hauteur , & lîx pieds fix pouces de 
largeur, fe trouve gravée la chrpniquç 
d'Athènes. 

Elle eft partagée enr deux colonnes , 
contenantes quatre-vingt-treize limes* 
lés mots y font écrits en caraotèret 
quarrés , & fans aucune divifion. Il 
s y. trouve beaucoup .dç l^cuoes & dfe 
fradures. 

Plufîeurs favants entreprirent d'ex* 
pliquer cette chronique. Lydiat, Sel- 
dzn, P rideaux y l'éclaircirent par d'am* 

S les commentaires. M^Gibert a donné, 
«roi». :*3. ^"^ ^^^ Mémoires de l'Académie des. 
belles - lettres , une Diflertation fur. 
lt»id. T. %6 c^^^^ matière , & le favant Fréret la 
approfondie avec beaucoup de faga- 
cité. 

Ce morceau , quelqu'endommagf 
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<jîfîl fôît , eft un des plus précieux 
monuments de l'antiquité. 

Les autres colonnes , celles deThèbes^ 
de Lacédémone , de Corinthe & de la 
Macédoine , ont auffi leurs difficultés. 
Nous croyons inutile de nous arrêter^ 
à les détailler ici : Il fuffit de dire que 
nous fuivons pour celles-ci*, comme 
pour les premières , la chronologie 
indiquée par Frcret, Nous adoptons 
fon canon chronologique , tel qui! 
fe trouve à la fuite de fa Diflertatioa ^ 
fur ia Chronologie des Rois de Lydie, ; 
& nous corrigeons les dates , d'après ^ 
les calculs qui fe trouvent .dans. Ion ^ 
grand Traité* 

On ne fera pas fâché de trouver ici ?. 
la lifte des Rois d'Arcadie , de Mefsène 
& de Crète, que nous n'avons foinr^: 
inférés dans les tabl(^sv' parce qu on né : 
rennoit point les années de lews règnes» ^ 
Nous donnons auffi celle des Rois de '^ 
Troie & de Lydie; ce qui formera une -: 
Chronologie prefqu'aufli compUttc^- 
qaoït puiffe Tavoir*. 

Rois du, Mjessbne^ 

PmQinîas , qui nous a confervé leîf -^ï 
noms (i^:c^roiSv a'a^ paînt fait-me»-^ 
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tiôn desannées de leurs règnes. Phintar,^ 
k feptième de ces princes , vivoit du 
temps de Ttltclus , roi de Lacédé- 
mone, vers l'an 820 avant Jefus-Chrifh; 
La Meffénie eut d'autres rois avant 
Crejphonte, le premier des Héraclides: 
îi en fera queUioa dans l'hiftoire dc; 
Mefsène. 



Cre(phonte. 


Sybqtas. 


-Spytus. 


Phintas. 


Glaucus. 


Antiochus & 


Ifthmius. 


droclès. 


Dotidas, 


Euphaès. „ 



An- 



Rois Arc^diens.. 

C^ft encore à Paufanias que nous^ 
devons la fuite des Rois d'Arcadie 1, 
depuis Cypfelus , quiépoufa la fille de*^ 
Crefphonte. Polymneftor ^Xt huitième 
de ces rois , étoit contemporain d^- 
Charillus ^ roi de Lacédémone. 



Cypfelus. 


Pompus; 


laïas. 


iEginetus. . 


Bttcoléon. 


Folymneftoi'. 


Phialus,^ 


JCchmk. 


Simus. 
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Rois dje Crète ^ 

Voici la lifte de ces rois, telle qu'on ^^ 
la trouve dans Meurjîus. 

Il met à leur tête Jupiter , fils dé 
Cœlus, Crès lui fuccède , enfuiçe Atn-, 
mon & un autre Jupiter , après lequef 
eft une lacune de 30a ans. Cet auteur 
la remplit des noms de Cécrops , der 
Cydoriy de Pr/r^^. Tout cela eft fkbu-' 
leux. On n'a rien de certain avanir 
Teuclame , qui , au rapport de Diodore^ , 
fortit de Grèce , & fonda , en Crète,' , 
un petit royaume, qui fubfîfta& ç'accrut : 
après lur^, 

Teudàme." Lycaftè. 

Afterius , fils de Minos IJ. , 
Teudamc. Deucalion. 

MinoS'I. . Idoménée^.. 

Mérion , 
Apiiis lequel le royaume fiircbangé em • 
Wae république qui dura long - temps». 

^ Eusèbc nous doûoe la fuite de ceji 

M 5 
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rois &.les années de leurs règnes. lî 
a fait celui de Priam trop court : nous . 
en réformons le calcul fur ceux de 
Frém. 



Teucer. : 
1^92 Dardanus. 
1529 Eridhonius. 
1482 Ttos. 
1433^ Ilus. 
1393 Laomédocu 
1349 Priam. 
1284 Prife de Troie. 







^3 ans^ 

• 47 

• 49- 

■ 40 
. 44.. 

• H. 



ROIS D E L Y DIE.: 

RoU Atyadcs. 

irfv. 7.-C. 

ï54oenviroo> Manès ou HitoiL 

Cotys. . 

Atys. 

Lydua, 
^484 environ , Alçiamus. . . 

Hermon , ou Àdramyf 
ou Adyanus. 

AJçûnus* . . 
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CambKtas. 
Tmoliis. • . • . 
Vers 1350, Omphale. ... 
Pyliménès. , 
Mefthlès «& Antiphur.\. 

Ces ^èroîers commandoîent lesMaeo-^ 
ûiens à lat guerre de Troie ; ce qui •. 
donne lîeu de foupçonner que la Maronic , 
étoit devenue tributaire de Priante . 

Rois, Hiraclidcs^ _ 

larpt Argon*: • , • . : . 1 . 

Les fuccefleurs SHçrçulc , au nom- 
bre de vingt -deux , occupèrent le^ 
trône de Lydie 505 ans , jufqu à Can- 
daule. On ne connoît le nom quQ def^ 
quatre derniers. 

Ardys règne. . 3^ ans i félon Eusèh.^ : 

Halyatte. . . . . 14-. 

Mélès. • , , . . iz ' 

Candaule. , . , .17 

Dans Hérodote , Candaule fuccèdc > 
à Myrjus j fon père. Dsws. Nicolas de-. 
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Damas , il fuccède à rufurpateut' 
Moxus. . 

Rois Mermnadis. 

714 Gygès.- 
676 Ardys. . 
^27 Sadyattes. 
5i$ Halyattes. 
558 Crœfus. 
Cyrus, s'empare de Sardes en 

Nous devons obferver , ;iu fiijet de 
la durée dii règne de Crœfus , que 
tous les Auteurs ne s'accordent pas à 
la fixer, comme jFr<?Wf, à quatorze ans. 
M. Gibert, ^'aprèsdes autorités très- 
refpeâables , foutîent que le dernier 
roi de Lydie a dû être 57 ans fur le 
trône. Ainfî, dans ce fyftême, il faudroit 
remonter , à proportion, l époque dcs^ 
rois fes prédéceffeurs. 

Il me paroît néceflaîre , avant de 
terminer ce chapitre , de fixer l'époque 
de l'arrivée d'Inachus en Grèce. Ce 
Déf. de la pr-ince eft antérieur )l Danails, de 300 
Chron. Pag. ans , OU neuf générations. Tous les 
*^ * ^'^^' anciens Chronologiftes ont placé l'ar- 
rivée du dernier de ces rois j 300 ans 
ayant la guerre de Troiç. ; d'oùU fuâs 
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qpe celle A'Inachus eft de Tan 1 8 84 , , 
environ ; ou , plus exadement , de ràix : 
1878, époque de la première expulfîoa : 
des Palteurs de FEgypte , & temps, 
auquel Inachas fut obligé de s expa-, - 
trier. 

C^orcômpte environ 3 84 ans depuis 
tt commencement dilnachus , jufquà 
Târrivée dcDanaiis ,• ce qui met , dans^ ; 
fa Chronologie , le paflage du premier 
à Tan 1894, . Les règne$ des, trois;, 
derniers fucceflêurs . de ce prince, 
n'ayant duré quç 33 ans , il en faudroit, 
donner «joaux fept premiers ; ce qui eft. 
peu vraifemblable. Nous avons donc, 
mieux aime ne point marquer la durée, 
de la plupart dé ces règnes, que de noua 
expoferà Terreur ;&. nous nous. en, 
fommes tenus à Tévalùation des géné- 
rationSi d'autant plus volontiers, quelle, 
cîtdreavec la Chronologie Egyptienne >. 
éxaâement déterminée dans . des an.- 
nales fuivies. 

Parla même raîfôn , nous nVons 
point déterminé dans la Chronologie^ 
d'Athènes , la^ durée dès. règnes parti- 
culiers de Démophoon , Oxynthès ^ 
Aphidas & Thymœiès, Eusèbe, qui ne- 
lés fait régner que 5 5 ans , s'eft trompé 
dç beaucoup. 
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^p ^^ " Melanthus , qui fucceda à Thymœ^ 
tes , étoic le cinquième depuis Féricli- 
mène , frère aîné de NeJIor. Lorfqu il 
arriva dans l'Attique , il trouva les 
Athéniens en'gusfrc avec les Béotiens , 
oui pour lors étoient gouvernés par 
jCanthus , cinquième aepMis.^P/ni/ec 
qui les commandoit à là guerre deTiroie; 
ce qui prouve que les trois générations 
de Ja fendille des Théjëides. avoient été 
longues. Sans cela , Mclatuhus , mon- 
tant fur; lé trône. d*Athènes, $5 ans 
après la prife de Troie , auroit com- 
mencé à régner avant le retour des Héra- 
cKdes, qui ne revinrent que 80 ans après 
cette époque, tandis qu'il. ne quitta le 
Péloponnèfe qu'après avoir inutilement 
tente deréljfteràces mêmes Hérâclides, 

Ces deux exemples fuffiroht pour 
prouver que ce n'eft pas fans fondements 
ôue nous nous fommes écartés quelque» 
fois du calcul ordinaire des Clirouo-^ 
logiftes. 

Terminons.par une obfèrvatîon fur 
Il chronologie des Colonies. Elle lèvera, 
des difficultés embarr^flàntes pour 
ceux qui voient combien Ton varie fur 
la date de leurs fondations. Prefquc 
jamais elles n'en ont de fixe. La raifon 
coreil que , parmi les écrivains , les un^ . a 
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comptent de la première découverte , , 
ou de l'ancienne prife de palTeffion du- 
pays, & les autres de rétabliflement . 
fixe , de la fondation de la ville , ou j 
même du temps auquel le gouvernement . 
de la Colonie a reçu une formelhble & 
folide. C eft par la même raifbn qa'il fe 
trouve de la variété fiu: le temps des ; 
Poètes , des Artiftes, &c. , les Auteurs 
ayant donné ou la date de leur naif- 
fançe , ou l'Olympiade , dans laquelle . ^ 

ils floriflbient 

Ce que nous venons de dire fait- 
▼pir de quelle manière Fr/r^r a envifagé 
la fcience quil s'eft propoCé de défendre 
contre un de fes plus redoutables ad- - 
verfaires. « Sans sr^^îr adopté d'avance Sougaîfk* 
» des principes exclulîfs , fans fyftême, '^^^f *ff^f' 

o 3\ A '^ r /• / •! i> deladér. de ^ 

» & dès-lors 4ans préjugés-, il^entre d un^ia chron, p» 

» pas ferme dans cette carrière obfcure: uv. .. 

»il en fuie les décours ,il marche au 

» travers des difficultés , n en élude , 

» nen évite aucune , s arrête partout 

»où il faut combattre , répond à toutes 

»les objedions , difcute tous les faits, 

7> raflemble toutes les preuves , & , de 

» la réunion dune multitude de dates 

» fixées avec juftefle , il déduit la 

» certitude des époques générales. Ainfi, . 

»défen4ant çontjLe M. Newton , chro^,^ 
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* nologîfte , la Chronologie fondée fur 
» lès anciens monuments , il emploie , 
» à la maintenir , cette même anaiyje^^ 
3» dont M. Newton , géomètre , avoit 
» fu fe lervir avec tant de f uccès dans 
» fa Phyfique célefte , mais qu'il avoit ' 
» abandonnée dans fon Ouviage fxoii 
aiTHiftoirea^ 
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X A 



L E 



C H RO NO LOGIQUE- 



Années! 1 1 . . . 


avant 
J -G. 


Argos. 


-' 


EVENEMENTS REMARQUABLES, 


iHachut So. 


Première expulfion des Pafteurs de l'Egypte, 






. par Aliphragfîiathofîs. Il les oblige de fê ren* 








fermer en un lieu nomme jivar'u , dçns le 








Delta. Inachus , l'un d'eux, paiie en Grèce. 


1850 






Seconde eicpulfîoa des Palteurs > fout \% 
régne de Tetnmofis. . 








1828 


^horonée 
.60 






'795 

17(58 

16Ç7 


Apis. 


Athènes* 


Déluge d'Ogygé». 


Cécropsso 




1649 






Deucalion, félon les Marbres , commence 




Argus. 




à régner eu Lycorie. 


1607 


Cranaûs 9. 


Jugement de l'Aréopage « entr« Mari % 






Neptune. 




-Crîafus. 






'^ 




Anphic- 


Déluge deDeucalioa. 






tyott 10. 


•«V 




Phor]^^ 






1597 






Etabliflement du Tribunal des Ampbidlyoaf. 


1596 






Hellen , fils de Deucalion , règne en 
Pbthiotide , & donne le nom d'Hellènes aux 
Grecs. £t«bljiiremeot du» Athénées à Atbéa«»» 








IS88 


Triopas. 
Crotopus. 


ErI<fïho~ 
niu3 $0. 




1570 






Troîfième -expulfion de» Paftenfs par 5é* 
foftris. Ce Prince fe prépare à fa grande 














expédition , qui l'occupa neuf ans. Il conquit 
une grande partie de VAfie , la Thrace &.c. 














Mais les mauvais deueins a'Armaïs ou Dit" 




StheneUs. 




naûs, fon frère, qu'il,avoit laiffé eo Egypt»» 








le rappellear* — 


.1461 


Gélanor 








lOffiois. 
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T A B I fe 



An.» 
KYantARGOl. 
f.-C. 

756S- 

1540 



DuiAa$ 



'Athè- 
nes. 



Thêbes. 



Cadmus 
62, 



1538 



1537 



Lyncée. 



1498 
1426 



AbAS. 



r4i84 

Ï47? 
1476 



Acrîiiui. 



Pandion 



Ere<fWiêc 



MONE. 



Lélez. 



Polydoro 



Miles. 



Earotas. 



Ltcëdë- 
fnon. 



IZ jrjÈ NE JW E IV 



T J 



-Danaâs s'ènfuÎT 
en Grèce. 



& Mborda 



Cadmus bâtit Tbébes , daas 
U Béotie i^tprés avoir, laifle 
des Colonies Phéniciennef 
dans la plupart des îles de la 
Grèce , à Caîlifte., à Melos , 
àThafos , &c. 

Manès ou Meon régne Air la 
Lydie & for la PLrycie. II y 
établit le culte de Cybèle it 
d'Atys I Aur ley|Bodèl« de»f ètei 
d'iâs. . I 



Etabliflemeïit dei Fonces de 
fer fur le mont Ida> en nbrygie, 
par les Dadlyles Idëens. Com- 
mencement des Arts dans la 
Grèce. Ces Da^yles fe répan- 
dent partout , bÂtiflênt des 
villes , des temples ; InAitaent 
des fêtes, des vyfiéres ; paiTent 
en Crète. 



Mi»os])reiii]er rèpte en Crète; 
il y bâtit la ville de 'X:ydoaia, 
I.e fer eft trouvé dans cett« 
lie. 



Bnlèrément deG^nymède par 
Tantale , roi de la Phr\-çie 
occidentale.^ Ce prince . etoit 
contemporain d'Akiamtos , . roi 
de&: MeoBÎens de Ljdie* 



• EtablîfTemeht du cdlte de 
Cèrèsdans l*Aftiqii«. 

EtablifTemént du cnUe de 
Jupiter a Oltmpiej par l'aiicii^n 
Hercule , l'ua .des D*âyUs 



Idèeas^ 
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An. 


A.ROOS. 


Atbi- 


TÈBtt. 


Lacéoé- 


avant 




RJES. 




MONE. 


Ï.-C. 










1471 










>I4& 


Perfëe.. ' 
Il cède 






AtDyclas; 




fon 










royaiime 
à Mëga- 












> 






& fonde 












* 






Mycé- 










IKrS. 








.1448 




Cêcropt- 
Ll 40: 






4434 












MTCt- 




■* 


Argalus. 


t43o 


NES. 












APei^e 

iuccedé- 
rent, 








14^5 








Cynor- 


1408- 


Màftor. 


Pàndion 
11. as. 


Labdâ- 

CU8. 


thas. '■ 


•1384 


Elec- 




Laïui 




i?î^3 

•1370 


tn on. 


.î'«ée47 


réon 1^ 




[S-hele- 








. 'uus. 








. 1î(^ 








Oêbalus. 


VI 3^ 











É VÈNE ME N T4 
Rtmarqu^kUs . 



£gçpédîtioD« de Pcri^e. 



SîfVphe çonrinoe* -à tê ' 
gner a* Corinthc. 

Apotliéofe de Bacohns'/©!! 
établlfleinent de fon cuit© 
à Thèbes : Teaipide l'ânciea 
Orphée. 



Arrirëe d« ,Pélopt 'jhm 
la Grée». 



Nalflan''e 
d'Euryfthée. 



d'Hercul* Il 



Meurtre d'Androgce. 



.Naifiance deTliëfée. Le* 
Sicules paffeat d'Italie en 
Sicile. 



Çommenrement de» ^t- 

i'ipits d'Fîercule p.ir la de- 
faite des Minycfti. 
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An. M Y c È- 
ATant M £ s. 
J.-C. 



A T H is- 



IJ67 Ettryf» 
thée. 



1564 

1363 



1352 
1360 

1S5S 
1353 



1352 



Ï3SI 



TH£BJk.S. 



"LACÈDt- 
IfiOSE. 



Remmrqvahlei. 



Œdipe ' 

28. ? 



Hippo- 
coon. 



Hercule ëpoufe Mëga- 
re , fille de Créon. Sthe- 
aelus meurt. Euryftbée 
lui Aiccéde aa préjudice 
d'Hercule. 

Les Liguriens pafTeèt 
en Sicile. 

Hercule tue les enfantt 
qu'il avoit eu.5 de Mégare, 
pafle à la Cour d'Earyf» 
thée , aux ordres duquel 
il fe foûmet, peur obéir 
à l'oracle d'Apollon. 

Commenceirent des rra- 
Taux d'Hercule. 



Hercule aroit ëtë^oc* 
cupë aux dix premîeri 
travaux pendant iiuit arii 
& un mois. 

Hercule ayant accompli 
les douze travaux , repafl» 
enBëotie, répudie Mé- 
gare , fille de Créon î 
recherche lolé , fille 
d'Eurytus , Roi d'Œcha- 
lie i elle lui eft reful'éei 
il tue Iphitus , frère de 
de cette Princefle. Ex- 
pédition des Argonautes. 

Nélée Roi de Pylos , 
refufe d:expier Hercule 
de ce meurtre. Théfée, 
âgé de dix - fept ans , 
l'expie aux i'ètes de l'Iflh- 
me. Hercule eft conduit 
en Lydie, &: vendu a 
Omphale. Première an* 
«ée de fon efciavage, 

Peuxiéme année delef* 
clavage d'Hercule. Naif- 
fance d'Alcée , fils de 
ce Héros & de l'e/cIsVe 
Maîis , & tige des Héra- 
cLides qui ont Fèfné ei 
Lydie» 
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An. 'M T c È- 
avant NES. 



iJSo 



i'349 



«547 



13 K> 



Athè- 
nes. 



Thebes. 



Lacédé- 

MONE 



Tyndà»€. 



ÉVÈNE MEN TS 

RemarquàbUf. 

Troifîéme annëede l'ef- 
çUvage d'Hercule. Naif- 
laiîce d'Agélaûs, filsd'Om- 
phale &, de ce héros. Cré- 
fu» delcendoit d'Agéiaûs, 
lelon Apollodore. 
Finde reicIavaged'Hef- 
cule. Guerre contre Lao- 
médcn. Captivité d'Hé- 
«one donnée a Tëlamon. 
Commencement du rcgne 
t% ^1^*3?- f^ercule prend 
liledeCos De ies amour» 
avecCiialciopcfiiIe d'Eu- 
rypyle , naît ThefTalus ^ 
dont les fils ie trouvèrent 
au fiége de Troie. 

Retour d'Hercule dan» 
le Peloponnéle. Prépara- 
tifs pour la guerre contre 
Augias. Maladie d'Her- 
cule Traité de paix violé 
par les Moliomdes. Her- 
cule les lurprend lorfqu'ils 
alloient aux jeux de Tlfth- 
me & les tue. Cette 
année étoit la cinquième 
depuis Ion expiation par 
Thélee. Auffi-tot après, 
Hercule marche en Eli- 
de , attaque Augias , le 
tue , & va combattre aux 
)eux funèbres , célébrés 
en l'honneur de Pélops , à 
Olympie. CetteOlympiade 
cil regardée comme Ja 
première. Hercule y fit 
plufie\jrs" règlements. 

Guerred'Herculeconire 
Nélée. Les onze frères 
de Neftbr font tués dans 
cette guerre. 

Prife de Lacédémone 
par Hercu'e. Il tueHin- 
pocoon , remet fur le trô- 
ne Tyndare , mari de 
léda , ù- pcre de Cly- 
temneiUe , d'Holéne , de 
Caflordcde PoiluX. 
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Hercule fe retire à 
Phénée , en Arcadie^ ot 
il pafletiltatre an» entiers. 

Colonie des ArC&dîeat 
en Italie , fous la con- 
duite d'Ëvandre. 

Hercule , obligé de 
quitter le PéloponHéfe , 
paffe en Etolie avec lei 
A rcadiens attachés à lui 
Il époufe Déjanire , fœur 
de Mëléagre & fille 
d'Oënée , roi ' de Caly- 
don. , Cet Oênëe , qui 
•«'étoit remarié depuis la 
mort ée Mélëagre , fht 
pére de Tydée , qui fe 
trouva à la guerre de 
Thébes ; & Diomëde 
étoit fils de Tydée ; ce 
aui confirme la diftaAce 
que met Apollodore 
entre la;mort d'Hercule 
&. la prife de Troie. 

Naiflance d'Hyllui , 
fils de Déjanire & c'Her- 
cule. Guerre du Hrroi 
dans la Thelprotie. Prife 
d'Ephyre. Thefée eft dé- 
livré des prifons d'Hadéi 
ou Aidonée. Il vient 
à Athènes , où il eft re- 
connu par fon père. 
Médée retourne en Col- 
chide. ■ 

Hercule emmena avec 
lui Aftyoché , fille da 
roi des Thefprotes , de 
laquelle il eut Tlépolémc, 
tue au Siégé de Troie. 

Naiflance deTlépoléme. 
Hercule , à caufe d'un 
meurtre , abandonne Ca- 
lydon avec Dejanire & 
fon fils Hyllus, & fe retire 
à Trachihe , chez Céyx. 
Gnerre d'Hercule contre 
le9Dryo^e«& lesLapirhesi 



<4I 



Drgitized by VjOOQlC 



Chronologique. 



• An. Mrc È 
*vanr/KEs. ' 


Athè- 
nes. 














1538 






Ï357 


















1336 












«335 




Théfée 
30^ 


i?32 




' 


1331 






1329 












1328 








1 





iS^ 



ThÈBES. LACÉDi- 
MON£. 



Tome L 
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m9.$ II. 



fi KÉ iVE MENTS 

Remarquables, 



en faveur du Roi des 
Dqrîens , qui , par recon- 
noi (lance , lui aflfure û 
tiers de ies Etats. 

OuerredHercnle contre 
Ormenius , Roi des Pé- 
lalges des environs d* 
'"WP^lio'i, qui lui avoit 
refu{e fa hlle Aft> darnie. 
Ormenius étoir grand pérb 
de Phœnix «fc d'EurypyU 
qui fe trouvèrent a U 
guerre de Troie. 

Guerre d'Hercule daat 
rCEchalie, contre Eury- 
fus & i'es fils. 11 défait 
leur armée , prend ia 
capitale de leur Etat , les 
fait mourir & emmène 
lolé prjjfonaière. 

Déjanire , craignaàf 
qu'Hercule ne la répudiât 
pour, époufer lole, lui 
envoie la fatale robe. Il 
le brûle tçut vivant. 

Cette même année , qui 
étoit celle de l'échéance 
du troifiéme tribut de» 
Athéniens envers Minos . 
Théfée paffe en Crète, 
tue le Minotaure^ &en-* 
lève Anadne , qui meurt 
dans l'île de Cypre , ou 
la tempête les avoit jet- 
tes. ' 

Première guerre A9 
Thébes entre les deux 
fils d'(&dipe. 

Rêtabliflementdes Jeux 
y y-mpiques, lélonTJl^a* 
lylie. Guerre entreprifé 
par Thélée contre Créoà, 
Roi de Thébes , pour 
faire enévelir les Grecs 
tués au fiège de cett« 
ViUçv 

, N. 



Digitized by VjOOQlC 



i66 



Ta b X e 



An. 
avant 
J.'C 



I5i5 



Mycê- 

N£S. 



Atrée 8. 



jtjiî 



•ajai 



•13»« 



*3*9 



fit 518 



Athè- 
nes. 



THEBES. fLACÉDÉ- 
MOBE. 
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Les Héraclides chafles 
de toute la Grèce par 
Enryfthëe, fe retirent a 
Athènes. Théfée les prend 
fous fa proteé^ion^ & mar- 
che avec une armée contre 
ce Prince, qui eft tué avec 
fes enfants , par Hyllus , 
alors âgé de 17 ans. 

Hyllas eft obligé de fe 
retirer du Péloponnéfe au 
bout de l'année^ , à caufede 
la contagion qui défoloit le 
pays. Tlépolérae fe ban- 
nit de la Grèce , à caufe 
du meurtre de l'on oncle 
Licymnius. 

Apollodore dit qu'ajpréi 

la retraite des Héraclides» 

Hyllus époufa lolé : elle 

" devoit avoir trente-huit 

ou quarante ans. 

Hyllus fit plufieurs en- 
treprifes fur le Pëlopon- 
néle j mais vainement. 

Guerre des Epîgoneî. 
Thébes ne pouvant plus 
fe défendre , les Béotiens 
fe retirent à Arné , en 
Theflalie, d'où. ils ne re- 
vinrent qu'environ cent 
ans après. 

Les Pélafgcs fe répan- 
dent dans la Béotie. Une 
troupe de femmes guer- 
rières pénétre dans la 
Grèce , & vient faire la 
guerre à Théfée, dans l'At' 
tique, 

Tpiéfëe eiil ère Hélène, 
àgee pour lors de dix ans, 
& . part d'Athènes avec 
Pirithoûs , pour une ex- 
pédition fecrète. 
TherCin- Guerre de Caftor & de 
dre-24. Pollttx , dans l'Artique , 
4^iir ^délivrer Jléléae. 
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É VÈ N EAIENTS 
Remarquable^. 



Apothéofe d'Hercule , 
feloa Thrafylle i ce qui 
peut s'entendre de l'éta- 
bliflement de fon culte 
à Athènes, & dans quelquet 
autres lieux de la Grèce. 

Théfée/obligé d'abandons 
her Afhénes , cherche une 
retraite chez Lycoméde , 
Roi de Skiros qui le fit 
mourir : ce fut chez co 
rnèrae Lycoméde , qui re^ 
gaoit encore dix ans après, 
que Thétis cacha Achille. 

Mortd'Atrée. Son frère 
Thyefte luifuccède,feloii 
Homère. 

Hyllus lèft faé en com- 
bat, finguher par Echemr» , 
Roi de Tégëe. Les Héra* 
clides fe retirent* , avea 
proraefle de ne revenir 
dans le Péloponnéfe , 
qu au bout de cent ans. 
^1.,,^?®^°"** enlèvement 
d Hélène , à^ee pour lort 
de vingt - ciuq ans , par 
Pans. 

Commencement de- 1« 
guerre de Troie. 

, Prife de Troie. Cet 
événement caufa de gran* 
des révolutions dans l'A • 
fie, mmeure. Plufieun 
nations pafsèrent de la 
Thrace dans l'Afie , & n 
fe forma un graftd BOmbr* 
de petits Etats. 



Nouvelle enfreorî/e âbê 
Herachdes fur le Pélopon • 
,nele , fous la conduire d» 
Cleodsus, fili d'HyUviSi 



K« 



Di^zedby Google 



t6S 



T A B 



I ï 



j An. M Y c Ê- 
■Avant MES. 



1248 

f2J4 



1223 



At H È- Thèses, làcédé- É V É N E M E V TM 

N s a. ikJtnvtr C» ^tr.. 



NES. 



TI ramè- 
nes. 



1004 



Oxyn- 
thes. 



Aphidas. • 



MOME. 



Dama- 
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Sous le 
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eft envahi 
par h» 
Héracli- 
de«. 



Tifamé- 
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& pour lors igé de qaa- 
rante-quatre ans. il efi 
repoufle par Orefte , qui» 
après avoir vengé Aga- 
memnon. fon pére,s'étoiJ 
rétabli iur ion trône. 

Le temple de Diane à 
Epbéfe , brdlé par les 
Amazones. 

Les Béotiens chafTéi 
d'Arné» reviennent dans la 
Béotje , xiu'iU reprennent 
Iur les Pëlarges. 

Autre entreprife dei 
Héraclides fur le Pélopqn- 
rxéie t fous la conduite 
d'Ariitomacbus , fils de 
Cleodaaus. Ce Prince eft 
tué au paflage de Tlfthmc. 
Orefte , qui étoit vena 
au -devant d'eux , s'avança 
jufques dans la Béotie. 
Son fils Penthilas , avec 
une partie de fes troupes > 
s'arrêta dans le voinnage 
de l'île d'Eufaée , d'oa 
remontant le long de la 
mer , juiqu'en Theffalie , 
il pafTa dans l'Afie mineare. 
& s'empara de file de 
Lesbos. 

Argon., defcendu d'Her- 
cule , monte fur le tronc 
de Lydie- ; fes delcen- 
dants régnent jofqu'à U 
vingt -deuxième généra- 
tion. 

Dernière eatreprife dei 
Héraclides fur le Pelt>- 
ponnéfe., fous la opnduite 
des troi' fils d'Ariftoma- 
chus } Arîftodême, Teme- 
nus, Crefphonte. . 

Fondation des Coloniei 
Eoliennes dans l'Afie mi- 
neure. „ ,, 

La conquête du Pew- 
ponnéfe dura pj."^eiiw 
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thus 37- 


'X"antlius^ 
eft tué 
par Me- 
IanTÎius,& 
IcRovau- 
n.e Gïïan- 
gé en ré- 
Piifclique. 







Sifyphe J 
commence A 
régner vers 
Tan 1434 av. 

Ornytion. 

TUoafc 
Damoplîon. 

Propid»- 
Doridas»&' 
Hyantida». 

Il y a quel- 
ques généra- 
ratlohs d'ou- 
t) Ile es dans 
cette fuite , 
dontcles denx 
derraei*» Rois 
cedqrenrteiir 
Royaume à 
AlètJiés , ta 
1174. 

-Aléthés 1er 
Roideiarace 
des Hëracli- 
des 3$ ans. 



Remarquables. 



pays fut tran- 
quille,on procé- 
da au partage 
entre .ces troii 
Princes. 

Ariftodème ' 
qui avoit furvé- 
cu au partage » 
& demeure à 
Lacëdémone , 
meurt l'année 
même de la naif- 
fance de fes en- 
fants. Théras , 
fon beau-frère, 
eft élu tuteur 
des deux jeunei 
Princes, & gou- 
verne en leur 
nompendaflt'plus 
de vingt ■* câaq 



Ixici. 



,AfrÎTée d«9 
M inyens, à La- 
cédémone. 

Colonie con- 
duite par Thérai 
4ans nie Callif- 
ta. 

Fondation de 
._ ville de Lef- 
bos dans l'île de 
ce nom. ' 
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700 
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3. 
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2. 
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693 
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22^ P/. , ^^^ 










- 
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Ctes. 














rç2 


un. I. 














fçl 


2. 














rço 


3. 














6b9 


4. 

2:^ 0/. 
Icai ius. 














fSS 


an. I. 




. 










6t7 


2. 












Fondatîon dé 














Chaiccdoine , . par 
















les JVi f gariens. 
















Selon c'autres , 
















elle fut bâtie 12 
















ans pius ta^d. 


CSd 


" 3- 






..inaxir 








^i 


4. 






da^e. 






Commencemeirt' 
de , la de uxiém» 






■- 






/. 


< 


ftuQrre deMe^eae. 
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an- 
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aa. I. 

2. 

3- 

4. 
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bate». 
an. I. 

2. 
3- 
4 

28* . 01. 
Cliar- - 
niis. 



Ati|è- 



LACÉDÉMONE.fCORlN- MacÉ- 



Ana- 
xandre. 



Créon. 
Lyfus. 
Tléfias 



Lëof- 

nâte. 
Pili!- 
trate. 



Autor- 
tiienes. 



Euri- 
ci ates 
11. 



Arrhi- 
dame. 



ErkiNEMENJS 

Hemarjiuables. 



T^rtée va à Lâ- 
sédeir.one. 

KçtraitedesMef- 
f«Tiiens iur le mont 
Ira. 



Prife d'Irjfe. 



JF'in de la fécond* " 
guerrede Mei'séa»i 
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PIA- 


Athè- 
nes. 


D«S. 




Cîiionis 






on. I. 


Myria- 


2. 


des.. 


3. 




4- 




joeO/. 




ehionis 




an^ l. 




2: 


Miltia- 




des. 


3. 




4. 




31* 0/. 


/ 


Chioois 




on. I. 




a. 




3- 




4 




32* 01. 




Crati- 




nus. 


-/ 


an. I. 




a; 




3 




4 




ëy'.?J: 




ao. X. 




a. 




3. 




4- 


Dropi- 




dés. 




^ 



Cypiple . 



Argeua 

3^r 



Combat naval 
entre le» Corin- 
thiens & les peu- - 
pie* de Corcyre. 



Aicman , Pùëte 
lyrique de Lacé- 
«Témone.^ 

Le» Meflenieat 
s'emparent de Zan- 
cle,qa'il«nommeat 
Meiiine. 

Fondation de 
Byzance. Rétabli I- 
ièment des Villes 
d'Abdére , Lamç- 
laque ôt. Clazoïnc- - 
iie«. ■ 



. Fondation d«Së^ 

linunte lh Sicile, 
pa^ les MégaricAs. 
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Sto- 
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■Ô4A 


an. I. 








' 




Terpandrcfc: > do 


u 


2. 












Lesbo* , Poëte- 


3. 










• 


iVi.uûeiea. 


641 


4. 

35^ 0/. 
Sph«- 
rus. 




Léon, j 
( 


^ilf- 








(S40 


UB., I. 


Dama- 
fias. 










NaîffaacedeTha* 
lés. 


^11 

637 


2. 
3. 
4- 

36e 01 
Phry- . 
nen. 












Ion- . 


636. 


an. 1. 


Ep»- 
netus. 












63$ 


î. 












.■, 


634 


3. 












633 


4- 

37^0i. 
Eury~ 
clides. 




' 








^y^ 


an. I. 


Mégt^ 








Meurtre itCf^ 






cle«/ 








Ion. , 
Le Poëte Stéiî- 


6lt 


2.« 










630 


3. 










chore laîî dai9 


6^9 


38. ot\ 










cette OlympuMh 




Olyn- 
















theus. 














628 


aru^ I. 














627 
^6 


2. 
3. 

»hip- 










Philip- 




6aS 


DracoB 






Përian- 


pe I>7 


I^gidatiofi «(• 










dre 40 
a. 4 m. 




Dr&coi à Athé««a. 




iblcus. 










- 




fin 


an. !• 




;'■•- 










5^^ 


2. 














622 

6u 


3- 
4. 












Gnerre des I*y- 












dicHs contre le» 
















MiléfieM y iuQ» 








: • 






■. 


SAd)[Atlf>r 
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620 
610 
618 

617- 


un. I. 












Fondation d'Epî- 


2 












daure par les Côr» 


3- 
4- 




, 








cyréeiM. 




4î< 01. 
iAèom- 






























des. 














616 


O/l. I. 














6IS 


2. 


Héno- 












ÔI4 


3- 


hidés. 












613 


42'* 0/*" 
Lyc(3tas 














6t2 


un. .1. 












Pitracns de My- 
tiléBc, l'un des lept 

«âges. 


611 


2. 












Stéflchore, Poète» 
fleurir. 


610 


3- 












Colonie de Battus 
à Cyréne. 


609 


4. 
Cleonis 












Fin de la guerre 
^^^ Lydit ns centre 
les Mileliens. 


608 


an. I. 












• Bia; ,dePriéne, 
fleurit dans cette 
(Jijmp.ade. 


607 
606 


2. 

3- 
4. 












. Pitfacus rend la 


<SP5 


\riflo- 










liberté a Mytilène, 


< 


ziés. 




« 






dont i.avoitufùrpé 
















i Ibuveiaine.é , it 




Geloni 












après y avoii réta- 














bij l'ordre. 


604 


an. I. 














C03 


2. 


' - 










Aicée c-'e Mvtiléne, 
Poëte lyrique. 


602 


3. 














601 


4':^ ot 
Auti- 
ci are-s. 












SaFphp paroît. 


600 


an. I . 












4*ohon , Phîlo- 


S99 


2. 












iopl e Athénien , 


^p8 


3. 












n-Mrre de XtAO>^ 


kl 


4J 












Viiai^ea» 
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LACÉDJÉ 


596 

595 


46^ 01. 
Chryfa- 
niaxus. 
an. I. 

2. 


Phi- 
lom- 
brote. 
Scion. 


xandn- 
de. 


594 


3- 


Dropi- 
dés. 




5W 


4- 






592 


47* ^^ 
Eury- 
clés. 
an. I. 


Eucra- 
rés ou 
Critias. 




591 


2. 


Alc- 
méon. 




590 


3- 






589 


4- 






Ç88 
5S7 
586 
585 


48. 0/. 
Glycon. 
an. !• 

3- 
4. 


Phae- 
nippus. 




584 
583 


49* .01 

tycinus 

an. I. 

2. 






582^ 


3- 


I>amt- 
fias. 




581 


4. 







CORIN- 
THE. 



L Ariilon. 



pram- 
nieri- 
chus 3. 
Le 
Royau- 
me eft 
changé 
en ré- 
publi- 
que. 



Macé- 
doine. 



ErÈNEMENTê 
Remarquables. 



JEror- 
pas 23. 



Selon donne des 
Loix à Athènes. Le 
Scythe Anacharfis. 

Mîmnerme , de 
Colophon ou de 
Smyrne , Poète. 

Epiménide de 
Cféte , fait des ex- 
piations à Athènes. 

Première çue»"'* 
facrée. NwMTance 
de Crosfas. 



Prife deCyrrha. 
Célébration dei 
premiers Jeux 
Chrématjtes. 



Solon s'àbfenfe 
.d'Athènes , pour fe 
fouftraire a Vim- 
portunitè de fes 
concitoyen». 



Mort de Périan- 
dre,tycan de Co- 
rinthe. 



Temps d'EfopO 
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?76 
57$ 
574 
573 



$7* 



571 



568 
567 

5<55 



56* 



56?- 
562 
561 



Olym- 
pia- 
des. 



5?^ 01. 
Epité- 
idas. 
a. I. 

2. 

3. 

4- 
SU 01. 
Eratof- 
riiènes. 

2. 

3. 
4- 

52* O/. 
Agis. 



3 

4 

5î* Of. 

Agnon. 
an. I 

2. 
3- 
4- 

Hippo- 
ftrate. 
en, I. 



Archef- 
tratidés 



Athè- ji.AejÉDtMONE.ïMAci- EVE NE MEN TS 
NES. InotNF Remarquables^ 



Hippo- 

Glidés. 



l l 



Aicètas 
18. 



Fîn des voyages de Solon. 
Mariage d'Agarifte , fille 
de CLiftliéne. , tyran de 
Sicyone , avec . T Athcnicn 

Meçjjiclés. . 



Efope. paroîf rers ce 
temps. Phaïaris , tyrand'A- 
grigente. 

■ Anaximandre de Milet« 
flcariflbit vers, ce temps. 

On , ajoute les combats 

S^'mniques>a la célébrai ion 
es panathénées. Pittacus 
meurt âgé de 82 ans. Sula- 
riondeMégare, repréfent* 
des Comédies pour la pre- 
mière, fois À Arhèat^. 



Phërécyde d& Scyros & 
Cadmus de Milet , qui ont 
écrit les premiers en profe , 
l'un fur la Philofophie, 
l'autre i'Hiftoire , vivoient 
vers ce temps. Aculilaû« 
d'Argos. 

Tyrannie de PHîftrafe. 
Elle dure 33 ans, y compris 
le temps de fes deux- exils. 
Celle de fes deux /ils en 
dura 18 , ainfi , Athènes ne 
recouvra fa liberté qu'att 
bout de 51 ABS.. 
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Athè- 
nes. 



ç(5o 
557 



SS6 



S5^ 



554 
553 



550 



549 



548 



Hip- 
poftfa- 
te. 



an. 



I. 



3- 
4 

Phé- 
drus. 
an. I. 



LACÉDÉMONE. 



Euthy^ 
deme. 



Macé- 
doine. 



3 
4. 

57« OL 
Ladro" 
nias. 

I 
2. 

3- 



4- 

Diogne 
tus. 
an, I 



545 



544 



cUde«. 



59« 0^. 

Archi- 
lochus. 



s.- 



Éy è I^E MEN TS 

Remarquables, 



Première «nne«e rf« 
régae de Cf œftisr Voyaço 
de Solon en Lydie. . Sa 
mort. Ui.étoit âgé de 8* 
ans. 

I#e Phîlofophé Ànax!» 
tnéiie paroit ver» cd 
temps. 

Second exil de PKi^tte s 
U dare oozfi ans, 

Anarcharfîs quitte 11 
Cr^ce , pour retourner en 
Scy^jûe. 



Arlilëe de Proc6nn*fe- 

Croeftts cottfulte l'Oracle 
de Delphes.. 

Seconde ambaffade de 
Crœl'us à Deiphe«. 



ThëoeiHs de Mégtf e , fc 
Phocylide de Milet, Poè- 
tes moraux. 

Commeacemeat de It 
guerre de Crœfus contre 
Cyrus. Mort d' Anaximatt- 
dre & de Phalaris. 

Prlfe de Sardes &;,dcf- 
tru<5Hon du Royaume de 
Lydie. 

Deuxième refour de 
Pififtrate. Le terapLe4e 
Delphét eft brûlé. 
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DOINE. 


Remarquables. 


2. 








- 


Anaximene de Milet , 




;• 










difciple d'Anaximandre. 


542 


3« 








; 


Chilon de LacédémoQs. 


541 


Apel- 

ISBUS. 








■ ^ 




540 
539 


an. I. 

2. 


[ 






Amyn- 
tas 1 42. 


Onoinacrîte d'Arîiéncs , 
Poëte. 


$33 


3. 










Xénophanea , poëte & 


537 


61* ot,' 

Agathar- 
chus. 








■ 


philolophe* 


536 


an. ï. 


Alcaens. 










.535. 


2. 












534 


3. 












533 


61* 0/! 

Ery- 

xias. 












53* 


an. I. 












531 


2. 










tyran de Samos. Milon de 
Crofone fe montre aux 


5^0 


3. 










529 


6}e ot 
Parmé- 










Jeux Olympiques. 
















nides. 












518 


<jn. I. 










• Hipparchus , fiB de Pî- 


527 


2. 










jiftrate,fuccéde à fon père. 


526 


3. 












52$ 


64/ 0/*' 

Evan- 

der. 




■ 






NalfTance d'Efcfayle. 


524- 


an. I. 


Mil- 








Scylax de Caryande es 


523 


2. 


tiade. 








Carie , Géographe Gréa 


522- 


3- 












5M 


Apo- 
çhas. 










•• 


500 


an. r. 




Cleo- 
mènes. 






Naiflknce de Pindare. 


519 


2* 




] 
r 


Dénia- 
ate.. 




.Denys de Milet , Hifto- 
rien. 


518 


3. 

4» 








. 


Mèlanippidci , Poëte 

lynque. 
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66^ 01. 
Ifchy- 

I. 

2. 

3' 

67e ot 
Phanas. 
I. 



OlVm- Athè- 

PlA- NES. 
DES. 



Clifthé- 

nés. 



3v 



6<èe 01. 
llcho- 
maclius 



LACiDÉMONE. 



Ifa go- 
ras. 



69^ 01.' 
U. 



3. 

-joe or.' 

KÏcaitas 
ara.. I 



Acefto- 
rides. 



Myrus. 



i99 



Macé- 
doine. 



E rEJ^B ME N Tê 
RemarquabUs. 



Sylofon , frère de Volf- 
crates , obtient de Dariu» 
le gouvernement de l'ile 
de Samoa. Etablifiement 
l'Oftracifme. 

Phrynicus , Athénien^ 
Poëte tragi(liie. 

Athènes recouvre ikH- 

Les JEginétes , maitret 
de la mer durant 10 ans. 

Expédition de Darius 
contre les Scythes. Defaito 
de Sybarites par les Croto- 
niates , commaUdés par 
Milon. 

Entreprife des Perfet 
fur l'ile de Naxe. 

Darius retient par força 
Hiftiée. 

Révolte d'Ariftagoraf. 
Safdés prife & brûlée. 
Heraclidè d'Ephéie & 
Parmënides , paroiâènt 
dans ce temps. 

les Ioniens battus pit 
les Perfes. 



Dfmocrite -d'Abdéra 
fleurit en ce temps. Naïf- 
fance d'Auaxagdre. 

ZénoA d^Elée parolt» 
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7U 01.' 
Tificra- 
tes. 
An. I. 



LAGÉDÉMOHE. 



Hipparchus. 



Lenaê* 

rae. 



3- 

73* ot 
Aftya- 
lûs. 



3 
4 

%¥ 01, 
Le mê- 
me. 
an. I. 



3- 
4- 

75* 01, 
Le mê- 
me. 

I. 



Pythocrîfus. 



Lacrafidés. 
Théœiilocle. 



Dioçnetus. 
Hybilidès 

Phîenînpus. 
Ariftiaes. 



Anchife. 
Philippe. ^ 
Pli H oc ratés. 
Phxdoa. 



Léoftrate. 



Nicodetnus. 



ArcheiJfion. 



Callas. 



Lëoni- 
das 9. 



Lëoty- 
chidés 
M. 



Paufa- 
niasjtu- 
teur 12. 
ans. 



Macé- É VÈ ne Al ENTS 



Ale- 
xandre 
J 43 



L'ionle rentre foB« 
la domMatîoa des 
Perfes. 



MardûTiias dana là 
Grèce. Efchyle,paroît 
en -ce temps. 

Darios fah detnin^ 
der aux Grecs le feu 
&u Teau. Naiflaace da 
Sophocle. 

ConftraâîoK âa 
Pîtée, 



Gélon , tyran^de 
Syracufe. 

Bataille de Marx» 
thon. 



Xercès , Roî de» Per- 
fes. Efchyle remporte 
té prix ae la poëfie. 
Hellanicus de Mytilé- 
ne ,,hiftorien. 

Nàiflance d'Hërodo^ 

Exil d*Ariftide. 

Xerccs enfrepend 
la guerre contre le$ 
Grecs : il paffe l'hyret 
» Sardes. 



Bataille de Salafnine. 
Anaxagore enfeigne â 
Athènes. Naioaaco 
d'Euripide. 
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477 



476 
475 



474 
473 



472 
471 



470 



4159 



467 
46$ 



464 



463 



2. 
3- 

Sca- 
inander 
an. I. 
« 2. 



3- 

77*^ o/^ 

Dandes 
I. 
2. 




Athènes. 



Xantippe. 
TimoilhéHe. 

Adiraante. 



Phsedon. 
Dromoclidés 



Aceftoridés, 
Ménon. 



Charés. 
Praxiergus. 

Démotîoa. 



T^e 01. ' 
Parmé- 
nides. 



3. 
4 

79^ 01. 
Xeno- 
phon. 



Lacédémone, Macé- \ÉVè^EMB^TS 
DOiNE.f RèimriuabUs. ' 



Phaedon.* 



ThéaeenidM 
Lyiîitiate. 

L.yfanias. 
Lyiîtheus. 



Archidémi* 
dés. 



Tlepolemus. 



Pllflar-Archi- 

dius la. damus 

11.4^. 

Pliftoa-' 
nax 60.' 



Batailles de Platées 
& de Mycale. 

Hîéron fuccéde à 
Gélon fon frère , à 
Syracufc. 



La^dëtoone forme 
le deflem de devenir 
maitrefle de la mer. 

Empédocle d'Agri- 
gente. 



. Thëmiftocle & re- 
tire en Afie. 

^,'^j'^oiï'es de Cîtnon. 
Naiffance de Thucy- 
dide. 

On reprëfente les 
Tragédies de Sopho- 
cle. 

Tremblemenf do 
terre à Sparte^ Révol- 
te des Wlotes. Naif- 
lance de Socrate. 

Mycènes détrnîto 
par les Argiens. ZeU- 
^is fleurit alors. 

Tjrarybule fuccède 
« Hiernn , tyran de 
Svracure. Mort de 
Thémiftocle. 



A^lienes envoie nfle 
colonie de 10,000 
Sommes à Aiijphipo- 
lis. 
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Lacièdémone. 


Macé- 
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461 


2oe0t' 
Toryl-. 
las. 
on. I. 


Canon. 
Evippus. 








460 


Phraficlidés. 








459 


2. 


Philoclés. 








4V8 
457 

456 


3.' 

8i* ot 
Polyra- 
nafte. 
an. 1. 


Mnéfithidés. 
Caillas. 








455 


2. 


Sofiflratus. 




■■ 




454 
453 

452 
451 
450 


3- 

82^ of: 

Lycus. 
an. I. 

2. 
3- 


Arifton. 
Lyfjcratés. 

Charéphanés 

Antidotus. 
Eiithydérae. 






Perdic- 
cas II 
41 


449 


4^ 


Pedieuj. 








44S 


83/O/. 
Crilon. 
an. I. 


Philifctts. 


■ 1 







EVENEMENTS. 

Remar^abUf. 



Les Perfcs font 
vaincus fur mer , par 
les Athéniens. 



Naiflance d'Hippo- 
crates. Ephialte, a U 
foUicitation de Péri- 
cîés, affoiblit la puil- 
faiïcedes Areopagitet. 
Cimpn banni par l Of- 
tracifme. 

Les Athéniens ra- 
vagent le Pélopon- 
néie. Lyfias orateur. 

Us vont au feconrt 
àes Mégariens. 



^fchyle meurt es 

Sicile. 

Pérîclés ravage le 
Péloponnéfe. 

Cratinus , Poète de 
l'ancienne Comédie. 



Les Athéniens I à 
la perfuafion de Ci* 
mon , font une trêve 
avec les Péloponné- 
fiens. Défaite des 
Perlés. 

Artaxercés , forcé 
de faire la paix aveo 
les Grecs. 

Révolte des habi- 
tais de Mégare&. d« 

rtubée,concre AtJie» 
aes. 



Irruptioa 
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440 
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438 
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43(5 



O1.YM- 

PTJk- 
DES. 



3. 

Le mê- 
me. 



85* OL 
Le mê- 
me. 



Athènes. Lacédj^ome. Macé- EKENEAIENTS 

Ranarquables. . 



86* of: 

Théo- 
pompe. 
I. 



Timarchidés. 



Callimaqne. 
Lyfiznacm'- 
dës. 



Praxitéiê«. 

Ly£uiia5. 
Diphile. 

Timoclés. 



Myrrichîdés. 
Giaucidés. 



Théodore. 



Eatby mènes. 



JNautuxiAQfie. 



Tome I, 



Irruption des LiCé" 
démoBieasdaus l' Attif 
que. 

Trêve de 30 ans en- 
tre les Lacédémo'» 
mens & les Athéniens» 
Charondas donne de« 
Loix aux Thuriens. 

Athènes envoie d< 
lecours aux Thuriefis^ 



Grande pnîflance-dr 
Periclè» à Athènes. 

Hérodote lit puhli- 
quement l'on jiiftoire 
aux Jeux Olympiques . 

Révolte des Samiens 
contre Athènes. Temi 
d Aipafiè, , tîélébre 
courtifane de.Milet. 
Invention *du Bélier 
de la Tortue , &c. , 
par Artémon de Cla- 
zomène. 

Commencement de 
la guerre de^Corinthe. 

Sophocle élu chef 
des Athéniens. 

Les Athéniens bi? 
tiflent Amphipolis. 

Alliance des Athé- 
nien» avec les Cor- 
cyréens. Démocrîte , 
Hippocrate , Gorgias, 
Hippias , Prodicus » 
Zenon , Parménide , 
Soçrate & quelques 
autres favants > £eu-' 
rïKfiXit »\or$. ^'aiflan, 
(Ce d'Ilocratt, 
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a. 


Anrilo- 








(hidei. 




434 


3 


€harès 




iU 


8r* of 

So- 
phron. 


Aplendés. 




43» 


an. I. 


Pytho- 
dore. 




4«' 


1. 


Eurhydé- 


• 


■ 




me. 




430 


3 


Apollo- 
dore. , 




4»9 


4- 


Epami- 






C8« Oi. 


aond«s. 






Symina- 








que. 






.4*8 


an. 1. 


Dlotime. 




34n 


-2. 


Euclides. 




^^l 


3 


Euthydé-. 
me. 




'^'>''. 


4 


Strato- 




^01. 


clés. 






Le mê- 








me. 






.414 . 


m}. 1. 


Ifarqne. 




'413 


■*■ 


Amyjilas. 




4W 


3- 


Alc«e. 




4^» 


- 4 


Ariftoa. . 






ûo/ 0/. 
Hyper- 

bms. 






490 


an. 1. 


Arifto- 

phile. 




-fi9 


a. 


Auchias. 




4iB 


3 


ABtiplion. 








( 





UO/ftE. Remarquables.' 



Agis 27. 



Soulèvement de Poti- 
dée. Mort de Piadiir«. 



Commenrèment de 1« 
guerre du Pelopoanefe. 

Naiflance de Platon. 

Mort de Périclës , deuic 
ans 6l denû après le 
commencement de la 
guerre du Péloponnéfe. 

Lesbos Secoue , le 
Joug des Athéniens. 

Les Athénien; envoient 
une flotte en Sicile. 

Bataille de Tanagre. 

Agis, Roi de Sparte, 
ravage i'Artique. 

Ochus , ou Darius No- 
tnus , Roi des Perfes. 

Le temple de Juaoa 
a Argcs brûlé. 

Mort de Brafidas. 

Nouveaux troubles ei 
l>rece , qui rompent la 
trêve. 

t_f?r?* Athe'niens réti- 
bhflent les Déliens. 

Alcibiade entre daas 
le Pelopfinnéle. 

Quatorzième année de 
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Remarquables. 












néfo. 


417 


01* 01. 
Exagôn- 

tus. 


Enphc- - 
me. 








Alliaiice de« Athé- 
niens avec le's Afgiens d^ 
les Mantinéen». 


416 


an. I. 


Ariftom- 
néfte, • 








, Guerre d'Athéne* 
en Sicile. 


4*5 


2. 


Charrias. 








Départ de la floffe, 
Diagoras coritiamné ^ 
comme jithée. 


<i4 


3- 


Pifandre. 








^^^ége de Syriciifc. 
Défaite des Athéniens. 


413 


92^ 01.' 
Lemê- 
rae. 


Cïëocrite 






Arché- 

laùs L 

H- 


Les Lacédcmonien» 
s emparent de Décéiie 
en Attique. 


412 


an. I. 


Callias. 








Alliance des Lacédé- 
moniens avec Darius, 


411 


2. 


Théo- 
pompe, 








. Gouvernement des 
cinq mille à Athènes. 


410 


3. 


Glaucip- 
pe. 








Paix demandée en vai« 
par les. Lacédémoniens. . 


409 

408 


g^e OL 
Eubatus 
an. I. 


Dioclés. 

mon. 


Paufa- 
nias 14. 






Prife de Pyles p«f le» 
Rappel d'Alcibiade. 


407 


2. 


Antigè- 
nes. 




. 




Conpn fe réfugie à 
Mytiiene. 


406 


3. 


Callias. 


^ 






Bataille de» A reînafes. 
iviort de Sophocles. 


405 


4 

94^ 01. 
Corci- 
nas. 


Alexia». 






■ 


Denys I. Tyran de , , 
Sicile durant 37 ans. Ba- 
taille d'Egos-Potamos , 
Artaxercés Mnémoa , 
fuccédè à> Ochus. 


404 


an. 1. 


Pythodo- 
re. 








Fin de la gqftrre du 
Peloponneie. Les ;• 
Tyran». ^ 


403 
40a 


2. 


Ettclides. 
Micioa. . 




.i 




Thrafybnle délivre fx 
j?atrie des 50 Tyran». ' 

z 
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99 



96 



194 
}93 



Minos. 



Oltm- 

!>IA- 
DE8. 



A THi- 

ES. 



Ëxsaéte. 



Lâchés. 
Ariftocra 



Ithycles. 



Ettoo- 
léne. 
aa. I. 



I L»AC£OÉMOV£. 



Macé- 
doine 



Lyftades. 



Agéfir 
las 41. 



?9l • 



391 

389 

.3«7 



Phor- 
mioa. 

Diophan- 

te. 

Eubalidé 



4-|Demof- 
97* y', trate. 
Ten- I 

neus. I .., ., 
aa. i.|Plulocles 



3 

98-r of.* 
Sofippe 
an. I 



Agéfi- 
poûs. 



Nicotélés 



Demof- 

trate. 

Aatipater 

Pyrrhion 
ou Pyr- 
-ion. 

lote 

MyAIchi 

, de». 



E FENE AISNTS 



Orefte 



Paufa- 
nias 1 



Amyn- 
tas II 



Arg«as 
1 ans. 



Amyn- 
tas II. 

rétabli 
iS. 



Retour des 10 tniUe 
fous la conduite de Xé- 
nophon. 

Mort de Socrate. 

Dercylidasfaît la guerre 
à Tinapheme. Mort de 
Sophocles. Ariftippe , 
chef de la feéVe des 
Cyniques , dont Antif- 
thenes avoit éf^ i'inf* 
tituteur. . 

AgéAlas marche a« 
fecours'des Villes Grec- 
ques de rionie. 

Alliance d'Agéfilas 
avec Néphres , Roi d'p- 

gypte. 

Il eft rappelle à Sparte. 
Bataille contre les Béo- 
tiens. 

Guerre de Corintfae. 

Les Argiens s'empa- 
rent de Corinthe. 



•ïlirafybule s'empara 
de toutes les villes de 
l'île de Lefbos. 

Les Rhodtens quittent 
le parti de Lacédémone. 

Mort de Thrafybule. 

Ariftophanes vivoit 
dans cette Olympiade, 



Paix d*Aatalcidaf. 

Artaxercès fait la çaer« 
i:e- à Erat^orai Roi 6m 
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385 
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Dicon. 


Dexithée 


584 


an. I. 


Diotrë- 


383 


a. 


Phlîtof- 
trate. 


382 


• 3. 


Menan- 
der. 


381. 


\ooe Ol. 


Dcmo- 




phile. 




Diony- 






fiodore. 




360 


au. I. 


Pythéas. 


gs 


2. 
3- 


Naufinî- 






chus. 


m 


4. 
loie OL. 


Callias. 




Damon 




.37^ 


an. I. 


Charian- 

dre. 


375 


2. 


Hippoda- 
me. 


m 


3- 


Socratî- 
dés. 


m 


4 

102* 0/. 

Le mê- 


Aftéius. 


371 


me, 
an. I. 


Alcifîhë- 
né». ' 


37» 


' 2. 


Phraficli- 
dé«. 







Macé- 
doine. 



Clëdm- 
brote p. 



Agëfi- 
poliS} I 



E VE tfEMENTS 



Cypre. Plato» vend» 
par Denys le tyran. 

• Sparte cnvoCe da.fe- 
cour5 aux Moloffes atta- 
qués par Deays &. pas* 
les Illyriens. 

NaHTaiice d'Ariftote, 

Amyitas , Roî de Ma- 
cédoine , veut reprendre 
les terres qu'il avoit 
cédées aux Olynthiens. 

Naiflanc* d« D«ra«f- 
théneK 



Commencement «Te T« 

guerre des' Béotiens &■ 
es Lacédémoniens. 
Athènes & les autres 
villes de la Grèce , le 
déclarent contre I-acédé- 
mone. Chabrias bat les 
iLacédémoniens fur mer 

Timothée &ecède à 
Chabrias. 

Arta:çercés fiiit la paix 
avec les Grecs. 

Nouvelles brouilleriez 
entre Athènes & Sparte- 

, Mort d'Evagoras. Ni- 
coçlés , fon fils , lui fuc- 
céde. Grand tremble- 
ment dé terre dans le 
Péloponnéfe : Elice &. 
Bure font détruites. 



Alexan- 
dre II , 
I an. 



Bataille de Leucti**?.^ 
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Remarquables. 


J.-C. 

370 


DES. 










3 


Dyfhîc^- 


Cleo- 1 


Ptolo- 


Mon de Jafon , tyra« 






as. 


mènes. | 
63 ans 


iBée. 4 


de Phéres. 


369 


4 

103* 0/. 
Pvthof- 
trate. 


Ly^r4- 

te. 


10 m. 




/' 


" Siège de Sparte pAT 
les Thëbains. RétabUl- 
fement de Mefséne par 
Ëpaminondas. 


368 


an. I 


nes. 








Mort de Denys : Denys, 
fon fiiô , lui fuccède. Pe- 
lopida» & Il'méne arrê- 
tés par Alexandre de 
Phéres. ^ 


367 


2 


Polyzéîe. 








Thëopcmpe de Chio^ 
Hiftoriea. 


366 


. 3 


Cëphifb- 






Perdic- 


Fin de la guerre dt 






dore. 


» 




cas III 


Béotie. 


565 


^^ 


Chion., 






6 






loie or. 

Eubo- 












364 


tas. 
an. 1 


Timocra- 








Les hrf)iuiiw dePifé 




tes. 








font reprélenter les 
jeux Olympiques , à 
rexclufion des Elëens. 


























363 


2 


Charicli- 
dés. 








Bataille de Mantinëe , 










mort d'Ëpammondas. 


.'361 


3 
lo5<r 0/. 


Molon». 

Nicophë- 

me. 








Les Athéniens batiit 
fur mer par Alexandre, 
tyran de Phéres^ 




Porus. 










360 


1 


Càllinfe- 
Eucha- 






Philip- 




3S9 


2 




Archi- 


pe 24. 


Moft de Xënopboit. 






riflus. 




damus 
U. 23. 




Platon fe rend prés de 
jeune Denys ,.à laper- 
fuafion de Dion. Mort 
d'Artaxercés 'Mnëmon. 








. ! 








' 




■ 






Ochus lui fuccéde. 


35e 


' 


Cëphifo- 

dote. 


, 






Guerre des Alliés. 
Mort de Chabrias. 


3S7 


4,Aeatho- 








Dion chafTe Denys de 




106^ 01 
Porus. 
aa. I 


clés. 








la Sicile. 


^56 


Elpinns., 








NaiiTance d'AIexandr» 

le grand. 


3$S 


2 


CAlUftrt- 


»■ . 






Guerre facrée. 
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Athè- 
nes. 

Diotime. 


Lacéd 


ÉMONE. 






Eudéme. 






Arjfto- 

dème. 

Theffa- 

lus. 






Apollo- 
dore. 
Calliœa- 
que. 






Théophi-' 
le. 


» 




Thcfmlf- 

focle. 

Archias. 






Eubulus.- 






Lycifcus. 






Pythodo- 
re. 






Sofigènes 






Niccma- 
que. 







Macé- 
doine. 



E VENEMENTS 

Remarquables. 



Mort de Dion &. de" 
Philoméle' , chef de» 
Phpcéens. 

, Onomarcîitts elï tué , 
& remplacé par Phayl- 
lus , fon frère. Mort de 
Maulble , Roi de Cari«. 

Mort de Phayllusi 

Le Roi.de Perfe en- 
voie des fecours d'honr- 
mes & d^arg&nt aux 
Thébains. 

Protagoras , Roi de 
Salamine rie iaumep-iw 
Roi de Per£e. 



Fin de la gtttrre 
facrée. Mort de Platon. 
Philippe foumet leê 
villes de l'Helleiponf, 

&C.C. 

Denys , après lô aiij, 
reronvfe Syracufe. 

Philippe eft admis 
dans Vaflemblée àtf 
Amphidfyons. 

Tiinelëon etfSiclle. 



Dîogètïe le cynîqueV 

^.Denys II chafle de 
Sicile. Arifiote donné 
pour précepteur a Ale- 
xandre. 

Nai flanc» d'Epicure* 

' Philippe déclare 1« * 
guerre gùx Athéniens. 
Siège de Byzaitce. 



O4 



Digitizedby Google 



1^6 



T A B L B 



An. 
ftvant 
J.'C. 



340 
339 

337 



336 

33S 



334 

333 
33» 
331 

33^ 
329 

I328 



O1.TM- 

PIA- 
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uo^ 01. 
Anti- 

des. 



3 
4 

iiiir 01. 

Clëo- 

maatis 



A T H i- LAeÉDÉMONE. Macé- EVE NE AIE N Tè 

* fi *• DOiHE. RemarfUabUs. 



me 01. 
Grylu.5, 

JtIL 1 



Théo- 
phrafie. 



Lyiîma- 

chidés. 



Charon- 

das. 

Phryni- 

cus. 



Pythodo- 

re. 

Ëvenetus 



Ctéficlés 



XXU 01. 
Guton. 
«a. 1 



Nicocra- 

tes. 

lyicérate 
ouAnicet 

Arifto- 

phaoes. 

ArîfTo- 
phon. 

Cephifo- 
piion. 



Euthycri- 



Agis II. 
pans. 



Alexan- 
dre , 
ansSm. 



Philippe eft contraiil 
défaire la paix. 

Mort de SpenCppe* 
fucceffeur de Platon , 
Xénocrate le rempUce. 

Bataille de Chéronée. 
Arsés fur le Trône d«f 
Perfes. 

Philippe , ëln pa# 
tous les. Grecs , Gêné* 
rai de l'Armée cootr« 
les Perfes. JESchat» 
vivoitlbus Philippe. 

I5 ari ns-Codomanns. , 
dernier Roi des Perfet. 
Alexandre choifi poor 
remplacer fbn père 
dans le commandement 
de Tarmëe contre le# 
Perfes. Dçflrudtion d« 
Thébes. 

Alexandre pafle et 
Afie. Paflage du Gr*- 
mque. 

Bataille d'Iflas. 



Alexandre pafie es 
Egypte. 

Fondation d'Alexai- 
drie. Bataille d'Arbel» 
les. 

Mort de Darîai. 
Mort d'Ifocrate. 

, Confpiration contre 
Alexandre. Philotas & 
Parmënion font tué» 
par fon ordre. 

Alexandre fonmet 
le* Sosdiens. M«ct 
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324 
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321- 
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Chrêmes. 

Anticlés, 



4 Soficlés. 

Mici- 

nas. 

an. 



IVÏAC^é- 

DOlIii::- 



Eiirydft- 
midaa. 



Dama- 

fias.. 



Î17 



3^ 



Hégëfias 

Céphifo- 
dore. 

Philoclés 



Apello- 
dore. 



Né»ch- 

mus. 

ApoUo- 

dore. 

ÀrchiBpe 



Désnogé- 

nés. 



if6e Oli\t 

i)ino 

mène». 

;in~ i^lDëaiocli- 



k Dëaïc 



E VENEMENTS 
Remni^uables. 



Philîp- 
l>e-Ari- 
!dée6,a 
7 mois- 



de CaUifiénes. ^ 

Son expédition dan& 
les ïndes. / 

Son entrée dansEcba- 
tane , capitale de ia 
Médie^Mort d'Hephclr 
tion. 

Entrée d'Aîexar.dse 
,dan» Babylone. 

Mort d'^AlexandrCi 



TrouJbles en, Grèce,, 
joccafionnés par cetf^vé- 
nement. 

Antipater tOatère I& 
Antigonus , s,'unmenr 
pour s'oppofér a PÇ"^ 
diccas t Qui veui fe faire 
déclarer maître de tout 
J'Empire. Ménandre: 
fait rep.réfenter fa pr«.-.- 
fnière Comédie> 

, Euménes fe renferme" 
dans Nora , Château de- 
là Çappadocc.. 

PolyfBerchon rend î». 
liberté aux viUesde U. 
.Grèce., - 

tA Nioanor enveyâ par 
'Caffandre, à, Arhéires, 
met garnilon dans i&\ 
Citadelle. Demétnus. 
ile Phaiére gjûuvtirne: 
Atbénes, 



Alexan 
dre-Ai- 
gus7, a. 



Agatlloclèy, tyrffiv cfc.^ 
Sicile, durant' 27 ans.. 
Ët»nénc6 déciare. iai 
guérite .a. AjuiggJie - 

Càflaifdre'fBÎrRdnTrtîi» 
TxcmvQS vn Majcéciâiiie». 



Digitized by VjOOQlC 



/ 



29^ 



T A B L K 



An 
xvaiH 
J.-C. 



Olym- 
pia- 
des. 



315 



m 



Athè- 
nes. 



LAC^DiMOHE^iAlACi- 
OOINE 



> Pravibu- 



Nicodore 



JM tn. 



rt7r Of. 
Parmé- 
nioa. 



phrafte. 



Folëmon 



Simoai- 
des. 



3 Hiëroni- 
nëmon. 



4|Dëmë- Arëm 

'*.|rru 



ii8* 01. \triMs de 
Apcllo- Ph*lére. 
nidès. 

durinus. 



Ana^t- 
crares. 
Corsbus 



uoe 01. 
Aodro- 



Xënippus 



Phërë- 
clés. 



LëoAra. 
te. 



44 



JlNicociés, 



1 



Caflan- 
der K2a. 



£ VKNEMENTr: 

Remarquables. 



T^ébes efV rebâtie. 
Fondation de Caflan- 
drie. Guerre deSëleucus 
U d'Antigone. 

Ajriftodëme comman- 
daat d* A.ntigone,s'aflbcie 
les Etoliens , & déclare 
U guerre à Alexandre. 

Le». Ep^rotes dëtaita 
par PhiUppe , . Général 
de Cattandre , & JEa^ 
cides , leur Roi , ti^é. 

Sëleucas s'empare d»- 
Babylone. 

CaiTandre tue Roxane, 
avec ion fils Aiexan-; 
dre. 

Démocratie rétabli» 
à Athènes. 



Ptolémée , fils d<» 
Lagus , reprend toute»^ 
les villes de la Cilicie. 

Alliance de Ptolëmëe , 
hls .de Lagus, & d« 
Canandre, 

. Démétritts , fils d'An- 
tigone , rend la liberté 
aux Athénieqs- 

Siége de Rhodes. 



Fondation d'AntiocHe » 
Laodicée^ , Apaméj , 
Edefle , Bërée & PfcAa, 
par Séleucus. 

, Dëipëtrlus rend la 
Uherié à to ute* le» villet 
de la Grèce. 

.Ou«rre da Ct^odr»^ 
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301 
300 

298 

296 

295 
294 

^3 
292 

290 
aS9 

• iS8 



120 f. 01. 

Pyrha- 
goras. 
an. X. 



nu 01. 
Pytha- 
goras. 



ixuOl. 
Antigo- 



Lacédémone. iMacé- 



Calliaf- 
cJius, 



Hëgëina- 
chiis. 



irion. 

MnéiJ- 

déme. 

Anripha- 

te$. 



Nicias. 



NicoAra- 

te. 

Olympio- 

dere. 

Philippe. 



4 
125^. 01. 
Antig«- 
nus. 
aa. I 



Philippe. 



Archr* 
cUoie. 



Philipi 
pe. 1 a. 
Alex- 
andre 
fcAnti- 
pater , 
entera- 
blej *. 
6 m. 



Oémé- 
trius 
Polior 
cétés. 6 
aa, - 



EVEÎi EMENTS 

JRemarguablés, 



contre Antigone.- 
Bataille d'Ipfut. 



Arcëfilatts , fondateur" 
da la nouvelle Acadé- 
mie «comjnenee à pa^^v 
roitre. 

DémétriM 4ëctare U • 
guerr»- au3(r AtJié^ieA»*^'* 

Déraefrius-PoViorcété* - 
tient Athènes ^ffiégé*-- 
durant un& année. 

Athènes tombé' en'la^i 
puifl'ance de Déraétriu». 

Pyrrhus doviear Koâ-^ 
d'Epire. 



Dëmétriu« 
de Thebe$. - 



s'^mparm ■'• 



Lyfunachui -faif pl^^- 
fonnier par le Roi de» • 
Gétes. Agathocles yioii;' 
fils , obtient Ion ëlargii^ 
lement. 

Démëtrias dëdai^l* 
guerre aux Etoliene; 

Il forrae le d&ffem de 
reprendre toute l'Alie. 

il eft cbaffe du royaii- 
me de Macédoine. 

Pyrrhus Ilferfendà Séleucus , . 

7 mois. Roi de Çyrie. 

jLyfima- 

que 5 a. Mort de Démétrivti»' 

6 mois. , 

6, 
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2|4 
282 



281 



280 



X76 
Î75 



272 



Olym- 
pia- 
des 



i24r 01. 
Philo- 
meius. 



4 

C$^ 01, 
Ladas. 



Athè- 
nes. 



a 
4 

126* 0/. 

Idxus, 
an. 

2 

3 

127^ 01. 
Perigé- 
nès. 



lit 


r 2- 


IfO 


3 


2f)0 


4 




12S. Qf. 




Séleu- 




cus. 


y^ 


am 1 


2r^7 


2 


af* 


3 


«is. 


.4 



Gorgias 

AttMci- 
cratés. 



Démo- 
clés. 



Lacédémone. Macé- EVEN EME N T 1^ 

DOINE. RemarquabUs^ 



Ëuda- 
tnidas 



AjsretaJ 



Sélea^ 
eus 
quel- 
ques m. 
Ptolé- 
ïnée^iils 
tleLa- 
gus , 1 
ans. 

Mélea- 
gre 2 m., 
Antipa- 

Softiie- 
nés. 2 a. 
'Aiitigo- 
&as Go- 
naras n 
ans.. 



phe , régne 3& ans avec foik 

pér€. 

Mort de Démëtrlas d« 

Phalére. 

Commencement du 
Royaume de Pergameem 
Afie. 

Commencement de U 
republisqae des Achéens. 

Pyrrhus , Koi d'Epire , 
va en Italie. 
Il envoie Cinéas à Borne 
pour traiter.de la paix. 

Les Gaulois veulent piller 
Le Temple de Delphes. 



Hiéron , T3rf an de Sicile, 

Pyrrhus retourne e» 

JSpire. 



Pyrrhn» eft tué daas 
Argos , par une femme^ 
Aratus , Aftronome grec ,. 
&le Poëte Callimaquevi- 
yoient alors. 

/ Mort d'Epicure». 
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Oltmpia- 


Athè- 


avant 


'DE». 




nes. 


/.-C. 










lîp* 0^ 








Philiaus. 






254 


an. 


r 




26? 




2 


oiogné- 


.262 


_^ 


' 3 


re. 


261 




4 






130*, 01: 








Philinus. 






25o 


an. 


1 




M 




2 
3 




;2$7 


i^îe 01. 


4 






Ammottius 




f 


'25(5. 


aa^ 


I 




iSS 




2 




254 




3 




2S3 


ipe 01. 

Xeoophane 


4 






8. 




"252 


AfL 


I 




2SI 




2 




250 


f 


3 




249. 


133» Oh 


4 


, 


" 


Symilus. 






-248 


ari. 


I 




247 




2 


j 


246 




3 




,^5 




4 






134» 0'- 

Alpida?. 






^244 


air. 


I 




-43 




2 


» 


242 




3 




241 




4 






135* 01. 








Eratpn. 






'•240 


àH* 


1 




•13P 


: 


2 




'238 




3 


* 


237 




4 




j 


i3tf< or. 

Pythoclès. 






23(î 


s^n. 


1 


i 


23s 




2 


^ 


234 
*i3i. 1 




i 


i * 



Lacéoémone. 




8 a. 




Lëoni- 
das 3. 




Clëom- 
brote. 




» 








' - 




i 


i^Sis 4 


k 




Cléor 


Ewi- 
damtts. 


ment». 








' 




^ • 


\. 



MAcé- 

DOINE. 



EVENEMENTS 

RtmarquabUs . . 



les Wrtires- He 
Farosfonr cotrporés 
fous l'Arcbontat de 

0i<jÊnét.e. 

Threcwte , vivoit 
fous ceiie Olympia- 
de. 



Antîpona» - Gonatas 
rend la nbertë aux 
Athéniens. 

Les Achéens ëli- 
f«at deux prêteur», 
au lieu d'un qu'ils 
avoiént auparavant. 



Aratusde Sicyone 
fëunit fa tîUc à la 
li{,mc Af'hëenne, dont 
il eft fait Préteur. 



Régne de Ptolë- 
mëe - Evergéte eo 
Egypte 26 ans. 



Démë-^ ,Aratn« d?lÎTr« 
trius 'il Çorinthe., LesEio- 
an. liens s'unifient au» 
Achéens. 



Léonîdas eft r*^ 
pelle & Cléomca«s> 
lui .fuccéde. 



iMtigo^ 
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137* 01. 






nus-Dcr 




MéneiUiéu5. 






ion 12 a. 


2-îl 


an, I 








Î3I 


2 








150 


3 


". 




'^ 


129 


4 










138^ 01. 


^'="- 






Démétrius. 




223 


an.-^ 1 








227 


2 








21^ 


i 








"S 


ioUidas. 








224 


an- . I 








"3 


2. 








222 


3 


Cléo- 






221 


4 


raénesi 




Philip- 


220 


t40e OL 
Zopyrus. 
an. I 


chatte 
par An- 
rigone. 




pe 42 a. 


2ip 


X 


Agéfi- Xycur- 
polis. gue Ty- 
ran. 








Fin de la race 








des Héraclides. 




218 


> 










Le Tyran Ma- 

chanidas com- 




217 


Dorotheus. 


mence 2K9 ans 
avant J.-C. 




216 


an. I 






as 


2 


N 




2x4 


3 






W3 


4 

14141 0;. 
Cratés. 






2X2 


an. 1 






211 


2 






2TO 


3 






,»9 


^ 


■ 







E VE N E ME NT S 

RemarquabUt. 



Guerre des RôiiuiIb 
contre les lUyriens. 



Les Etoliens , foutenas 
d*Antigone , Roi de JVIacé- 
doijie , 6l de Cléomenes , 
Boi de Spane , conipirent 
contre les Achéens. 

Tremblement de terre qui 
rcnverle le ColofTe de^ 
Khodes. 

Ptolëmée - Pbilopator». 
règne en Egypte 17 smh. 



' Le Péloponnéfien ^Archi- 
gathus , ii Is de Lyi'anM.s , eft 
le premier Médecin qui ait 
paru à Rome. Commence- 
ment de la guerre des alliés, 
que les Achéens , fous le 
commandenienrde Philippe- 
de Macédoine , font aux 
Etoliens. 

Fin de Ja guerre des Alliët. 

Àntiochus déclare la guerr*- 
aux Acheéns. 

Hiéronyme , tyraa de 
Sicile. 

Siège de Sjracufe par' 
JVlarcellus- Arrhiméde ea 
retarde la pril'e. Mort d' Ara- 
tus. 

Prife de Sy3:ftaife. Vixat 

d'Archiméde. 
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x^Je 01. 






Héraclirus. 




208 


an. I 




207 


2 




206 


}r 


Machanl- 


205 


. m ^ 


daseftrué 




i44r OL 
Héraclidés. 


par PJii- 
lopOB- 


2Q4 


an. I 


men , &, 

Nabis 

comraen- 


203 


?■ 


C«V 


2ûi 


3 




201 


145-;.^/. ^ 
Pyrrhias, 




200 


an. I 




i^ 


2 




198 


3 




197 


146^ 0/. "^ 
Micioa* 




196 


an. I 




19^ 


2 




194 


3 




»9J 


Agémachus. 


" 


15^ 


an. I 


Mort de 

NalH*. 


15)1 


2. 




15» 


3 




189 


148^ OL * 
AcefilaàSi 




188 


an. I 




1^7 


2 




186 


3 




185 


P49r Oi. 
Hippoflrate. 


" 


2f 


an. z 


l.es Ro- 


^ 


2 


mains 




' , 


rendent 




'k 


» 



Macé- 
doine, 



E V E N E yVI E N TS 



Naiflance de. Polybe. 

Ptolëmëe -Epiphanes règne e» 
Egypte. 

Antiochus & Philippe _fe lignent 
contre lui ,.&», partagent Ion Koy»u- 
me. 



Les Romains déclarent la ^uerr« 
à Philippe. Sié^s^'Ahyde. 

. Les Romains font alliance avet 
les Achëens.. 

Philippe eft battu près des Cyno- 
céphales. 

Flamimù$ rood la- liberté < aiui 
Grecs. ^ 



Philopoenaen; affocie les Làcédé' 
moftîens à la ligtie Achéenne. 

Antiochus, défait aux Thermo* . 
pyles. 

Les Lacédémoniens abandonnent 
les Achéens , pour fe . joindre au* 
Romains. 

Philopœmen abroge lesLoixd*. 
Lycurgue. 

Plaintes au Sénat, contre Philippe, 
p^r les députés de la . Grèce fii.. 
a'£umenes< . 



Mort de IPhiioT^çKaoem*- 
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BFENEAfENTJ 


ivant 


DE». DÉMO- DOtNE.f 


Rtmarqaàbles. 


Ï.-C 


|fE. 






182 


1 


la liber- 




Sparte rentre dans- ralUaace de» 
Acnéens. 






té aux 






* 


Lacëdé- 






,181 


4 


moniens. 




Ptolëmëe - Philomëtor rëgnt 




i^or 0/. 
Onéftcrare. 






en Egypte jî. ans. 


180 


an. I 






Les Romains fonriennent les. 
Lacédënioniens exilés, contre les 
Achéens. 


177 


a 




Pevfee 


Callicratc , prêteur âes Achéens» 


3 


10 an. 


rétablit les Lacëdémoniens & Iss. 


4 




8 m. 


Mefféniens exilés. 




iS" 0/. 










Thymélus. 








.176 


an. I 








175 


2 








«74 


i 








I7i 


i^te 01. 
Démocrite. 








171 
171 


an.. 1 






Les KX)ro«ns déclarent U grcrrr 


170 


« 


Le« exV-^ 




à.Perfée. 


i6g 




lésdeX.ar 








Ariftandre. 


cedémo- 


. 






ne font 


Il eft 
vaincu 

pains. 




1(58 
'167 

166 
,i<5S 


an. I 

154*. or. 


rappelles. 


Poîybemcné prifoiaier à Boue, 


i<S4' 


Léonidas. 
aar X 


j 




; Hippirque , c^ébre âflroBoa* 


163 










162 










161 


«55*, û/. 




i 






Lëbnîdas. 


' 






160 


an. I 


X 


'. 




IS7 


»$«« 0/. * 










Lëonidas. 




J 


' 


IS«3 


an. I 




-: 




ISS 






. 


j 


IS4 






K 




153 

u 


Leonmt. 




^ 


< 
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i$i 








i$o 
149 




Andrif- 


Andrifcus , qui feldifoit fils de Perfée , 




,.'58' 0'. '^ 


ctts I au. 


s'enfuit de Rome & le rend maître de U 




OîhoH. 




Macédoine. 


148 


an. I 


La Macé- 




»*7 




doine eft 




146 




réduite 


Les Romains obligent les Achëens â 


HS 




en pro- 


rompre leur confédération. Ptolémée-Pliit- 




iS9£ 0/. 
Alcimu*. * 


vince, 
romaine. 


con règne en Egypte 29 ans. 


lU 


an. 1 






«43 
142 






Les Romains font la guerre euMacédoin©, 


141 


irx>* 0/. 




contre le faux Philippe.' 


140 


Anod»us. 

«Ul. I 




Apollodore : il now refte trois |Livr«t 
de la Dibliothéque. 


11§ 






137 


i6£# 0/. * 
Antipater. 






136 


an. I 






13s 






/ 


154 






• 


133 






\ 


132 


Il^>2* 0/. 
Damon. 
an. I 


X 


' \ 


131 








130 








129 


163* 01 * 
Timothée. 






f28 


an. I 






127 








126 








125 


i^ie 01. 

Bjeorus. 






124 


au. I 






123 








122 








121 


i6<e 01. 








AcmUas. 






120 


au. I 












Ptoléfflée-Lathurus- régne en Egyp** 
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166* 01. 


-■ " 




Chryfogottus. 




u6 


an. I 




iiÇ 


z 




IÏ4. 


3 




"3 


i(9r* 01. '* 

Chryibconus. 




112 


an. I 




III 


2 




no 


3 




109 


i<îS* Of. 
Nicomaqne. 


. 


108 


an. I 




107 


2 




.!o6 


3 




105 


169e Ci. * 
Nicodémus. 




104 


an. I 




103 


2 


"» « 


loa. 


3 




.ïor 


170* Of. 
Siinmia». 
an. I 




100 


PloIéinëe-AlcxMdre régne en Egyptt» 


: S» 


2- 


; ^ 


98 


3 




97 


171* 01. 
Parraénifcus. 




: 96 


an. I 




9S 


. 2 




S>4 


3 




93 


172* 0/. 
Eudamas. 


, 


92 


an. I 




91 


' 2 
3 




S 


Ptolëmée- Lathnra» remoite fur 1« frêne 




„ X7Î*, 0/. 
Parmeniicas. 


d'Egypte & régne 8 ans. 


.88 


an. I 




»7 


2 




^ 


3 


Sy lia reprend Athènes & lui vend fa premÎM-e 


85 


• 174^^ 01 


liberté. 


iî 


* * » 




«•• I 


^ Effibrafameat d« teiaple d« DelplM^ 
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"avant 


ades. 


H*:murqSiabUt. ' 


J.-C. 

Si 










8i 




Ptolëmée-Alexindre fu-céde à Alexandre .Mant 




i75ei 01. 


le royaume d'Egjore. It ne règne q-te 18 Jours 
& elt rué. Un autr« AUxaadre lui iuccéiie U 




Dion. 


Bo 


an. X 


règne 17 aw 


% 






Tf 


^ 4 


\ 




176^ 0/. 




^ 


Hécatomnus. 




76 


an. I 




75 






74 






73 


Diodes. 




72 


an. I 




71 






70 




\ 


69 


178^ 01 * 
Andréas. 


■ ■ ■ ^ 


: 68 


an. I 


Commencement àe la gnefre de Crét«. fdiMlim 






; afEége Cydonie. 


■ 67 




Il fe rend maître de l'Iilè. 


66 






65 


179* 01. 
Adroraachus. 


Plolémëd Aulëtés » règne en Egyp.to^ 




- 


.64 


an. I. 


i 


Û5 






62 




• 


61 








iSoe 01. 






Lamachus. 




60 


an. X 


Hérode Arclionte d'Athète». 


59 






. 53 






57 




-Ptolëmëe- Aulétés , chafTé de (es Etat« ,. Ce 




x8i^ OL * 


réfugie à Rome. Bérénice , ikûlle, lui f accède. 




Autéfion* 




56 


an. I 




55 




.; 


54 






53 


i82<f 01 ^ 
•Théodoru». 




51 


an.. I 


Caffor, Chronologie:*» 


51 
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V ^ 


.N A 
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40 
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3a 
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28 

s 

15 



24 
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21 
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183* 01. 

Théodoru^. 



18 
Arii 



01. 



i2u 01. 
Scamander. 



Sopater. 
an. 



AiOslépiades. 
an. 



tft>* or. 
Aufîçliws. 



tpoe 01. 
Diodotiu. 



ipi« 01 
Diophanes. 




Bataille de Pharfale. 

Diodôre de Sicile. 

Cëlkr rëtahlit la ville de Corinthtv. 
Bataille de Philippet. 

Trogne-Pompée, 
Cornélûi»- Képoe. 



Bataille d'Àétiam. 
Deuyt d'HalîJcai'DaiTfe. 



Anffnflie pafTe en Grèce , donna des marqMt 
d'honneur aux Lacédc m oniens. Athènes } qui av oit 
iuivi le parti d'Antoine 9 «it privée de iès Pn- 
; vilesei» 
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Olympia- 

D£S. , 



192* -O^ 
Artemidorus 



193e 01. 
Démaratos. 



194* 0/. 
DéinaFatus. 



E VENEMBNTS 

RtmurquaUef. 



Les Olympiades , au nombre de deux-cents 

?uarante-neuf , s'étendent jufqu'à Tan 220 après 
efus-Chrift. Ileft inutile à notre objet d'en porter 
plus loin le calcul. 

L'étude de la Chronologie demande un temps 
Confîdérable , & exige qu'on s'y confacre uni- 
quement. Le plus grand nombre des ledeurs ne fau»- 
roit approfondir cette fcience ; il doit profiter du 
travail des favantsqui s'en font occupés. Cependant 
ceux qui voudront connoître les fôurces, peuvent 
joindre au Livre de Cenforin > de Die natali , 
les meilleurs ouvrages des modernes , tels que: 

Le Rationarium temporum j & le doSrina 
tcmpomm du P. Petau* 
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Scûig^Vyde' Emendatione temporum. 

L* Antiquité des temps diw P. Pezron. 

LaChronique dti Chevalier Marsham. 

Lcs^Annaks d'Uflerius. 

La Chronologie de Calvifîus. 

Les Dijfertations du P. Souciet. 

La Chronologie de Newton , tra- 
duite paf FAbbé Granet , &c. 

Mais fi Ton veut voir la Chrono- 
logie éclaircie avec toute la fagacité 
imaginable , & étayée de toutes les 
preuves en ce genre ; on doit lire les 
-DifTertations Chronologiques de jPr/reri, 
répandues dans les Mémoires de FAca- 
demie des Belles-Lettres; entr autres, 
DiJPertation fur la Chronologie Ly^ 
dienne , Tom. «j , ctUe fur l'âge dt 
Bellerophon , Tom. 7 , & fur-tout 
la déjinfe de la Chronologie du même 
auteur , où brille la plus profonde 
érudition. 

Il nous Tefte à indiquer Taugmen- 
tation de 75 ans , qu'on doit faire à 
quelques-unes des époques des Marbres, 
lefquelles précèdent la guerre de Troie. 
t Auteur de ces Marbres ne place cet 
événement qu'à Fan 1 209 avant Jefus- 
Chrift , tandis qu'il eft de l'an 1284. 

Fin de la Chronoîogit. 
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Des différentes efpèces de Mefures 
ufitées parmi les Grecs ; des Man- 
jioies y des Chiffres , des Notes de 
Mujîquc^ &.C. 



h 



.L eft impcffible de rien concevoir à Ftiteu 
ce que les Grecs nous difent de la 
marche de leurs armées ^ de leurs 
) voyages , de la diftance des lieux , fi 
Ion ignore le rapport de leurs mefures 
avec les nôtres. Il eft impoflible de 
connoître rétendue des Etats différents, 
la grandeur des villes , celle des bâtà- 
tnents lés plus célèbres : lesinftruments 
des Arts , ceux de TAgriculture , les 
armes , le& machines de guerre , les 
Galères , &c. font autant d'énygmes 
pour nous. Les mefures des fluides 
font liées avec les mefures longues ; & 
la connoiflance des poids l-eft avec 
celle des mefures des fluides : fans le 
rapport de leurs monnoies avec les 
nôtres , nous n'aurons aucune idée de 
leurs mœurs , ni de leurs richefles. 
Nous traiterons fucccflîvement des 
tnefures longues ^ qui comprenneatles 
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Mefures itinéraires ; des Mefunes des 
liquides , de celles des grains ; des 
Poids, des Monnoies ; de laMefure du 
temps , des Chiffres Grecs , des Notes * 
de muiique. Mais comme les fîgnes qui 
repréfentent ces deux derniers objets, 
ne font, en partie , que les lettres 
grecques diverfement arrangées ou 
combinées, nous les ferons précéder 
par r Alphabet grec 

$ I. 

Des Mefures longues. 

On a beaucoup travaillé fur cette 
matière. Le leâeur peut recourir aux 

Mém. de ouvrages de MM. de la Barre, Gibert 
ï^^a*^ & al ^ -Fr/reA Nous nous contenterons de 

' * * * donner ici les tables qui fe trouvent 
dans les favantes diifertations de ce 
dernier , tome .vingt- quatrième des 
Mémoires de f Académie. On verra que , 
chez les Grecs ■<, comme çarmi nous , 1 
les mêmes noms ne délignoient pas 
toujours la même étendue. Ils avoient 
des pieds , des coudées , des ûades , 
&c. de grandeurs différentes ; & c'efl à- 
quoi le ledeur doit avoir égard dans 
révaluation des mefures grecques. 

Tout 
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Tout, dans rancienne Grèce ; fe 
reflèntoit du peu d'étendue des Etats 
qu elfe renfèrmoit. Les mefurcs itiné- 
raires y furent très -courtes d'abord. 
Chez les Orientaux , qui poffédoient 
de vaftes régions, elles etoient fort 
grandes. Après les conquêtes d'^- 
iexandrc , la Grèce ayant reculé fcs 
bornes , lea mefores s'étendirent en 
même proportion. On adopta, pour les 
domaiôes des rois de Macédoine , U 
coudée & le ftade babylonien. Devtnos 
maîtres d'une partie de la Grèce mé 
ridionale , Içs Séleucides y portèrent 
l'ufâge de cette coudée. Les Romains 
s'en fervirent auffi pour déterminer le 
rapport du pied grec au pied romain, 
de 14 à 2$ , ^ntPoIybe nous a confervé. 
^ Cependant l'ufage des anciens 
dades fe conferva dans plufîeurs en- 
droits , fur - tout dans ceux où la 
longueur en étoit déternûnée par celle 
. de la carrière dans les grands feux: de la 
Grèce, ceux d'Olympie, de Tlfthme , de 
Delphes , & de plufîeurs autres lieux. 
€c C'eft à la célébrité des Jeux Olym- 
» piques » , dit M. d*AnvilU, « qu'il feut j^ ^f j^^j, 
» attribuer que la longueur ou la car- P. 69 \ «ce. 
» rière du ftade d'Olympie, foit devenue 
» propre à \ine mefure itinéraire , & 

Tomk P ' 
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^ qu'elle ait aflez prévalu fur d'autra 
» mefures de ftade , pour être fouvent 
■» envifagéecomme«nique dans cet ufage, 
»•& <:cmfoTiduie avec d'autres ftades, 
» dont on n'avoit point démêlé la dif- 
. « férence. Le rapport déterminé de 8 
» ftades , avec le mille romain , ne 
>• laifle point d'incertitude fur Tévalua- 
« tion convenable au ftade olympique, 
»& le raille s'évaluant à 75^ toifes, 
» le ftade cil de 94 f. » 

Gogiut porte le ftade ordinaire à 
9"; toifes 2 pieds i i pouces. La différence 
cft peu confidérable. Ainfi, en le prenant 
i 9$ toifes , fans fraâion , il en faudra 
X5 à-peu-près, pour oompofer la lieue 
commune de 2400 toifes, 

M. d*AmdU reconnoît un autre 
ftade , qui n'étoit que la dixième partie 
du mille romain , & qui , en rigueur , 
doit 5'évalua: à 7»; toifes 3 pieds 7 
pouces. Il en admet encore un fur là 
carte de \ ancienne Grèce , phis petit que 
les deux précédents,& de 1 1 00 au degré. 

Il eft eflcntiel d'obferver que , dans 
ks écrits à^s anciens , les ftades font 
^employés fans diflinÔioa de longueur 
entre différents ftades : ce qui ne laiffè 
pas de jetter beaucoup de confiifîon 
4iaiis leurs récits. Ceux qui voudront 
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connoître_à fond cette matière épineufe, 
doivent , aux ouvrages que nous avoni 
indiqués plus haut , joindre les mefiins 
itinéraires du favant M. d^Anvilk. 

La Coxidà , mefute la plus com* 
mune chez les Grecs , fe divifoit en fix 
palmes. 

L^ F aime en quatre doigts , &, par 
conféquent , la coudée en vingt-quatre. 

Le Pied , ou les deux tiers de la 
coudée , avoit feize doigts. 

HOrgyc , ou la toife , fe divifoit eii 
quatre coudées , ou fix pieds. 

Le Plèthre avoit cent pieds. 

Le Stade contenoit fix plèthtes , ou 
Cent orgyes ; ceft- à-dire, quatre-cents 
coudées ou fix-cents pieds. 

Le Doigt fe foudivifoit en trois 
parties ; mais cette fkbdivifion paroît 
û'àvoir été en ufage , que chez k$ 
Romains. Elle leur écoit néceflaire 

{)our réduire les mefures^ grecques aux 
eurs. Comme ils partageoient le pied 
cfi' douze onces , ou parties égales ,. 
Xonce contenoit -un doigt & un tiers. 
La Grèce avoit encore d'autres mefures. 
Le Lichas , ou l'intervalle du pouce à 
*index,fort étendu, contenoit dix doigts. 
JJOrthodoron , ou l'étendue de U 
P 2 • 
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inain , depuis la jointure du poignet , 
jufqu à lextrémité des doigts , com- 
frenoit onze doigts. 

La Spithamt , ou Tcfpace entre le 
youce & le petit doigt étendiis , avait 
ndouze doigts. 

LeJD/ai//e valoitdeux ftades ; PHïp- 
ficon quatre ; le Mille huit ; le Do- 
lique douze. 

Les tables fuîvantes fixeront le rap- 
port de ces différentes mefures avec 
notre pied, aaprès Fréret, Nous avons 
<:orrigé les nombreufes erreurs ^ui s y 
ïtrouvoient. Il faut obferver que cet 
.Auteur évalue Je mille romain à 765 
toifes, 

MESURES DIFFERENTES 

DES GrJECS. 

Mtfurt itinéraire des Aftronomes , 
d'Ariftote , d'Hérodote y de Xéno- 
phon , Sec. 



J^ixjèmes de ligne de pled^* 
4e Roi. 


pied«..iioaces. lipie*. 


Pîcd . - 740 . • • 


6 ^ 


Coudée . iiio . . . 


s 1 


Orgye,ou 4 Coudées. 


3 I 


Plèthre ou cent pieds. 


51 4 8 


Stade . . 61 pas ou 


308 4 
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Jî faut compter quinze de ces ftades 
au mille Romain , & 1 1 1 1 ^ au degré' 
d'un grand cerde. 

Mesure de Ctéfias y & celTe 
qu* Archimède & Arifiocréon ont- 
employée pour la mcfiire de^ la terre^^ 

Dixièmes de ligne de piecT 

de Roi. pieds/ polices, lïgnesi 

Pied. . . 987 ... 08 .a^ 

Coudée. .1480 i . . r , a 4^5. 

Or^yeoir 4 coudées. 4 r 4I 

Plè'thrc ou cent pieds. 6S 6 & 

Stade. . • 82 pas ou 4rr j ^ . 

Il y avoit plus de 1 1 de ces ftades 
au mille romain , & 83^3 |; au degré 
d'un grand cercle. 

Mes u RE commune , contenante. f 
là Mefure Olympique: 

Dixiéirea de ligne de pied 

de Roi. pieds. poTrces.-ljgmft 

Pied. . . io2f. . . o 8 6^ 
Coudée.. 1537! . . I a 9^: 
Orgye ou 4 coudées» 4 3 3 
Plèthre. . . , . , 71 10 6 
Stade. . 85 pas ou 43-1 3 o 

Il y avoit près de 1 1 de cçs jfîades au' 
Baille, & 803 au degré d un grand cercle. 
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Mesure Olympique d'Hérodote (? 
d^EraJioJihène pour la mefure de la 
terre. 

Dixièmes de limite de pied 

de Roi. pîed«. pouces, lignes. 

Pied , . iiçéy . . o 9 11^ 
Coudée. 179^ . • • I X iir< 
Orgye, ou 4 coudées, 4 11 10 

Plèthre 83 o 8 

Stade. . . g^ pas ou 498 4 a 

Il y avoit un peu plus de neuf de 
ces ftades au; mille romain , & ^94! 
au degré d'un gran4 cercle. 

Mesure Italique ou Grecque d^ 
Columelle , de Pline y &c. , de 
Diodore , &c. , Baby Ionique d*E\é^ 
chiel ^ d'Hérqdou , ^c. 

Dixièmes de ligne de pied 

de Roi. pieds, pouces, lioct^ 

Pied. . . 13^5^ 7 . • on 4î^ 
Coudée. 2050 .. . r ç i 
Orgye, ou 4 coudées. 5 8 4 

Plèthre. 94 ^^ 4 

Stade. . 114 pas ou 5^9 x o 

Il y a huit de ces ftades au mille ror 
maid, & 603 au degré d'un grand cercle^ 
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Mesure Egyptiennt ,. Hébraïque d^ 
Jojèphe y Samiène , Alexandrinc 
des Ptolémées , du Dévakh , de lai. 
géographie de PtoUmée & de Marim • 
de Tyr , &c, 

Dixièmes de lîgnç de pied< 

de Roi. ^ pieds, pouces. Ilgnfç;' 

Pied . . . 1640 . • 118 

Coudée , * 2460 . . I 8 & 

Orgye - . . •- 6 10^ o 

Plèthre ....... 113 la 9 

5tade . -.13^ pas ou 683 4 a 

Il y avoit un peu moins^de fept de 
ces ftades au raille romaîir, Se moins; '^ 
de «502 ftades au degré d'un grand 
cercle. 

L-Arourf, mefure d'arpentage, avott;^ 
poiu: chacun de fes quatre côtés, iSâ^ 
pieds 8 pouces ; fon aire étoit de 
moins de 28,000 pieds quarrés ^ unt 
peu plus grande que celle du Jugerumt 
Romain , & du dçmi-arpent de Paria;. , 

§ i. 

Mefure des Liquides.. 
Hous manquons de Pdînts de cOMr- 
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510 Des DIFFERENTES ESPÈCES 

praifon pour déterminer la valeur de 

la plupart des poids & des mefures 

dont les anciens Grecs feifoîent ufagc 

Orîg. des dansle commère. Go^f/f ra jette uncoup 

p*°86^'&^* d'œil fur cette matière. A fes réfultats, 

* * ' *' nous joindrons quelques détails qu'on 

ne trouve point dîns cet Auteur. 

La Métrète, auffi nommée Amphore 
ou Cadus Attiquc, valoit une Amphore 
& demie, Romaine. 

Le Chus y de la grandeur du Cong€ 
Romain , étoit U douzième partie de 
la métrète. 

La Cor^/e faifoît partie de VHémine, 
ou demi-feptier romain, qui lui-même 
étoit la douzième du chus. 

£n réduifant cesmefures aux nôtres , 
on trouve que le Cadus Aui^ coor 
?enoxt I pied 16% pouces \ cubes , 
ou 41 pintes , une chopine 2 
pouces 7 cubes , mefure de Paris ; ce 
qui donne en même-temps la valeur dit 
çhiks. 

% î. 

Mefure des Grains-. 

Cornélius Nepos nous apprcnif , 
dans. la vie dAtticus^^utlcMédimae 
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6e Mesures. p:r 
Chique ctoit une mefurede grains, égale 
à fîx boififeaiix romains. On fait, parle 
témoignage de Fannius, que le boifleau 
romain étoit le tiers de l'Amphore ou 
pied cube. D'après cela, le Médimnt 
Attiquc vâloit i pied 934 pouces 
cubes ; ou quatre boifleaiix , un litroit. 
& demi , & neuf pouces ^ cubes ,.me^ 
fiare de Paris. 

§ 4. 

Des Poidsi 

Ec même Fannius dit que là lîvrr^ 
ou^ mine attiquc , efl à" la 'livre ro- 
maine, dans Icrapporrde 7«; à 96,ott- 
(fc 25 à 32 ^ ce qui établit la livre at- 
ûque à 8 onces 4 gros 7. grains &^,r« 
poids- de Paris. 

La Drachme qui étbit le poids* dcîî* 
Athéniens y faifoit.la huitième partie' 
de Ibnce romaine,, detit dou^e conr- 
liituoiem: k livre. La drachme fe <^i— 
vi 'oit en. lîx oboles ) ou dciKe dcm;/- 
obchs. 

La Mine Auiqm ot^sxwa&^t^ centî*' 
drachmes. 

Le Talent j4iiiqiie\ canuy^roits le, 
aam fîmgle de taient , foivntamaiLSU. 
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522 Des différentes espèces^ 
te grand Talent, quatre - vingt mines. 

§5. 

Des Monnoics. 

ta connoiflaace exade dès monnoics 
grecques dépend de la. valeur de la 
drachme attique. Il y a beaucoup de di- 
verfîté fur cette: évaluation. Le P^ 
Lami faifoit monter la drachme à en- 
viron huit fous de notre monnoie.. 
D^cierlaportoit à dix fous, TilUmont 
à. douze. Nous nous en tiendrons à 
révaluatjon de Goguet, 

VOboIe y la moindre de3 motjnoies 
attiques , cft la fîxleme partie de la 
drachme. La drachme , la centicnK-- • 
partie de la mine , dont foixante for- 
ment le talents. 

Voici te poids de ces différentes^ 
tuonnoies ^ rapportera c^eluide Paris. 

marc. onces. ero9. graîqsr 



tetaîenr.S^ 


0: . 


7- 


. 6a 


La miac. i 


y • 


z 


• 57 f 


ta dracheie. 








• «5 f 


L'obole pèfe.: 


Q 


. a 


.loil 
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D'après ce calcul , en fuppofairt 
l'argent à $oliv. tournois le marc; 



i 
t 

Z2. 

96 



'Le talenrattrque nvres. feus. den. 

valoit. . . 42 5tî 38 

ta mine. .. l- 70 18 8 

La drachme. . p lîf; 2 jj^ 

L'obole. . .. 2 4 tH? 

Le Tahnt Attique étoit dîvifé^ en fix; 
mille drachmes* 600a 

Le Talent de la monnoîè: 

d'Egine en-contenoit iôooo> 

te Talent. Alexandrin. . ij.000 

Le Talent; Euboïque va-- 

lait; .... 72ûa de ce^ 

mêmes . drachmes^. 

Le SgiVMi Edouard: Bernard! ûx£^' tt P^a^ 
le poids* de la drachme auiq^ à ^6 & jSisjifS. pa 
. graios^ anglois> : ainfi on. en-: auroit 169 > i7«^to 
taillé un. peu, plus de . <? au. marc de.^'^'^* 
ïrance. , 

La drachme d!^Egim: m fait: y felàm 
le même , Kc^.grains^ &:aa enaïuiailL: i 

taillé riua de. n ànotre marc;. 
^ E 6i 
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On comptoir auffi par Myriade ^ 
mot grec,, qui fîgnifie dix-millt. Ainfi 
un,e Myriade de 4rachmes vaut- dix^ 
mille drachmes., 

^ \.t^ monnoies fdvante$ font encore:- 
«éceflaires poui: Tintelligence de THif-^ 
tpire Gjcecqoe. ^ 

^ Le StdUr Attiqut éxxÀtxxxvt monnoîe. 
4'or , du poids de deux drachmes , St^ 
de la valeur: de vingt .dr.^chmes , mon- 
aoie. 

le Banque , monnoiè d'or des: 
Perfes, & les Philippei, monnpiedes: 
JRôis de Macédoine ,, étoiçnt;de me^c 
X(^ur que kfaten. 

Mtfun du Ttmf^. 

Pour donner uneidéè fommaîrc de 
toutes les mefures , nous diro&s ici \m 
mot de celîfe dit temps. Cette mati^i^er 
eft dn reflbrt de rAftronomie ; ette,- 
fera partie de Fhiiloire & des progrès* 
de- cette fcience. 

ladivifion du^.t^mps Fa pliw ordi- 
Baire parmi ks Grec^, étioit par Olym-- 
fdàdes^:,. qui coQtenoientr quatre anaées^ 
moihesi. * X% durée dbr aaneei;^ &: ^ 
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mamère de les calculer forent très-diffé- 
rentes chez ces peuples. Uânnée d'Athè- 
nes étoit lunaire , &: ton y fit diverfes^ 
întercalations., pour en égaler les jours 
à ceux de l'année folairc. Elle corn- 
mençoit au folftîce d'été. Lçs mois 
qui la eompofent , renferment chacuit 
la moitié de deux des nôtres , conmic 
on le voit dans la table fuivantac;. 

• Mois Athéniens, cgymparcs mec nôtres^ 

HscATOMBEON,,. Juin & JtilleU. 
Metageitnion, • Juillet & Août, 
BoEDROMFON, . . . . Aout & Septembre» 
Maimacterion,. Septembre&Oâobre^ 

Fyanepsio?t, Odbbre&Novetnbre. 

Posideon ,.••♦-.. Novcmbre&Dccembrew, 
©AM^uoN-,.. . . . Décembre & Janvier* 
jVnthesterion , . Janvier & Février». 
1wiphbbo1k)N, » . Février & A^ars^ 
MuNYCBiow, . . » Mars.ôt Avril.^ 
TfiAR GALION, ^. ^ Avril Se MaL 

Nous donnerons ailîeûrs la raîffi» 
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Les Athéniens divifoient les trente^ 
jours de leurs mois , en trois dixaines 
ou Décades, La première fe nommoit 
le mois commençant ^ la féconde le 
mois au milieu ; Si h troifième le 
mois finiffant. Le i^' , le 2^"^ & le 3*^^ 
jours du^nois, étoient nommés le i*', 
le z^'^'^^le 3*°'*^du/wo/j: commençant^ 
&c., jufqu'au onzième, qu'on appelïoit: 
le premier du mois au milieu (a) , 
& ainfî de fuite , jufau'au 20 inclun- 
vement. Mais la trûiuème décade fe^ 
comp.toit à. rebours \ cell-à-dire , que 
le 30 du mois étoit appelle le premier 
du mois finiffant ; le 29 le fécond ,. 
& ainfî j*ufqu*au 21 , qui portoi^lenom: 
de iQ^'°* du mois finiJlaat, 

§ 7. , 

D E U A L P IT A B E T G R E C. 

i,a Langue Grecque a 24 letrres,.dontj 
voici . 



25tf Figurt^.^ 


U Nom,^ 


&:ia 


X A « 


Alpha] 


z^. 


a B ^f • 


Bêta 


h. 



loiVflcur»^ 



{a) Ou bien le premier après dix,. Je. 
^lismp dgtç&,da> êcc. j«iqrfà vingts. 
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3 ryT 


Gamnu. 


g- 


4 A^< 


Delta 


d. 


5 Es 


Ep.nioa. 


é.lref.^ 


6z^i 


Zêta 


z,.ds»: 


7 H, 


Êca 


è long*.,. 


8 0^3^ 


Thêta 


th 


9 I* 


Iota 


i.. 


lO K«t 


Knppa 


fc,c.. 


ri A A 


Iamb4& 


L. 


KL M^ 


Mu 


"m. 


13 N » 


Na> 


n. 


14 El 


Xi 


x^ 


1.5 


Omicron-, 


bref. 


16 nsr *. 


Pi 


R- 


iJJ'pr 


Rho 


r. 


1-8 r(<ry, 


^jgmat 


f,s. 


I^ Tr7 


Tau 


r. 


00 T Vv 


Upnion. 


u. 


ai <pi 


Fhi 


ph^. 


aa X;i; 


Ghi 


ch. 


2:3 -^4^'' 


Pfi 


ps. • 


C^< Q A^.^ 


Qmêga. 


è longk 



iîiSi^ Chiffresi 
les. Grecs aavoknt dautrca ch^r. 
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^iS Des dif.férentes espèces 
que les lettres de leur Alphabet. Il les 
employoient de trois manières diiïë- 
Dentés. Dans la première ,- elles dé- 
fignoienr les nombres , conformément 
à Tordra qu elles tiennent dans cet al- 
Çhabet ; A vaut i , B z , & ainfî de 
liiite, julquà Va, qui vaut 24 , eomm^ 
oa le voit dans le paragraphe pré- 
cédent. 

La féconde manière confîftoît à di-^ 
vifer Falpliabet ea trois parties* La pre- 
mière marquoit.les unités, la-iècondc 
Ifcs dixaines , la troifîème les centaines. 
Mais , comme le nombre de 24 lettres^ 
n'étoît pas- fuffifanf pour continuer la 
férié, on. avoir ajouté à chacune de ces 
parties, pour la compléter, un figne 
particulier, nommé Epijemon en gé- 
néral. Celui des unités , nommé Bau y, 
défignoir le nombre 6 ; celui des 
dhcaines, ou le Koppa^ valoit90 ;.enfinv 
celnr des centaines , appelle Sampi ^ 
tenait la neuvième place , & repréfèn- 
coit Je nrombre 900. Voici ces. rigaie$. 
langées Jelottieurs cMes^ 
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Vfutés^ Dixaines. Centaines^ 

A » I. I / lO. P / lOO. 

B iS' a. K » q;ô. x c' aoo, 

r 3/ 3. A A 30. T T 300. 

A>1'4. M (^ 40. T « 400. 

E I 5. K / JO. * (f> JOO. 

/ 6. fi i 60. X ;t;' 60O. 

' z ^ j. ' o • 70. */4/'7oo.' 

H k' 8. iT»-' 80. a -i 80Q. 

^ ^' 9. G. 'i' 90. 7)' 900- 

Les lettres font toutes marquées (Tu^ 
trait ; mais quand on veut exprimer le$^ 
mille, & au-delà , OUÏ met ee trait .aq.- 
deflbus , & alors » vaut 1000 ; & 
•2000; 1^ loooo; ip^i 00000, & ain^ 
de. fuite' 

La combînaîïoQ de ces nombres rfèft 
pas difficile. Par exemple, /« fait ii 
& pV îio. «4'V fait 1780. 

Dansla^troilîème manière , onn^em- 
ployoit que fix lettres majufcules , les 
initiales des mots qui expriment fix 
aùmbres différents. 



I 


vaut 


' " n 


H 




s. 


A 




la. 


H 




TÔO.. 


X 




icoo. 


M 




lopoo. 
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Ces lettres , à Texception de la fe- 
conde , peuvent fc rcpéter jufqu'à quatre 
fois. Ainfî , II fera x ; in 3 ;nm 4 ; 
AA 10; AAA 30; MM 20000, &c. 

Elles fe multiplient auffi avec let 
autres , pour faire toutes fortes (fc 
nombres, ai vaut ri ; aaah 35 , hi: 
lOI , ôcc. 

On inféroit auffi toutes ces lettres 
dans un grand n pour les multipKer 
par cinq ^ excepté cependant Tl ^ 
parce que l'unité ne fe multiplie points 
ou plutôt parce qu'elle donne toujours 
le même nombre. Lors donc qu'une 
^cs lettres fufdites fe^ trouve d'ans Ic" 
ïT , cela fignifié que fe nombre qu'elles 
défigne ^ doit être pris cinq fois. Par 
«xempfe : 



IZr faut f Oi. 


nir 


51. 


izr n 


Ï1^ 


lÂI A 


tfa. 


IZI AA . 


70. 


151 


çoo. 


fil 


500Q. 



NouSïBô nous étendrons pas davan*-- 
ttge fur cette matière. D'après ce que 
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nous, avons dit , il eft aifé de former 
tel nombre qu'on voudra , & de con- 
noître tous ceux qui fe trouvent dans 
les Auteurs originaux. Ce détail eft 
tiré àHUérQdUn. 

' % % 
Des Notes de Mufiqut. 

Je me contenterai de rapporter îcî 
ce que M. Burette dit des notes de Mëm.. de 
la mulîque grecque. L'article de lamu-1'Acad.T.i. 
fique offrira des détails conveaablesfiir 
cette fcienjce. 

« Les fons avoîent leurs notes , ou: 
» leurs caradères , dont l'arrangement 
» formoit une efpèce de tablature j, 
» fort diJFérente de la nôtre : car , au 
» lieu que les huit ou neuf caradères 
» dont fe ferment aujourd'hui nos Mu- 
» ficiens , délîgnent tout enfembîè le 
» rhythme ou la durée àts fons , par 
» leur figure & la qualité de chaque 
^.fon,. par la lîtuation quon leur donne 
» fur les cinq lignes d'une efpèce d e- 
» chelle , ou dans les efpac.es compris 
«-^enfre ces lignes : les notes des an- 
» ciens , rangées toutes fur une même 
^^âle ,. aexprimoient que la nature ou. 
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» la qualité des fons. Ces nores étoient 
»les 24 lettres de Talphabet grec , 
» entières ou mutilées; fimples, doubles, 
» ou- allongées ; &, dans ces divers états^ 
» tournées tantôt à droite ( fuivant leur 
» fituation naturelle ), tantôt à gauche; 
»renverfées, le haut en bas ; couchées 
» horizontalement y en forte que leurs 
» pointes ou branches fuflent tournées 
» vers le haut ; enfin barrées ou accen- 
w ruées : fans compter l'accent grave ,. 
» & Taccent aiga, qui figuroient aufli 
» parmi ces notes; 

» Ces diverfcs modifications' fâîfoîent 
»en tout I2Ç caradéres différents, 
» mais dont le nombre fe multiplioit 
3» confîdérabfement dans la pratique. 
» En effet, chacun dfe ces caraaères in- 
» diquant plùfieurs fons , fuivant qu'on 
^l'employoît dans la tablature des 
» VOIX , ou dans celle des inftruments ; 
» fuivant qu'il entrdt dans celle de l'ain 
»ou de l'autre des quinze modes de 
»mufîque , variés chacun félon les 
» trois genres , & compofés chacun 
» de feize Ions , exprimés par dix-huir 
»cordesy il arrivoit de-là que cçs 
»i25 caradéres produifoient i^io 
» notes. On peut confulter fur la fi- 
» gure &la valeur de ces notes» , con- 
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tînue M. Burette , « les favants Corn- 
» mentâires qu'a publié fur les Mufî- 
» ciens Grecs , & particulièrement fur 
» Alypiasy Henri. Meihom. Ceft à Tap- 
» plication infatigable de ce critique , 
» aidée du fecours des manufcrits , & 
» d une grande fagacité , que nous de- 
» vons le rétablifTement de la plupart 
» de ces càradères , horriblement al- 
» térés , corrompus , défigurés , & con- 
» fondus les uns avec les autres , par 
» Fignorance ou la négligence des co- 
»piftes. (û)» 

La plupart de nos Ledeurs n'ayant 
aacun befôin de ces notes , nous 



{a) U Auteur des Entretiens fur ïa Mujîque 
"Grecque , Paris 1777 , feit voir , Paç. 47 Sc 
48 , que M. Burette s'eft trompé dans fon 
ralcul , pour ne s'être pas rappelle, que , dans 
«ne lyre de dix-huit cordes , huit de ces covàtt 
ctoient ftables , & , par conféquent , afFeftées 
des mêmes lignes , fur quelque genre qu'on 
voulût monter la îyre ; & il réduit les i6ao 
notes de rAcadcmicien à 990 , dont moitié 
pour les voix & autant pour les Inftruments. 
Il dit que la tablature des Grecs exigeoit un 

Eeu plus d'étude que la notre ; mais il eft 
ien éloigné de croire , avec M. Burete , 
qu'il fallut des années entières pour s'y fi- 
ogyjiarifer. 
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ne les inférons point id : ils en ver- 
ront dans les Airs que nous pu- 
blierons dans le volurtic de planches 
que nous avons annoncé. Ceux qui 
voudront de plus grands détails , 
confulteront les Auteurs cités , & 
particulièrement M. Burette. 

Ces notions fuffifent ponr rintellî- 
gcnce des auteurs. Alegard de ceux 
qui peuvent donner le temps néceffairc 
aux profondes recherches qu'exigent 
des connoiffances plus étendues , nous 
les renvoyons aux Savants qui ont 
traité chacun de ces objets féparément. 
Nous avons eu foin d'indiquer leur^ 
Ouvrages , auxquels on pourra join- 
dre celui SEifenchmid , intitulé de 
fonderibus & menfuris , &c. 

Fin des Mejuresi. 
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^OSMOGONîE,THÉOGONIE 
Et Mythologie des Grecs. 



L 



' ES Savants font étrangement par- 
tagés fur rexplication de la Mythologie: 
l'examen de leurs différents fyftèmeS 
feroît fenl la matière d'un grand ou- 
vrage. La nature de celui-ci ne com- 
porte pas de trop longues difcuflîons ; 
*& nous préfumons que les ledeurs, pour 
•qui la Mythologie eft întéreflante , ont 
lu , ou liront les livres qui en traitent. 
Nous les indiquerons à la fin de cet 
article. Elle eft cependant tellement liée 
i Thiftoire , qu'on ne peut fe difpenfer 
d'en difcuter les articles les plus impor- 
tants. Cette connoiflance, précédée d'un 
expofé fuccind des principales opinions 
adoptées par les Savants , fuffira pour 
ceux qui ne font point deftinés à faire 
une étude particulière de XHellénifmc 
ou religion de la Grèce. 

Quelques Mythôloçiftes ont foutenu 
<[ue toutes les Fables n'étoient que 
l'Ecriture Sainte mal entendue , & que 
les JOieux , ainii que les Héros du 
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paganifme , nous retraçoient les Pa- 
triarches dont Thiftoire eft confervée 
dans Tancien Tellament. Il ne faut, 
pour apprécier ce fyftênie , que jctter 
un coup d'œil fur les ouvrages dans 
lefqucls on prétend l'établir. Si les rap- 

forts qu'on veut trouver entre les 
)ieux de la Fable & les perfonnages 
de THiftoire Sainte font fi parfaits, 
pourquoi tant de variété dans les 
applications ? Chez les uns , Saturne 
eft Noë, chez les autres c'eft Abraham. 
Mercure fera tantôt Chanaan , tantôt 
y fera Moiiè ; un autre fait Hercule 
de Samibn , «n autre de Josué. S'ac- 
corder fi mal fur le fond de la même 
opinion , c'eft en éloigner toute vrai- 
femblance. Qui ne fait d'ailleurs que, 
dans les temps où fe font formées les 
Fables, plufieurs grands perfonnages de 
la Nation Juive nexiftoient pas encore? 
Séparée de la mer par les Phéniciens &: 
•les Philiftins, elle avoit des loixqui la 
leparoient encore plus des nations étran- 
gères : & fi, dans la fuite, le mélange des 
Juifs avec les autres peuples donna quel- 
ques connoilfance à ceux-ci des Livres 
Saints, les traits qu'ils en empruntèrent, 
fiire;ît une addition aux Fables ancien* 
mes , bien loin d'en être l'origine. 

J'avouerai 
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' J'avouerai néanmoins oue tous la 
hommes étant fortis d utie même tige ^ 
durent avoir , dans les premiers temps , 
des traditions communes pour le fonds. 
Mais , fi les Païens mirent au rang de& 
Dieux les Patriarches , ce qui ne pour- 
roit tout au plus s'efitendre que de 
ceux qui précédèrent le déluge , ou qui 
vécurent peu après cette épqque, il efl 
probable que lé trop grand éloignement 
nous mettra toujours hors d'état de faifîr 
les rapports que peuvent avoir les uns 
avec les autres : aulïi fâudra-t-il , dans 
de pareilles explications , fe teniç forr 
tement en garde contre refprît de fyf- 
tême , pour ne pas attribuer aux FaWes 
anciennes , ce, qui fut , comme nous 
venons de le dire , des additions pos- 
térieures , dues à la publicité donnée 
aux Saintes Ecritures , par la difper- 
fion des Hébreux en différentes contrées 
de la terre. 

D'autres Auteurs ont cru découvrir 
Texplicatton des Fables, danslçs équivo- 
ques de Fancîen langage Phénicien ; mais 
il faudroit prouver d'abord que toutes les 
Fables font originaires de Phénîcie. Or 
cette prétention dénuée de tout fonde- 
ment, eft même oppofée au témoignage 
des Hiftoriens. Peut-on croire que les 
Tome L Q 
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premiers Grecs aient attendu les Phéni- 
ciens pour Te former des Dieux? -Qua 
ïarrivée de ces Colonies , les anciens 
Habitants aient adopté quelque chofc 
de leurs coutumes , cela fe conçoit ; 
mais qu'ils aient entièrement aban- 
donné les leurs ,'pour éiubralTer celles 
de ces étrangers , Â Texclufion même 
des ufa^es des autres Colonies qui abor- 
dèrent chez eux , c eft ce qui eft con- 
traire à rexpérience & même inconce- 
vable. ., 

" Au furplus y, eft-on Ken alTuré de 
Texaditude de ces favàntes étymolo- 
gies ? Ne fait-on pas qu'en ce genre, 
les Auteurs font foùvent plus rede- 
vables , à leur imagination qu à l'ana- 
logie , & que beaucoup , peut-être , 
ont trx)p compté fur la difficulté de les 
Vérifier? 

Les Dieux de la Grèce , loin d'être 

pour la plupart originaires de la Phé- 

îiicîc , venoient prefque a:ous de TE- 

gypte. Hérodote s étoil affuré du fait, 

par les recherches les plus exades ; 

mais y comme Tobferye Ï^Wértt dans 

Mém. ^Son Mémoire furie cultede JSjrcA///, .• 

^5- «nos Mythologiftes n'avoient pas la 

» plus légère teinture du Cophte ; ils 

a^iavoieutde THébreu, du Syriaque & 
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^ àc TArabe , & ils en ont voiilii 
» faire ufage : ils ont voulu dériver 
» de ces langues tous les noms des 
» Divinités adorées dans la Grèce , 
» ceux mêmes qui étoient purement 
3» Grecs ^ fans slembarrafler fi les Phé- 
» niciens qui nàvigeoient pour leur 
» commerce da^is les Uts de la mer 
iï Egée , & t}ui y avoîent quelques 
» comptoirs , ont fait d'autre établif- 
» fement dans les terres , que celui de 
«Thèbes, qui étoit peu confîdérable, 
» &: où le phénicien fut tellement 
» étouffé par la langue des Sauvages 
» Grecs de la Bœotie > que Bochart > 
» malgré toute fa fagacité étymolo- 
» gique , y a «beaucoup moins trouvé 
» de mots phéniciens , ,qu il n'a cru en 
> découvrir dans la langue des anciens 
^ Gaulois , chez qui les Phéniciens 
» n'ont jamais pénétré. » . . . . 

Ceux qui fe font déclarés pour les 
allégories , ont eu raifon lorfqu'ils ne 
leur ont pas donné pour objet une 
phyfîque trop favante , & une morale 
trop profonde : ce feroit fuppofer aux 
Pélafges {a) des idées bien au-deflus de. 

( a) Voyez plus bas M. Courtde Gébeîin, fia: 
TÂIIégorie. 

Qa 
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leur intelligence , & faire raifonner des 
fauvages en philofophes. Mais sils 
enflent ajouté que ces allégories étoienc 
dues aux Egyptiens , le premier peuple 
folicé de la terre , & un des plus inf- 
truits , ils en auroient , ce me fembVe, 
découvert la véritable origine. En 
effet , c'eft des Egyptiens que Pytha- 
gorc & Platon avoient reçu les expli- 
cations myftagogiques far la généra- 
tion de l'univers ; & , lorfque pofté- 
rieurement les Sedateurs de ces Phi- 
lofophes fe trouvèrent dans la néceffité 
de défendre l'anciehne religion contre 
les Chrétiens , & de développer les 
idées métaphyfiques fur lefquelles^ elle 
ctoit fondée , ce n étoit point de nou- 
velles idées qu ils développoient , pour 
faire difparokre Vabfurdité de cette 
religion , mais celles des anciens , félon 
ciSoa. Pas* la remarque de Fréret. 
36e' Une quatrième opinion , qui , fans 

être plus probable * a enlevé prefquc 
tous les fuïfrages , eft celle des My- 
thologues qui , rapportant tout à FHif- 
toire, prétendent que les Fables nous 
la repréfentfent enveloppée fous d'a- 
gréables fidions inventées par les 
Poètes. Je reviendrai à ce fyftême après 
avoir expole ks'deux fitîvanfô. 
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Peu contents de ces dîverfes interpré- 
tations , des Savants de nos jours, fouj- 
mertant à un nouvel examen le cahos de 
la Mythologie , onteflayé dy porter 
de nouvelles lumières. M. de la Barre Mém. T. 
penfe que la Théogonie SHéJiode , i6 & i«- 
ouvrage le plus ancien & le plus 
complet qui nous refte fur cette ma- 
tière, neft que Thiftoire des différente» 
Teligions qui fe font fuccédées en: 
Grèce , & que les Dieux font autant 
de perfonnages allégoriques. Le fyftême: 
de M. TAbbé Sergier, ne diffère de ce- png. <&» 
hii-ci , qu'en- ce que les principales ^^^^^' ^' ^ 
fources des Fables font , fuivant cet 
auteur, une explication groffière des 
Phénomène^ de la nature , les équi- 
voques du langage , & Fabus du- 
flyle poétique. Il prétend ^ue les 
Dieux n'ont point été des hommes r 
il foutient même que les Héros ne 
font que des êtres^ imaginaires : félon 
lui enfin , Thiftoire des Dieux n'eft 
que Fliiftoire naturelle du monde en 
général , & celle des Héros > Fhiftôire 
naturelle de la Grèce en particulier. 
Il s'appuie , comme Bochart & le 
Clerc, fur une infinité d'étymologies ; 
mais avec cette différence , qu'il le» 
tire , en grande partie , de l'artcien laa- 



Digitized by VjOOQlC 



342. COSMOGON IE,&C. 
gage grec , qui , n étant plus connu > 
dit-il , des Grecs poftérieurs, a donné, 
lieu à des méprifes fans nombre , & à 
. des fables de toute efpèce. 

Tel eft le fyftême qu'oppofe M. 
Bergier à ceux qui expliquent les 
Fables par THiftoire , & fihguliérement 
ihid. c. ^ l'Abbé Banier : il fait voir combien 
eft ridicule ce fameux empire des Ti- 
tans , ijui occupoît , dit-on , une fi 
grande étendue de pays , & dont \ç% 
pcfreffeurs fiirent les Dieux d'une partie 
de Tunivers. Un vafte empire dans des 
temps où la Grèce étoît entièrement 
fauvage ; un empire dont on ne coar 
noît ni l'origine ni la deftrudion y 
fera toujours un être fabuleux. Ju- 
piter , Neptuhe & Pluton , ces trois 
puiiTants monarques, laiffent un nombre 
prodigieux d'enfants , & pas un fuc- 
cefTeur : Homère du moins n'en dit 
rien. Eh ! quelle apparence que les 
homhies aient choifi its hommes pour 
les adorer ! des hommçs fur-tout auflî 
chargés, de vices qu'on, fuppofe les Ti- 
tans ! Le culte des premiers idolâtres 
fiit celui des aftres & des parties leiB 
plus impofantes de la nature.. 

On verra dans l'introduâion de çettç 
hiftoire , quç les Grecs, zs^tlnachus^ 
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fcoîent un peuple. brute , à peine forti 
dé rétat de nature. Ils conférvoient 
cependant l'idée d'un Etre fuprême > 
refte précieux des traditions du genre 
feumain. Le temps détruifît cette idée 
fondamentale , que remphça bientôt le 
culte des êtres qu'on imagina prélîder 
à l'arrangement'de Funivers. Les Grecs Heradia.. 
ne les itivoquoiènt a:lors que côlledi- 
vementj ils- Ifeur* préfentoient toute 
fortfe d'offrande , fans l'es diftinguer 
par auCim nom , par aucun- titre. A 
cette théologie groffière en fuccédar 
«ne plus groffièrc encore ; les génies 
qu'on fuppofok préffder à la nature ^. 
fiirent confondus avec la nature même: 
le Ciel & lés Aftres eurent des adora- 
teurSi Mais d'où provint cette multir- 
tude de Dieux que les Grecs adorèrent 
dans la fuite ^ 

Les Pélafges formofent, dans îcsr 
commencements , ime infinité de petites- 
aflbciations : un village & Ton terril 
toire étoit un peuple qui avoit fes: 
Dieux. Ces fociétés fe réunirent : 
chacune apporta fes Divinités , qu'oa: 
incorpora comme les hommes s'incor- 
poroient eux-mêmes , & voilà la fource 
de ce grand nombre de Dieux. Furent^ 
îis. originairement des hommes , ou desu 
latelligences? Q4- 
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Explic.des ^^ convient , & l'Abbé Barder 
Fabi. L. 3. même Ta prouvé , que Tidolâtrie a com- 
^' 3* mencé par le culte des Aftres. La 

réunion des Grecs leur donnant de 
nouveaux befoins , ils divinisèrent tous 
les objets particuliers dont ils defiroienr 
ou redoutoient les influences. Ainfi 
naquirent les Divinités de la mer> des 
fleuves , des fontaines ; celles qui pré- 
fidoient à la génération, à la végéta- 
tion ; &c., & des befoins naqukent lec 
paffions , nouvelle . fource de -Divi- 
nités : Tamour , la vengeance , la pitié , 
la crainte , la terreur , eurent leurs au- 
tels. Les peuplades grecques devinrent 
des nations. Les Dieux fiirent chantés 
par les Poètes , qui en firent des gé- 
néalogies. Les uns étoient pères des 
autres , félon le degré d'ancienneté : 
Voilà les Théogonies. 

Jamais VEgypte qe déifia des hom- 
mes. Les Phéniciens rejettoient le culte 
des Héros : les ,Grecs qui adoptèrent 
la religion de ces peuples , n adorèrent 
donc point des hommes. Les Divinités 
fubalternes qu'ils admirent , ne furent 
que des Héros ou des demi-Dieux , 
qui partageoient la fouveraine béati- 
tude , & non k pouvoir des Divinités. 
Ils ôffroient aux .Dieux les vceux des 
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mortels , fans pouvoir les exaucer. Les 
honneurs qu'on leur rendoit fe nom-, 
maient honneurs héroïques & leurs 
Chapelles , leurs Autels , leurs Statues 
étoient défîgnés par le mot Heroa, 

L'exiftence des Héros eft un fait 
dont il n'eft permis de douter, qu à ceux 
qui ignorent les antiquités grecques, II 
fuffit de la ledure des Ouvrages de 
Frént , pour en être convaincu ; S^ 
nn feul exemple démontrera que M. 
Bergier s'eft trop livré à Tefprit de 
fyftême. 

On a toujours , cru que FEgyptîen 
Cécrops , avoit fondé le Royaume 
d'Athènes , & lui avoit donné des loix. 

Selon M. Bergier « Cécrops eft la t. r; Pàm. 

» hauteur ou la croupe At montagne 2. i?. 1$^ 
j^fur laquelle Athëneâ fut bâtie d'à- 
» bord;.... K^w{l^., feloii Hefychius ^ 
» fignifie lieux ékvés^. . .♦ On, a^ cm* 
»que Cécrops étoit Egyptien >. ea: 
» prenant A'iri/33if, lieu firme ^ lieu.' 
»Qivironné d'une enceinte, pour le-^ 
» iKxm de FEgy pte;. i^ly»-^, a V*r*'e* >- 
» eftf vieux. Grec , fignifioit Hauteur- 

yifirmée cm entourée de mursér 

»Cèlui-cî ( C/cro^j' ) époufa Agraulc^, 
5^ fille ëAkœus: k^gf^tt»A*» eft compofé:- 
aJjC^gûgi)*^ Chamg ,; Campagne ^ 6ti 
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34^ CO SMOXJONIE, &c. 
y> jivX09, y ai/ce, Acîœui vient, dV^V, 
» Rivage, Agraulc , fille HASœas 
» & femme de Cécrops , eft dpnç 
» une campagne ou terre bafle , qui 
» touchoit d un côté la mer , & 
» de Vautre la hauteur fur laquelle 
»on commença de bâtir Athènes ». 
L*étonnement ne feroît qu'augmenter fî 
nous donnions Thiftoire des autres. 
Héros: on verront i par exemple , 
qii Hercule ntll qu'un batatcfcau , 3c 
que tous fcs exploits fi vantés le ré- 

/ duife it à des eaux détournées ou vain- 

cues par une digue i & ceft fur de 
pareille^ expricatîbns qu'on fe fonde 
pour contredire toute- l'antiquité > 
Cêft ici îe lieu de parler d'tm Ou- 
vrage qui fait beaucoup de bruit (a), l\ 
ne nous eft pas polliMe d'entrer dans le 
détail dvt fyftême de l'auteur fondé 
entièrement fur Tallegoriè : cflàypns 
Ifeulemcnt^èn 'dpnner une idée. 

Hil. d'Her- « Il n'eft poiot étonnant » >, dit M. 

rib.^ F. ^^ Court de GèUrin , yy qu^on eût (chez 

* ^' » les Anciens) perdu de vue le fens.des 

» allégories , & qu on eût même, oublié 



(a) V^yeï r€ amande Primitifs par.iîÊ 
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^que c^étoient des objets allcgoriques: 
»Nées dans TOrientdèsla plus haute 
«antiquité ," préfentées continuelle* 
» ment fous le^ traits d'une hiftoire 
» réelle , liées à un. hngage qui cellà 
» d'être entendu, on ne dût voir infen'- 
j^ fiblement en elles, que de l'hiftorique ; 
» le fouvenir de leur première origine 
P dut seclipfer * prefquentiérement; » 
D'après ces principes, l'auteur fait 
voir que les actions prétendues dfe 
Saturne, de" Mercure et d' Hercule ,, 
eonfidérés' Comme des^ hommes pa r les 
partifans du fens hrftorique des Fables; 
ne font que des allégories •; la première 
Jîir i* invention de^ l^Agriculture ; la 
itconàt fur celle de^l*:àijtrononïie, celle 
&HercuU tn^n^- fiirk.de fric hement 
des terres. G'eft ainfî ({Xi Hercule^ ^ dans 
fon- principe -, très^antérieup anx Grecs v^ 
chef dcs.Di?ux àw Sabûfme {ia) , em*- 
Wèiïjp du. Tï)ut-pttiirâîïC^, amede Ik. 
végétation:, quiJe premier tvit des:.^ 
tempfcs.chcz'Ics Phéniciens , ne pnn: 
plury.'Chez- le». Grrcs*y- que le fiîs.. 
àLilca^nc, ie démiec^^ des. DieiK , .te:: 



(k) Ceftif nrm'qn^n-rlonne-à îa RéîîfÎGÎatt 
qd^preiicmk ua cuU3&..£DV££&- tes AA:res»w 
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premier des Héros. 

Il faut voir, dans Fouvrage inême> 
avec quelle fagacité Fauteur donne de 
la réalité à fes opinions. Oferons-noiis 
cependaat obferver que , dans cette 
matière y il femble s'être laiflTé trop 
emporter par lefpnt de fyftême. Sem- 
blable à M. FAbbé Bergier, il ne s'eft 
pas contenté de reléguer les Dieux au 
rang des êtres allégoriques ; ri penfe , 
comme ce Savant , que la plupart des. 
Héros font autant d'êtres imaginaires. 
Cependant il lui étoit aifé d'apperce- 
voir K^Hcrcult le Phénicien , par 
exemple , originairement divinité pu^ 
rement allégorique , & repréfenrant 
tous les attributs dont on a parlé plus 
haut , n'empêche pas ^v^ Hercule , ou 
plus exadement Alcide le Thébain y 
n'ait été un perfonnage hiftorique , 
4iont Fexiftence eft démontrée. Peut- 
on , quand on a lu la diflertation de 
Fréret, fur la chronologie de Lydie ,. 
& le grand ouvrage du même Aca- 
déniicien , contre Newton ; peut-on , 
dis-je , fans détruire toute certitude 
hiftorique, foutenir que des événements, 
auffi-bien Eés , aufli-bien fuivis que 
ceux des temps héroïques > dont il z 
dQwé des fy^chcQQÎûn^ û aombrevx^ 
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& fî frappants , ne foient que FefFet dit 
hazsrd ? 

Il eft fans doute ridicule de vouloir 
faire des hommes d'une multitude- 
d'êtres qui neurent jamais d'exiftence^ 
^ue dans Timagination des premiers 
inftituteurs des peuples , auxquels ils 
fervirent à exprimer les idées & les 
chofes qu ils crurent utiles au; bonheur 
de leurs femblables : mais le feroit-it 
moins de vouloir transformer en êtres;; 
allégoriques ^ des hommes qui ont véri- 
tablement exifté', parce que la Fable à 
défiguré leur hiftoire ? De ce que Thif- 
toire des Dieux , qui réellement fonr 
des êtres allégoriques , reflembfe fou- 
vent à rhiiïoire de perfonnages réels , 
nous aurions tort d'en conclure qu'ils 
ont été des hommes. Par la même raifon> 
de ce que Fhiftoire des Héros contient 
fouvent des allégories , nous n'en con- 
eliurons point qu ils ne font que des per- 
fonnages allégoriques. 

On ne fauroit douter qtie , des faits- 
attribués au fils ^Akmine , un grand 
nombre ne foit allégorique i qu'en 
faut-il conclure ? Qu'efFédivement le* 
Phéniciens apportèrent dans la Grèce 
le culte de leur Htrcuh , & qœ cette: 
mviflicé ^&^^ autek Mm^ hx^&fft- 
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WféreL les dcfcendants du fils d'Alcmènt , dè-^ 
venus maîtres du. Péloponnèfe , pour 
fe doniîer plus d'importance , eurent' 
réufii. à confondre l'auteur de leur- 
race avec ïa Divinité Phénicienne , 
Alcce avec Hercule , h Légende orien- 
tale fe confondit avec les exploits du 
Héros Thébain: Tembléme sHiirit à Ihif- 
toire. Dans: h fuite les uns. n'y virent 
plus rien que d'allégoriaue ».le& autrea 
que de Hiiftorique , oc tous eurent 
tort , puifqu?elle renfermoit Fun & 
l'autre. 

JExCio. Un fait- rapporte par JFa^&m^2tf3 efl 
la preuve de ce que nous venons d'à* 
vancer. L'HéracIide Fhefius s.'étant: 
établi à Sicyone , engagea les. j;pbitants 
à révérer. HeraUe comme utt Dieu,; 
mais ils'luioiFroienty.fur le même autei^ 
des facrifices dedeux efpècey ,. comme 
à un Diett^& comme à un Héros. Cet 
«fage fublîftoit encore au^ temps de 
cet Hiftorien , qui viyoit fous^^ les Att- 
tonins- Hérodote parîe. attffi de: cette 
coutume , o^fervée dans plufieuss 
temples ,. ou on l'honoroit comme 
Dieu & comme Héros en nierae-temps. 
Ainfi, Herctde\ï\xi confondu avec une' 
Divinité Phémcienne r comme q«ç1 q^v^ 
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/Dit été avec Ofiris , Divinité de TEr Diôd, su^ 
gypte ; comme ÎEfcu/ape grec le fut •^- * ^' ^^' 
dans la fuite avec la Divinité du même 
pays, dont, on lui donna les attributs ; 
comme airffi tea Tyndaridcs avec les 
Diofcures ^ Sic, 

« La Chronologie » ,.dît M: GéBelin^y T.. x. Part.^ 
ce lie fournit pas de meilleures preuves 3«^ ^* '^ 
» en faveur de la Mythologie prife dans 
» un fens hiftbrique » .Nous en coa- 
venons pour ce. qui regarde les Dieux; 
mais comment un Savant qri a lu les 
Ouvrages de Fréret^ ôt qui paroît ep 
Élire tout le cas qu'ils méritent, peut-H 
demander fur quels calculs aflîirés . la 
Çhronplogie s'appuie chez, les Grecs. 
^vant4?s Olympiades ? Une foule de- • 

monuments de toute efpèce, dès généa- 
logies exades., des-fynchrpnîfmes frap^ 
ijants , ficc... &:c... font lès preuves par 
efquefles le favant Académicien a dé- 
montré, que les perfonnages des temps 
îiéroîquesne faut point: des.chimères, & 
quavec du courage, v dç Fcrudition & 
de la critique. , on peut tirer les ori- 
gines grecques: du^cahos. où eUes font-' 
cnfévelies. 

On ne conçoit pas comment: un THd^ JR . 
homme auffi iûftruit que M, de Ge-^i» 
iejin iofifle fifoxt fur. la prétendœ.wi- 
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5f2 Cosmogonie, &é. 
conciliation de k Chronalogie ios 
fiècles héroïques. Quoi ! Frértt n a- 
lIénuT.7, t-il pas démontré dans fa dijjertation 
fur Bellérophon , lage de ce Héros, les 
contrées qu il parcourut , le fiége de 
fon empire ? « Qui a jamais pur» ^ dit. 
l'Auteur du monde primitif, « conci- 
» lier avec Thiftoire & avec la chra- 
» noîogie , les deux enlèvements à'Hé- 
» Une y & fon âge & fa beauté , lors 
» du fiége de Troie » ? Ceft Fréret 
qui Ta pu ; & cela fondé fur des au- 
torités inconte ftables. Selon Jtiellanicus' 
Aq Lejbosj cité psir Plutarque y Thé/ee, 
avoit cinquante ans lorfqfu il enleva Hé- 
lène > âgée pour lors de dix ans , feloa 
* r. 4. P. Diodore, Ce premier enlèveiuïent eft 
^^^^^^^P antérieur, febn ThrafyLle,àt quinze ans à 
é^A* celui de Paris. La Princefle Lacédémo- 

nîenne n'en avoit donc que vingt^cinqr,, 
iorfqu'elîe plut au fils de Priam ; & 
certainement , il pouvoit , fans pécher 
contre le bon goût, trouver encore- 
belle à cet âge , la plus charmante per- 
^ . fonne delà Grèce, dont les vieillards, 
a. v^ i^5 *deTrore, vingt ans encore après cette- 
«** époque, ne pouvoient fe lafïèr d'admirer 

la beauté: 

« A-t-on été plus heureux.à Fégard: 
^dè. Jéjpoque de ce fiége » ^ demamfc 
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encore M. de Gébelin. Eh ! fans dout( ,' 
on Ta été ; F cent a démontré , d'après, 
\ik\xx,OTiikkHérodott &L de Thucydide, ^ 
& par une foule de conféquences' ul- 
térieures qu'on peut voir dans fon 
grand Ouvrage , que le lîége de Troie 
étoit de Tan 1284. « N'a-t-on pas 
» différé» , continue le même auteur , 
» de plufieurs fiècles , fur le temps ou 
»,eft arrivé ce lîége » ? De ce que des 
ignorants ou des maladroits auront 
embrouillé un fait , s'enfuit-il qu'on 
doive le mettre au rang des fables ? 
Avec une pareille logique , on iroit 
loin ! Suppofons , par exemple , pour un 
moment , que Thèbes eût été détruite 
dans les temps héroïques ; M. de G/- 
htlin eût pu dire : « Thèbes eft un Part, a P. 
» mot oriental , qui fignifioit une arche ^ ^7^ 
» un vaiffeau ; mais les Orientaux faî- 
» foieftt Voyager le foleil dans un vaif- 
» feau ; il en étoit le pilote : dans ce 
» fens donc , le Soleil ou Hercule étoit 
» appelle avec raifon le Thébain » . La 
ville de Thèbes n'a donc point exifté, 
auroit immanquablement ajouté M. 
de G. Elle eft une allégorie .... Mais 
elle exifta cette Thèbes , dans les temps 
. hiftoriques. D'accord , dîra-t-on ; mais 
UcrcuU a'exiftoit plus dans ces mêmes 
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temps : Non , fans doiite ; mais les He- 
raclides , fcs defcendants , exiftoient y 
leurs généalogies fe rapporcoient j on 
ne pouvoit les fufpçfter de collufiôn , 
& nous avons de pareils monuments 
pour plulîeurs autres perfonuages de& 
fiècle» héroïques^ Auffi M. de G. tout 
partifan qu il efl de rallégorie , n a-t-il 
ofé nier abfokunent lexiilence des feits^' 
antérieurs à la période hiftorique; 
Fart. 3cmc, « Qjaoi ! » dit il , « tout ell-ii donc fabu^ 
• »»' 9 "*• „ içyx dans ce Cyc/e mytholXigique /*.... 
» Non , il y eut une Thfbes , une 
» Troie , une Colchide , un Cadmus y 
» un Minos , un Théftt , &c. Mais- 
» tout ce qu'on leur attribua ne pur 
«rêtre vrai: &, fi Ion préféra leurs^ 
»noms à d'autres , pour en faire le 
» fujet d événements allégoriques , c'eft 
» qu'ils prêtoient davantage à l'allé- 
«-gorie. Ainfi il faut toujours diftinguer 
» le perfonnage aUégoriq\je du perfon- 
»nage réel : feule manière de dé- 
» brouiller le cahos de l'Hiftoire an- 
» cienne » . Pourquoi donc Fauteur ne 
s'eft-il pas conduit ainfi à l'égard d'i/er- 
cuit ? Quant à nous , telle eft nôtre- 
manière d'envifager les perfonnages der 
temps héroïques ; & nous nous ap- 
puyons d'autant plus volûntier& ûir 
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Taveu de M. de Gébeliriy que, de fa part, 
il ne peut être dû qu'à la force de la 
vente. 

Concluons de tout ceci , que > 
dan&la religion grecque , il faut foi- 
gneufement diftinguer deux objets ; 
THiftoire des Dieux , & celle des 
Héros. Cette religion ne naquit point 
dans la Grèce : il faut fe tranfporta' 
dans rOrient pour y trouver la plupart 
des Fables grecques , plufieurs de 
fcurs Dieux & quelques - uns de leurs 
Héros. Le& Dieux, dans Torigine, furent 
autant d êtres allégoriques ,. qui don- 
nèrent lieu à rhiftoire prétendue d'hom- 
mes qui n'exillèrent jamais , & qui ren- 
dirent fouverainement ridicules des al- 
légories ingénieufes & néceflaires dans 
leur principe. Mais les perfonnages des 
temps héroïques, quelques-uns exceptés» 
furent véritablement des hommes , qui , 
abftradion faite des fables dont Tima- 
gination des Grecs revêtit leiu'S ac- 
tions , doivent être rendus à THiftoire. 
Telle eft l'idée qu'on doit fe former 
des hautes antiquités delà Grèce : tel eft 
fe fil qu'on doit fûivre , fi Ton veut fe 
tirer du labyrinthe ou s'égarèrent tant 
de Savants diftiugués par leur ér^r 
ditioiw- 



Digitized by VjOOQlC 



35^ Cosmogonie, &c. 

3cPart. p. Après cela , difons , avec l'Auteur 
*o- du monde primitif , que , dans le lan- 

gage allégorique, l'univers devint P^/2> 
la nature fécondée IJis ; que le Ciel fut 
Uranus , la Terre Rhea , le Soleil 
Apollon , la Lune Diane , le Temps 
& les maiflbns Saturne , les faifons 
Hammon , OJîris & Sérapis , ou 
Pluton } que l'eau fut Neptune ,. le feu 
Vulcain & f^^^ ," Fair Junon , le la- 
bourage Cérès , les vendanges Bacchus^. 
les neuf mois des travaux champêtres , 
les Mufes ; les trois mois du repos & 
des plaifirs , /e^ Grâces ; que l'amour fut 
Cupidon , & fa mère la Beauté ou 
Vénus. L'induftrie & les talents des 
doigts furent Minerve , & Mars la va=- ^ 
leur guerrière. Ajoutons, avec le même 

l^art, a. P. auteur , que les douze mois furent 
fous la protedîon de douze Divinités , 
qu'on appella les grands Dieux , fix 
rcmelles ou fîx Lunes , fîx mâles ou fîx 
Soleils ; que chacune de ces tunes ou 
de ces Soleils , avoit une forme difFé* 
rente , félon les travaux relatifs à ces 
mois; d'où réfultoient douze tableaux 
différents , ou douze grands Dieux : 
Rien n'empêche. 
Part. 3e. Ces êtres allégoriques , en fe tranf- 
iplantant chez diverfes nations , chan- 
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gèrent de nom, foità caufe des di^ 
vers attributs qu'on leur donna , foit 

Sarce que chaque peuple voulut les 
élîgner par des mots tirés de fa pro- 
pre langue. Ainfi la Lune , qui fut la 
Diane des Romains , étoit Artémifc 
chez les Grecs , Afiarté chez les Sy- 
riens , Europe chez les Phéniciens , 
Sémiramis chez les Chaldéens , Ifis 
chez les Egyptiens , &c. Le Soleil 
fut \ Apollon des Grecs & des Latins , 
le Bel des Chaldéens , VAdad des Sy- 
riens , XOfiris des Egyptiens , le Mé- 
licerte des Tyriens , &:c. & tous ces 
noms furent allégoriques , c'eft-à-dire, 
parfaitement aflbrtis aux objets qu'ils 
déiîgnoient. Ainlî Diane vient de di , 
lumière; Artémis lignifie la régie delà 
terre ; Afiarté la Déejfe des afires ; 
Europe YOccidentale ; Sémiramis la 
Reine du Ciel ; Ilîs la maitrejfe ou 
r ancienne. Il en eft de même des noms 
donnés au Soleil ; ils reviennent tous à 
celui de Seigneur , de Roi , de Sou^ 
Verain, 

Les Héros furent de fîmples mortels, 
admis, dans la fuite, à partager la béa-» 
titude célefte. Si quelques-uns furent 
.honorés comme des Dieux , c'efl que la 
vanité ou l'intérêt les fit confondre 
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avec les êtres allégoriques regardés 
comme Dieux ; & c'eft ainlî que des 
hommes reçurent les honneurs divins. 
Mais il eft temps d'expliquer d'une 
manière plus précife , comment , dans 
la fuite , les anciennes Divinités ou in- 
telligences qui dirigeoîent la nature , 
furent prifes pour des hommes déifiés. 
Dans les temps reculés, lorfqu'on 
vouloit illuftrer un Prince , ou quel- 
-qu homme célèbre , on lui donnoit le 
nom du Dieu qui préfîdoit aux fcïences 
^u aux arts dans lefqtiels il s'étoit 
diftingué, ou celui de fils de ce J)ieu. 
Un Prince redoutable fut Jupiter : 
parcourut-il les ïners , on Tappella 
Neptune, Le courage prit le nom de 
Mars ; la beauté celui de Venus ; la 
fagefTe ou les arts celui de Minerve. 
Une Princefle impérieufe étoit Junon : 
fe plaifoit-elle dans les forêts , ce fut 
Viane, Plus les feits des perfonnages 
îUuftres furent éclatants , moins il 
fallut de temps pour qu'un peuple grof 
fier les attribuât aux Dieux mêmes, 
Infenfiblement les Divinités fe trou- 
vèrent chargées des adions des hommes 
qui avoient porté leurs noms , & le 
vice même , à ce moyen , monta dans 
FOlympe. 
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Les Poètes , pour faire leur cour aux 
grands , leur fabriquèrent des généalo- 
gies divines. La manie d^n avoir de 
pareilles fut portée an point, que Ton 
trouve peu de perfonnes célèbres dans 
les temps héroïques , qui ne fe glori- 
fient d'être defcendues de quelque Dieu. 
On ne doit; plus s étonner de rencontrer 
tant de Jupittrs , tant de Neptuncs , 
tant de Vénus ^ ni qu'un même Dieu 
fut revendiqué par plufieurs peuples 
qui le faifoient naître & mourir dans 
des lîècles fi différents. 

M. l'Abbé Fouchcr a unç autre Mëm. de 
opini^ fur- la nature de V Hdlénifme. TAcad. T. 
Il convient que Jupiter & les autres ^^' ^^ * ^ 
Dieux de la première clafle, étoient 
des Divinités dont le culte fut ap- 
porté dans la Grèce par les colonies 
d'Egypte & de Phénicie. D'un autre 
côté , dit-il , les Grers avoient dreflTé 
des autels à des hommes célèbres , 
connus fous les noms de Jupiter , 
^Apollon, de Mars , &c. De là, les 
deux fyilêmes oppofés , celui des Allé- 
gorilles, & celui des Evîiémérifles {a) 
qu'il veut concilier.' Selon lui , les 



(û) On don^ne ce.nom aux partifans du 
i^^ûêine d'Lvhémàre. Cet auteur paffe pour 
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Anciens ont cru que des hommes fin- 
guliers avoient été regardés comme 
des Dieux qui defcendoient fur la 
terre , & leurs adions forment la My- 
thologie grecque. Sous ce point de 
vue , elle renferme des traits hiftori- 
ques , & fous le précédent les Dieux 
font allégoriques. Ainfî, ils font en 
même-temps anciens & nouveaux , 
Egyptiens , Phéniciens & Grecs ; 
éternels, immortels, &, en même-temps, 
hommes au moyen de la Theop/ianie, 
qu'il diftinguede XApothéofi. Par celle- 
ci , un homme devient Dieu ; par l'autre , 
un Dieu paroît fous une forme hu- 
maine. Le ledeur jugera de ce nou- 
veau fyftême i & verra s'il eft préfé- 
rable à la manière dont nous avons 
expliqué la tranfmutation des Dieux 
en hommes. J'ajouterai \ine feule ré- 
flexion fiir .la durée du règne des 
pieux : Je la dois à M. de Bougain- 



avoit adopté le premier , l'opinion qui donne 
toutçs les Divinités comme defimples hommes 
déifiés pjLT la reconnoiffance , Fadmiration» la 
terreur même. Du moins Evhémère la réduifît- 
il en fyftême , & c'eft peut - être par cette 
raifon , que la poftérité Ten regarcËi comme 
rinvemeor» 

ville: 
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yi% réelle peut fervir en mêmc-tempi 
de réfutation a« fyftêmc des Mytho- 
logues - hiftoriens , & , ^peut - être , à 
Topinion même de M. F Abbé Foucher. 
La durée du tègne des^Dieux varie dans 
les difFéirerits pays ; mais de manière 
que, dans tous, elle eft toujours égale à 
celle des temps inconnus , & ne finit 
qu'aux fiècles où le commerce avec des 
nations policées, commence à diflîper U 
barbarie. Ainfi , ce règne qui , pour le» 
•Grecs du Péloponnèfe , finit à Farrivée 
4'Inackus , continue pour les habitants 
de TAttique jufqu à Cecrops ; & > po^^t 
xeux de la Bœotie & de la Theflalie » 
jufqu'au temps de Cudmus , & juf- 
qu'à celui de rinvafion de cette con- 
trée par \ts Hellènes, fortis des environs 
du Parnqffe fous Deucaîion: preuve 
convaincante que les Dieux , ou plutôt 
les hommes donnés pour tels , n'6nt> 
jamais exifté , & *qu'on les doit' à 
l'imagination dies PôëteS. 

Réfumons en jpeu de ntotscêqrfoa 
vient de lire : les Divinités de la 
iîrèce furent, dans l'origine , Igs A/Ires-^ 
les Vents , les Elérmnts ou les Intellh 
pences, tes' Grecs àyafit eu- commùhi-"^ 
cation avec les Egyp|Î€flS'& les P^éi- • 
lâciens j ayant adojpt^ teUir^'Dtvinit^^^ 
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'lés honorèrent conjointement avec les 
leurs ; enfin , le nom des Dieux donné 
à différents perfonnages , fit prendre in- 
fenfiblement pour des hommes , les 
êtres allégoriques ^ que ces noms dé- 
fi gnoient. Telle eft îorigine des Fables 
Grecques , & le principe d'où nous 
partons pour les expliquer. Après avoir 
rapporté le .fentimentdes AUégoriftes 
furU rdigion que nojiis examinons,, 
nons pa^fferons à l'extrait jde. la TA/o- 
gonie d^HéJîode , dont le commence- 
ment peut être regardé comme la Coj^ 
,mogonie' des Grecs. Nous ferons con- 
noître comment ces peuples ,.par leur 
rriuiiîon qu leurs nouveaux rapports , 
inventèrent cBtte -multitude de Dieux 
vdont les Poètes formèrent enfuite des 
Théogonks. Nous parlerons auffi de 
lIEmpirecdes Titans^ Se nous iînirons 
ipar donner les noms grecs des^Dieux. 
JNous ne (fifons rien ici des H&os 
oni demi-Dieux , ni des Fables aux- 
♦fluelles ils oet donné lieu. L'hiftoire 
des premiers temps .de la Grèce eft 
^çelle de ces Héros. Il fera plus na- 
.turel,à n^efure que nous décrirons leurs 
.aâions ^ 4e «rapporter les fabks dont, 
îclles /oflt enveloppées. Par la même 
^i\fmj AQUs oc jpai:lerQnsj>oini:| dans 



Digitized by VjOOQlC 



1!) E s Gr E es. * i6l, 
Cet article, de celles dont on a charge 
les Dieux en tant qu'hommes : Elles 
font toutes relatives aux Héros , & 
feront expliquées dans THiftoire détail* 
lée que nous en donnerons. On ne 
trouvera rien ici fur la Religion déJ 
Grecs & fe culte qu'elle autorifoit : 
THiftoire des Temples, des Vidimes, 
des Autels , des Inftrumeiits Sacrés , 
des fêtes, des Miniftres , des Oracles, 
des Expiations , aura plus naturelle- 
ment fa place dans les aifFérentes épo- 
ques que nous avons établies. 

Prèfqùe tous les noms des Dieux de 
la Grèce étoient Egyptiens , comme ^ 

nous l'avons déjà prouvé .d'après Méro- .J^^j^un. 
dote. Pan eft le nom d'une Divinité 
de la Grèce & de l'Egypte ; Hé- 
pharftos ou Vulcain eft le Dieu Egyp- 
tien Phtas ; Latone Se Hercule font 
Létho & Héraclès ; Amoun efl 
Zeus ou Jupiter ; Ofiris eft Dionyfos 
ou Bacchus ; Ifis , Déméter ou Cérès ^ 
Orus , Apollon; Boubajlis, Artemis 
ou Diane s Taauth ., Hermès ovi 
Mercure. 

Quoiqueîa plupart de ccsnoms n'aiet;c 
|)as de reflemblance , Hérodote afTurc 
néanmoins , après un mûr examen , que, 
*ceuic des Dieux étrangers viennent 

Ri 
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plutôt de l'Egypte que d'aucune autre 
nation. Ceft , fans doute , le peu d e- 
tendue de nos connoliTances , qui nous 
empêche d'appercevoir le rapport de 
^es noms. Si l'on veut confulter Texcel- 
j»^ a j^ lent Mémoire de M. Barthlkmi , Jur 
les Langues Egyptienne , &c. , on y 
verra ,un rapport trop marqué entre 
des mots Copktes ou ancien Egyptien , 
.!& des mots Grecs , pour ne pas foup- 
çonnerque Tancien Egyptien a plus influe 
•flu'on ne Tauroit cru, fur la formation 
ce la langue grecque , & fpécialement 
fur le nom des Dieux. Mais, quand 
ceux des Divmités Grecques ne fe- 
Toient pas des nomsEgypûens grécifés., 
d'où inféreroit-on que ces Divinités 
n'ont pas une Origine Egyptienne î 
Les Grecs, par des mots propres à 
leur langue ., purent rendre la ngnifi- 
;Cation des mots Egyptiens , ou en in- 
venter de nouveaux, qui exprimaflèntla 
nature des Dieux qu'ils adoptoient. Bs 
favoient qii'OJiris , fils de Jupiter , 
avoitité élevé dans la vîUe de Nyfa^ 
le mot Dionyfos renferme cf^ deux 
idées. Ifisy cliz les Egyptiens , fe pre- 
noit fouventpourj&2 Terr^yXckxt nour- 
rice de tout ce qui a vie. Démtter ou 
GuéwÂtcr ^ aomj^rec de cette Divinité^ 
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.fignîfioit Terre-mere. tes latînff tè^ 
noient une partie de leurs Dieux des 
^recs. Cependant Saturne , Jupiter ,* 
Platon , Junon > &c. ne reffemblenit 
point à Chronos , Zeus ,. Hadès ,* 
Mera , &c. 

Seroit-il naturel que des' coloTîîefi^ 
fbrties dé nations policées, euflent aban-^ 
donné leurs idées religieufes ,four* 
adopter celles des Barbares qir-elïes ci- 
vilisèrent ? Avant l'arrivée de ces>^ 
étirangers , le» Grecs ne cônnoiflbienf 
ni Saturne , ni Jupiter , ni fa nom-- 
breafe famille. La révolution qui fe fit^ 
alors dans la religion ^ fut donc , auffi-^- 
bien que la civrlifation de ces BarbarêSy.' 
l^uvrâge des colonies , & fur-rôut des- 
Egyptiens. Pour achever de s'en con- 
vaincre , il fuffira de jetter un coup 
d'œil fur la rçïTçmblance frag^gante des 
deux religions. 

Les Dieux des deux pays ife rejP"- 
ftmblent par leurs fondions générales * 
dans le gouvernement de lunivers >- 
par leur caradère , leurs filiations , 
leurs mariages , leurs avantures. Eft- 
ce au hazard qu'on . attribuera Tiden- 
tité de leurs cérémonies ? Les mys- 
tères de CMs & de Bacchus , au X. r. S^te. 
lapport de Diodorc de Sicile, fonto*^-^^^ 
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^ COSMOGONÎE, &C. 
copiés fur ceux ài'Ifis & àiOfiris, tk 
Tartare , les. Champs EKfées & pW 
ficurs autres idées femblables , font 
vifîblemeat tirés des funérailles des 
Egyptiens. Mclampiis apporta de 
rtgypte les fêtes de Bacchus , la fable 
de Saiurnç, le combat des Titans ^ 
Jfcf. X.a..&c. L'oracle de Dodonc étoit 
C.i#» calqué fur celui de Tàèhs en Egypte. 
Combien de fables abfurdes les Savants 
n'expliquent - ils pas à l'aide des mocr 
Egyptiens & Phéniciens ? S'il exifle 
une pareille conformité entre la reli- 
gion égyptienne & la religion grecque^ 
chez laquelle des deux nations y de 
la barbare ou de la civilifée ^ pen-» 
fe-t-on que cette dernière ait pris foD. 
origine ^ 

A peine , dans les temps brillant* 
de la Grèce , le peuple fexappelloit-a.^ 
Inachus , Cadmus , Cécrops , & ICiR 
obligations qu'il leur avoit. Fier de la 
gloire acquife par fes vidoires fur let 
Ferfes , il croyait ne rien, devoir qu'à 
lui-même. Lorfque lès Gi:ecs eurent 
formé un ét^blîffemeat en Egypte , 
flirpris d'y trouyerleurs Dieux & leurs 
cérémonies , Us imaginèrent follement 
que l'Egypte avoit emprunté d'eux leur 
leligion oc fe« myftères, Frapçé dcj 
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nrrfdnnements des Prêtres Egyptiens, 

Hérodote ne fut pas fédqit par h i^ a, c. s«r* 

vanité nationale t » ... Si nous euffiorts 

» adopté , lui dirènt-ils , lès Divinités - 

» de la Grèce , pourquoi naiirfons-nous 

» pas reça le culte de Neptune- & des 

» Diojcures fi honorés chez '■ votfc 

» nation > H eft vrai que vous tenez 

» Neptune' des Libyen^ ; m\is les 

» Diofcures , ainiî que Vefia , Thé- 

» mis , les Grâces /{QS Néréides , &c., - 

«toutes ces Divinités font originaî- 

>rres de la Grèce. Si vous avez nos 

» Dieux '& que nous nayioniS aucun 

» dés vôtres , il eft évident que c'efl: 

» de nous que vous tenez votre reK^ 

» gion. » 

Les Prêtresr levèrent aufïî les doutes ^ 
qui reftoient à Hérodote fur le différent 
degré d'ancienneté qu on accordoit aux 
mêmes Dieux en Grèce & en Egypte. 
Le culte des Divinités Egyptiennes ne 
s établit pas en mêmie-temps chez la 
première de ces deux nations ; &c 
les époques de ces établiflements fuc- 
cclfifs, prif:s dans la fuite pour le 
temps même de la naiffance de ces 
Divinités , furent la caufe de ctttt va- 
riété remarquée chez les deux peuples. 
Macchus y par exemple , Hercule Stz^ 

Digitized by VjOOQlC 



"^ét Cosmogonie, &c. 
Fan étoient trois Divinités Egyp- 
tiennes y dont le culte avoit pafle 
dans h Grèce. Au temps de l'Hifto- 
rien que nous venons de citer , oiv 
comptoit 1060 ans depuis la naiflance 
, du premier de ces Dieux , 900 dépuit^ 
celle d'HercuIg , & 800 feulement de- 
puis celle dtPan. Chez les Egyptiens , 
au contraire, Fan étoit une des plus 
anciennes Divinités de là première 
clafle : mais , comme fon culte n'avoit 
été reçu dans la Grèce que vers les 
temps de la guerre de Troie , ou 
même un peu après ; c'eft dans ce fièclo 
qrfon y fixa Fépoque de fa naiffahce. 
HercuU étoit un des Dieux qui fuccé- 
dèrentà ceux de la première clafle^ 
Bacchusy ou OJiris , fut un de ceux 
de la troifième ; il ne régna qu après^ 
ceux de la féconde : chez les Grecs , il 
fut regardé comme lè plus ancien dés 
trois , parce que fon culte fut apporté 
au temps de Cadmus. Cet expofé de- 
Torigine des Dieux de la Grèce étoit 
néceflaire pour rintelligence de la 
• Théogonie HHéfiode , qui contient 
les quatre époques de \sl. Religion^ 
Gtiecqqç.. 
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THÉOGONIE D'HÉSIODE. 

Après avoir invoqué lès Mufes , le 
Poëte entre ainfi en matière. « Au 
» commencement étoit le Cahos, enfuitc 
»la Terre , le Tartare & FAmour 
» le plus beaip des Dieux ; lé Cahos > 
>reng'endra Mrèbe & la Nuit , de l\v^ 
» nion" defqueîs font nés le Jour &la: 
»darté, La Terre produîfît enfuite le 
>TCiel parfemé d'étoiles ^ féjour des 
» Dieux. Elle enfanta les Montagnes ^ . 
'»•& engendra la Mer , fans le fecours - 
»'de rAmour; Bientôt unie au Ciel , elle * 
»d6nna la naiflance à rOcéan > à Céus^v. 
«Créus, Hypérion , Japetus, Théa*"»^ 
» Rhéa , Thémis , Mhémafyne, Phcetié^'^ 
>vThétys , & enfin à Satnrne^ Ellè^ 
>î engendra les Cyclopes 'i Btonté^^ Sté- 
'»rops , Argé qui forgèrent: la foudre 
»pour Jupiter. Les .CY;cldpe^r effem- 
»'î)loient en.tout'aux/Dieux, excepté '" 
«qu'ils n'avoiene^'qtfun œil rond au mi- 
» lieu du frDn&.:Ï€ Ciel & la Tèrre^eu- 
» f ent encoreCottus^ Briarée & Gygès» 
» géants:^ à 'cinquante ^têce^ - &' cent 
» feras:- 

: » - A inefure qu'il natflbît* dès 1e^fanrs^ » 
»auXiel, il les enfermait dàfts le feiât i 
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» de la Terre , laquelle , irritée de cette 
» violence, fabriqua une fauk, dont Sï- 
»turne s'étant armé , furprit le Ciel 
». dans le temps qujil vouloit s'approcher 
»<Ie la Terre , oc lui çouga les parties 
».de la génération^ qu-il jeti^a derrière 
»lui. Des gouttes de iàng quiife répaa- 
» dirent de cette bleflnre, naquirent les . 
» Furies , les Géants & les Nymphes . 
» Mélies j & dq la pîirti^ jettée dans . 
» la mer avec Tecume qui s en forma» 
» naquit la belle Vénus-, nommée psa: 
>ï les Dieux & le§ hommes , Aphrodite, 
3^ par aUufion à cette; écume dont elle 
» tire fon exiftence ; Cythérée à caufe 
»de nie de Cyt^ère ou die aborda., 
» & Cypris,, parce qqp ce fut.pr^s de 
DCypre-. qju'elle r^çut k jour. L'a- 
» mour & le defîr font, toujours à fe 
» fuite. Cependant le Ciel irrité contre 
» fes enfànts,auxquels il donna le nom de 
» Titans , les meqfiça d'un terrible châ- 
». timent.^ 

» La Nuîfc, lan&ie fecours- d'aucune- 
» autre Divinité , enfanta la Parque 
» cruelte , rodieuxDeftin , la Mort , le 
y> Sommeil & les Songes;^puis Momus,. 
» le Chagrin, les Hefpcrides qui gardent ^ 
»^aB'.delà de TGcéan ks pomm«s d'or Ôc 
A fc& aibires qui If s porteptj.les m>ki< 



Digitized by VjOOQlC 



DES G'R ECS. 57r 

xfParquesClotho, Lachéfîs , Atropos,^ 
» qui diftribuent le bonheur & le* 
» malheur au moment de la naiffance ^ . 
«puniflent les crimes des hommes & 
» des Dieux , & pourfuivent les mal- 
» faiteurs jjufqiii ce qu elles en soient tiré 
» vengeance ; Néméfis fi funefte aux 
» mortels , k Fraude , les Amours cri- 
» minels , la Vieilleffe & la Difcorde 
3>qui > à fott tour, enfanta le travail , 
»ks foucis r Toubli , la faim , les - 
» douleurs , les combats , le caraage y . 
» la guerre , les meurtres , lès querelles^ 
»lemenfonge , les pcocès-vl^- mépris ^ 
»'des loix , le t:rime , tous^^frères-étroi- 
» tement unis >.& le ferment qui'<:aufe. 
» tant de maux qugndoaofe le violer.- 
» La Mèr eut le jufte Nérée ^ & , de 
» fon union avec laTèrre^ THatimas , le 
» vaillant PhoEcys , la belle. Céto , & 
» rimpitpyable.Eiuybie. Dé Nérée 6ç 
»de Doris.fon'-époiife ,, vinrent cin- 
» quanrct aimables Nym^phcs marines. > . 
» d une conduite irréprochable ; Prota^ . 
«Eucraté V Saa , Amphitrite , Eu- 
»doca^ Thétis i Galène., Ghucé y 
» Symothoé , Spiô z'- THoë , Thalie ,, . 
«Mélite ,. Eulimene y, Agave y Pafî- - 
» thée , Erato , Eunicé , Doto y- Phé- ; - 
^o'tuik^ Dynaméné., Néfée , Adéc,; ,, 
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» Protomcdie , Doris, Panope , Gi- 
»lathée , Hippothoë , Hipponoë , 
^Cymodocé , Cymatologé , Cymo , 
» Eioné , Halimede , Glaucoaomé , 
» Pontoporic , Lîagoré , Euagoré > 
» Laomedie , Polynôme , Autonoë , 
» Lyfianafle , Euarné , Pfamathé , Mé- 
» nippe , Néfo , Eupompé, Thémifto,. 
» Pronoë & Némertès. 

wThaumas époufa^ Efedra > antre 
«fille de rOcéan , & eut -délie Iris& 
»le$- Harpyes , Aëllo & Ocyperé. 
» Phorcys eut de Ceto , Pephredo , & 
ï> Enyo appellées Grées , parce quth 
«leur naiflance elles avoienrles che- 
» veux blancs. Il ent d'elle les Gorgones- 
» Sthéno , Euryale , & Médufe^ duXang 
» de laquelle , quand Perfée lui eut 
«coupé la tête, provinrent lé Cheval; 
» Pégafe, & Çhrylaor, àui ayant époufé: 
»Callirhoë, fille de rôcéan, fiitpère 
« de Géryon , moçiftre à treis têtts. La 
«même Callirhoé mit au. monde 
« Ephidnit , monftre moitié Nymphe & 
» moitié Serpent , qui n'eut rien de: 
» femfetAbie-^^ parmi les Dieux ôt les. 
» hommes; Le&. Dieux la tenoient en- 
y> fermée dans une caverne profonde ;• 
Jamais Typhon, vent^oragenx , ayantr: 
>j2$r.acçe5 ^-èis^ d'eHSf ,..il en .aaqute 
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j»-Orthos, chien de Géryon., & enfuite 
»- Cerbère , chien de Plucon , monltre- 
» à cinquante têtes ; FHydrc de Lernc 
»& la. Chimère. Celle-ci unie au chien 
«Orthos^prodàifit le Sphynx & lé lion 
•»de Némée ; enfin Céto &' Phorcys 
«eurent- k Dragon , gardien des; 
» pommes d'or des-Hefpérides. 

» De Thétys & de l'Océan , font 
» Sortis tous les fleuves dont Héfiodc- 
» nomme ici lés principaux , & les 
»4es Nymphes qui habitent les fontaines- 
.»dont les^ aînée* , les^ feules qu'il '^ 
»^.floiîime, font Pitho , Admète , lànthé, 
»Eledre , Doris , Piynmo , Ùranie » 
»Hippo , Clymène , Rhodia , Cal- 
» lîrhoé, Zeuxo , Clythie , Idyie, Pa- 
» fithoë , Plexaurri Galaxaurci Dîbné,.. 
» Mélobofls, Thoë^ Polydouc, Cetceis, . 
» Pluto , Perfeïs , Jànii^e y. Acafte , . 
»Xanthé, Pétrée^ MénÊftho,£urope,- 
» Métis, Eurynomé, Thclefto, Criné,. 
j^A-fia, Calypfo , Eùddré, Tyché ^. 
» Amphiro , Gcyroë , & là Styx, lai: 
Aplus refpedablè^ dé toutes. 

» Thia eut d'Hypérion , le Sô- 
jv^Iéil, la Lune &rAur3Dre; &Crius> 
«u-eur tfEiirybie, Aftrarus , Pallas y, 
» Perses: Le premier marié à T Aurore.' 
»4fiti;»eîifcles. Vents Argeltès, Zléphyre..,^ 
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»fiorée, Notus; TEtoilé du matm^y. 
»leS Aftres brillants; Pallas & Styx, 
» produifirent Fardeiar bouillante & 
»îavidoire ,. la force & la valeur 
»<}ui accompagnent toujours Jupiter. 
»€e Dieu voulut, que Styx fiit 
»le lien redoutable da- -ferment der 
» Dieux, en récompenfe de ce que, 
» lors de la guerre des Titans , elle 
» étoit arrivée la première à fon le- 
» cours, 

» Phœbéeurde C6éusi'Làtone;& Af- 
» térie, qui , de Perses eut Hécate , 
«Déefle honorée plus qu'aucune autre 
» par Jupiter, qui lui a donné pouvoir 
» abfolu fur la terre , fur la mer Se 
»dans^Ie ciel. Elle préfideàla guerre 
» aux confcils des Rois , & procure- 
a>k viâoire dansées batailles. 

» Rhéa., époufe de Saturne > en eut 
» d'illuftres enfants ; Vefta , GérèS" , 
» Junon , PFuton , Neptune, & Jupiter^ 
» Père des Dieux & des hommes : mais 
» le père inflruît par un oracle du Ciel 
» & de la Terre j qu'il feroit détrôné 
» par un de fes enfants ^ les dévoroit 
» tous à leur naifîanCe. Rhéa défolée, fe 
» voyant prête d'accoucher àt Jupiter , 
»alla,par le conferl de fes parents,fàire 
^iec£èteiQeni;X£&. coucha .daa& lUe ésL 
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a> Cf ètc , & elle préfenta à Saturne une 
» pierre enveloppée de langes , qu'il avala: 
»auflîtôt. La Ttrrc porta fon fils à 
».Lydas^vei:s le milieu- de la nuit, & 
» le cacha elle-même dans une caverne • 
» profonde , m- pied du mont Egée. 
» Jupiter devenu grand , délivra les fils . 
jvde CqbIus ,que Saturne avek chargés ; 
» de chaînes ; & ceux-ci , jour récom- 
»-penfe, lui donnèrent la foudre par la- 
n-quelle il commande aux. Dieux & aux i 
a>'hommesv 

>5 Japetf prît- «i. mariage Clymèiie , 
jvfille^de rOcéan , laquelle fut mère • 
»^ d'Atlas > de Ménoetius , du rufé Pro*- 
» méthée , & -de rinfenfé Epiméthée. 
»' Celui-ci épôufa la première femme que 
»forma Jupiter. * Ce Dieu frappa dun 
». coup dç; foiidte $ &" précipita dans ^ 
» rErèbèMénoBtius, pour punir fon audar- 
»ce & fa jférocite. Il chargea Atlas de 
» porter lé Ciel fur fes épauleS) &, pour 
» punir I?rométhée davoir dérobé le feu 
» du. Ciel, & de ravoir trompé dans un: 
x^fâcrifice qu^il lui ofFroit^., il l'attacha 
» à une colonne où: un aigle dévoroit 
>>continaellement fes entrailles , qui fc 
«a-eproduifoient pendant la nuit. Hen- 
»cule délkracc malheureux y en tuani 
» ïoifeau: qui étoit Tiofijumew de. ùrn^ 
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Héjiode raconte enfuite , avec 
Beaucoup de chaleur , k guerre de 
Jupiter contre les Titans , & com- 
ment il délivra Cottus , Briarée & 
Gygès qu'il avoir auparavant chargés 
de chaînes, & quil mit alors eu li- 
berté, pour s'en fervir contre fes' en- 
nemis. La vidoire demeura au Père 
des Dieux: Le Poëte fait anfli la def- 
cription du Tartare où font- préci- 
pités lés Titans vi ., & oùTéjournent les 
trois Géants dont nous- venons de 
parler. « Neptune , par eftime pour la 
» perfonne de ^Briarée , lun d entr eux ,,. 
» lui donna en^ mariage fa fille Cymo- 
» polie. Ceft-Ià qu'habiteiu: là Nuit , le 
ï»^^ Sommeil & la Mort. Là eft la de- 
» meure de Pluton & de Proferpine ,.. 
^ du chien Cerbère & de Styx , par 
» qui jurent les immortels. 

» Enfin la terre unie au Tartare, . 
î^^utpour dernier fils Typhon- , léplus^- 
»• horrible des monftres : ilauroit.^ 
>r détrôné Jupiter , fi ce Dieu, par les ^ 
>K:oups redoublés defon tonnerre y ne 
» refit terrafTé & précipîré au fond du ' 
»Tartare. Ceft ce monftre qui produit 
«"tous les vents orageiTX'^ : ceuîc qui^ 
'3rfoTit utiles aux hommes ; t^k que 
>rNkxu&, Borée ,,Argeftès. à^Zéphy^re::,. , 
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!► doivent leiar naiffanceaux Dîeax. 

» Délivrés de tant de dangers , les^ 
» Dieux déférèrent FEmpire à Jupiter. 
» Il eut, pour première femme , Métis, 
>la plus favante des Dieux & des 
» hommes. Mais, lorfqu'elle étoit prête- 
»à mettre au monde Minerve , Ju^ 
»pîter ayant appris qu'elfe devoir être 
» mère d\in fils qui deviendroit maître 
» des Dieux & des hommes , la renferma^ 
»dans fon^ fein-, pour quelle lui fît 
» connoître le bien & le mal. Enfuite 
» il époufa Thémis qui enfanta les Saî- 
ao-fons , Eunomie , Dicé, Irène , Se 
»-les trois Parques. lî eut d'Eurynomc^ 
» les trois Grâces ; Aglaé, Euphrofyne- 
»ôc Thalie ; de Cérès, Proferpine,. 
» que Pluton enleva ; de Mnémofyne, 
» les neuf Mufes; & de Latone, Apolloa 
» & DiatK. Enfin- fa "^demière époufe 
» cft Jutton , mère dHébé , de Mars & 
» de Lucine. Jupiter fit fortir de fon 
«cerveau la refpedable Pallas ; & 
» Junon, pour difputer de pouvoir avec 
» lui , engendra, fans fbn fecours , Tin- 
» duftrieux Vulcain. 

» Neptune & Amphrtrite donnèrent 
» le jour à Triton qui domine fur les-- 
» abymes de la mer. Vénus , époufe de 
»Mars, enfanta laCr^^inte &.la Terf- 
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» reur ; cllie eit eut encore Harmonie jj 
»qui fut mariée à Cadmus. Jupiter eut 
» de Maïa , fille d'Atlas , Mercure , 
» le Hérault des Dieux ; de Sémélé , , 
» fille de Cadmus y le joyeux Baccbus^^ 
«immortel, quoique né dune' mère 
» mortelle ; & d'Alcmènie , le vaillant 
» Hercule. Vulcain époufa Aglâé la plus 
» jeune des Grâces. JBacchus prit pour 
» époufe j Ariadne , fille de Minos ; 3c 
» Hercule, après fonaporfiéafe , eut 
»pour femme là belle & fage Hébé, 
» Perfeïs:, filte de TOcéan , eut du So- 
»leils foir> époux r Circé & le 
» ror. Aëtès qui , de lavis des Dieux, . 
» époufe" Idyiâ , fille du grand fleuve 
» Ucéan : elle eut de ce Roi , la belle 
a^Médéç.». 

Héfiôde pafle ici aux enfents que 
les Déefles eurent des mortels , & 
qui furent mis au rang des Dieux: «De 
» Jafiu5-, Cérès eut Pïùtus^ , Dieu dés 
^ richefles ; Harmonie , fille de Vénus^, 
a> & époufe de Cadmus , fut mère 
»dlno , de Sémélé , d'Agave , d'Aû- 
» tonoë , femme tf Ariftée , & de Pô* 
» lydore ; Callirhoë , fille de l'Océan , 
» eut de Chryfaor , fon époux , le ro- 
» bufte Géryon qui fuccomba fous les 
a^efFoits d'Hercule j L'Auroi:e eut de. 
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^ Memnon , Titon , Roi des Éthiopiens» 
» & Emathion , autre Roi célèbre ; & 
» de Céphale , Phaëton aimé de Vénus » 
»qui lui confia, pendant là nuit, li 
x^ garde de fon Temple , &, pour ré- 
» compenfe , lui accorda les honneurs 
» divins. Médée , fille d'Aëtès , rendit 
» Jafon , fils d'.iÉfon , père de Médus. 
» Pfamathé, fille dé Néréc y eut Phocuf 
» d'iEaque. Thétys , époufe de Pelée » 
»lui donna pour fils le vaillant. Achille. 
X Anchife eut Enée de Vénus , dans lesr 
» forêts du mont. Ida. Circé , fille 
» du Soleil, rendit Ulyffe père d'A^ 
» grius ôc de Latinus , qui régnèrent^ 
» fur les Tyrrhéniens. Calypfo donna 
» au même Prince ^ Naufithoiis & Naît, 
»finoûs» » 

La Théogonie ti'efE que rhîftoîre 
de la religion grecque, rapportée fous 
im ordre généalogique. Ciette religioa 
égrouva des changements ; le culte de 
rÊtre fuprême , défîgné dans cet ou* 
vrage par le règne d'Ouranos ou du 
Ciel f fut remplacé par celui des Intel- 
ligences^ que Ton croyoit préfider à la 
nature ; c*efl: le règne de Chronos ou 
-Saturne, fils du Ciel. Les Dieux de TE- / 
Çyçte firent oublier. une partie de*-^ 
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ieux indigènes ; les nouvelles Divi- 
nités fe remplaçoient à litifu d'elles- 
mêmes & de leurs adorateurs y par 
àcs échanges & des ufurpations réci- 
proques. Lhiftoire de ces viriations , 
prélèntées fous des allégories char- 

Îées de tout ce que Fimagination des 
^oëtes y ajouta , prit infenfiblement 
la forme de Thiftoire des Dieux- 
mêmes , confidérés comme des perfon- 
nages qui avoient réellement exiflé , & 
qui setoienr ravi les uns après les 
autres, Fempirede funivers. Cette troi- 
fième époque de la Religion Grecque, 
cft défignée dans la Tnéogonie , par 
fe règne de Jupiter qui chafTe fou 
père du' Ciel, le relègue dans le Tar- 
tare & l'y enchaîne. Les Dieux d'E- 
gypte partagèrent alors les hommages 
de»^ Grecs.. ûvêC Icâ- DivmiicS- 5cîir^ 
giennes,- telles que les anciens Diof- 
cures., fils de Tupiter , Vefta , Thémis , 
les Grâces , les Néréides & quelques 
anciens Héros q\i Hérodote met au 
même rang. La Rdîgîon Grecque fe 
réduit donc à trois points ; une CoC 
mogonie religieufe empruntée des 
Egyptiens ou des Phéniciens , & défi- 
gurée par les additions des Poètes 
Grecs ; ïhiftoire des diffârents cultes ,. 
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& celle de letabliflement des Dieux 
étrangers ; enfin , une defcription al- 
légorique des arts & des ufages 
:utiles , apportés par les Miniftres de 
ces nouveaux cultes , ou par ceux 
qui les propagèrent. Il nous refte à. 
préfenter îenfemble de cette Religioa 
dans Texamen de Touvrajge qui en fixa 
les traditions. 

J^ RJE M I É JS^JS É P OQ^U E. 

Cette première époquç^-eft propre- 
ment la Cofmogonie des Grecs. Au 
temps d^Héfiode., on étoit peu inftruit 
dans les fciences phyfiques & naturelles: . 
fon Ouvrage , qui fe reflent de Tigno- 
rance de ces fiècles,eft, àkFreret, Def.dch 
un mélange delà Cofmogonie des Phi-Chron. P. 
Ipfophes matérialiftes & de celle des ^^^* 
pneumatiftes ou fpiritueis : delà vient 
^u elles eft remplie d'idées contradic- 
toires. Xes bornes de cet Ouvrage ne 
3)ermettant pas de s'étendre fur cet 
article , nous invitons le leâeur à 
^recourir au livre que nous venons de 
^iter (a). 

( tf ) Voyez aufli le fragment de Sancho^^ 
HkUton j expliqué par M. Court de Gékdin^ 
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: Les anciens penfoient que la matière, 
avant de recevoir aucune modification > 
e^xiftoit comme une maffe informe , 
où fe trouvôient confondus les Elé- 
ments , & le principe de tous les 
e^res. Tel étoit le Cahos ({\iOvide , 
bien poflérieur à Héjiodt , nous a 
peiftt fous les mêmes couleurs. Les 
parties homogènes de la matière étant 
venues à fe rapprocher , la Terre fe 
trotiva formée en même temps que 
rAmour , c'eft-à-dire , la faculté géné- 
ratîve de Funivers. Le Poëte dit que 
k Cahos avoit engendré l'Erèbe & là 
Nuit, ou autrement. l'obfcurité; parce 
quelle dérive delà confiifîon des prin- 
cipes : mais cesprincipes une fois dégagés 
des parties hétérogènes qui s'oppofoient 
va leur union , on vit naître le Jour & la 
Clarté. Dans le langage des Poètes , 
la filiation ne défigne fouvem: que la 
poftériorité dexiftence , & c'eftdans ce 
fens quil eft vrai àt dire que le Jour 
cfl fils de la Nuit. 

Les premiers Grecs , comme les 
anciens peuples., penfoient que la terre 
étoit la feule partie habitée de l'uni- 
vers, & lui rapportoieiit le relie de 
la nature. Çeft, fans doute, pour cette 
i;airon que i dans leur CofmQgonie^ le 
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■Cîèl n'eft formé qu'après la Terre. 
Elle enfante enfaite les Montagnes & 
la Mer : En effet , de la formation des 
montagnes , il refaite de vaftes baffins , 
receptacres des eaux. 

L union de la Terre avec le Ciels, 
ou le concours des eaux fupérieures 
avec les inférieures, forma FOcéam 
Par ce terme , il faut entendre les, 
eaux que les Grecs difoient entourer 
la terre ; au lieu que par la Mer fim-' 
plemerrt, ils . concevoient les «aux du 
milieu des terres , ou la Méditerranée. 

Céus, Créus , Hypérion , ne font, Y^^ç ^' 
felon M. Bergier , que différents noms "^ ' 
du Ciel ; de même que Théa , Rhéa , 
'Thétys & Japec, différents noms de 
la Terre. Phœbé efl la Lune ; Ovide ^^^J^' ^^ 
la nomme ainïî. Déjà aux êtres ma- 
tériels HéfiodemèXt des êtres moraux,. 
Thémis & Mnémofyne , ou la Juftice 
& la Mémoire , deux qualités trop, 
utiles aux hommes , pour qu'ils n'en 
filTent pas des Divinités ; Suturne eft 
le dernier des enfents du Ciel. Re- 
marquons ici que le nom grec du Ciel eft .^ 
OuranosySc celui de Saturne C^ronoj^, 
Temps. Or le Temps ^préfente la fuc- 
Kreflîon des êtres ; il n eft donc né 
^qu'après eux^ &l -il ii'jeftiils du Ciel,^. 
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que parce que les révolutions pério- 
diques de celui-ci p forment ce qu oa 
appelle le Temps. 

La naiflance des Gyclopes défignc 
la Foudre , comme le prouvent leurs 
noms : Eronté, le Tonnerre ; Stirops^ 
lEcIair, Ar^é ^ Tédat delà flamme, 
{.'opinion vulgaire que le tonnerre eft 
produit par les exhalaifons terreftres ^ 
Jîtpeut-être donner auxCyclopes le aom 
4l*enfants de la terre. 

Hijiodt qni , ^fquà préfent , n'a 
l^ère padé que de la génération du 
monde matériel , va y joindre les 
Êtres intellie^ents. Les premiers qia 
reçurent! exiuence, furent les Géants , 
hommes d une haute flature , & d'une 
iHrtitr. très-grande force de corps, comme leurs 
SiU P. ^2-4xois noms le défig^ent. On penfoitquc 
la terre nouvellement formée , ne pour- 
voit produire des aniipaux parfaits : 
il en naquit d'abord d'informes , dûs 
aux intempéries d'un ciel qm étoit 
nouveau. Tels font les enfants monf 
trueux du Ciel & de la Terre. Mais, 
!orfque la fucceflîon €es temps eut 
donné une confiftarice convenable aux 
Eléments, les êtres fe perfeâionnèrent 
& acquirent leurs formes propres. 
\a ixuUiilatioii du Ciel par fon fils 

Chronos^ 
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Chronos , peut exprimer aîlégori- 
quement que celui-ci, par fa durée, 
enleva à la Terre la foculté de produire 
ces êtres informes., 

M. de Gébclin regarde Chronos on 
Saturne, comm^ un perfonnage allégori- 
que , dont le nom plein d'énergie, fe prê- 
t:ant à nUufion , fe^^vit à tranfmettre > 
fous l'apparence d une fable abfurde , 
Timpreflion que fit fur les hommes , la 
découverte la plus intéreffante & la 
plus utile ; celle du Labourage ou de 
T Agriculture : mais cette allégorie 
ëtoit de l'invention des peuples orien- 
taux, réunis en fociétés depuis des 
fiècles nombreux , & qui cultivoient 
l'art qui leur donne une confîftance 
durable. Les Grecs barbares reçurent 
l'allégorie ; mais, ignorant le fens qu'elle 
cachoit, ils brouillèrent & courondi- 
rent toutes les idées, {a) 

Cette première époque eu tégnoit 
iniquement Ouranos , le Ciel, lêtrc 
fupérieur , n'eut que peu de durée. Les 

{a) Voyez l'explication de rallégorîe de 
Saturne ^Monds primitif, deuxièine Part. , 
Pag. 38. Confultez aufli Texplication de 
la Théogonie SHéfiode y par M. l'Abbc 
Bergier. 

Tome h S 
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Gre/fs avaient appris à confidérer 1c 

Ciel; &: la connoifTancede fes divei^fes 

révolutions leur étoit nécefîàire .4>our 

îdiriger ks opérations de l'agriculture.: 

, toutefois ils ne purent concevoir qu'une 

ïeule Intelligence fut capable de préiîder 

.i tout lunivers: ils en. imaginèrent de 

•particulières ; on leur donna le nom 

de Titans, on Etres Jupérieurs , félon 

-ge. ï»art. 1 etymologie de M. Bergier, Cette re- 

*• ^*^' ligipn fuccéda à la première, 

^DEUX I ÈM F ÉpOQUX. 

A peine les hommes font-ils réunis 

^tn fociété , qu'on voit naîtrjs les 

.feines, les inimitiés & les vengeances. 

<^e font les Furies dont les noms font 

analogues à leurs fondions; a'xpucI^^ 

ifuin^a point de repos ^Miyut^», VEn- 

'rie ; Tir/^ôv»», la Vengeance, A ces 

.cruelles Divinités, font jointes Jes bien- 

•faifairtes Nymphes Mélies , qui , au 

milieu des diflentions dpnt les hommes 

*font agités , les portent , par la douceur 

uqu elles leur infpirent , à la concorde 

.-oc à la paix ; ce qu indiqua leur nom 

:tiré de uixt, MieL Bientôt on fe 

confidère de plus près, fur'-tout un 

^x^ià l'égard de lautrc ; ridép de la 
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'teauté , celle des autres qualités s'é- 
veillent chez des peuples auparavant 
groffiers : onfent aux traits de Famour, 
quil eft une Divinité ; foh nom eft 
Aphrodite oM Vénus. La même Déeflc 
eut encore celui des îles où elle fut 
pliis particulièrement honorée. A fa 
iiiite , marchent toujours îamour & 
le defîr , fes compagnons inféparables. 
Les peuples barbares attribuent à la 
Lumière tout ce qui eft favorable , & 
aux Ténèbres tout ce qui eft nuifîble. 
En ce feiis , les vices, ainlî que le 
fommeil & les fonges , font enfants de 
la nuit. Celle-ci eft mère du Deftin , de 
la Mort qui eft elle-même une nuit éter- 
nelle ; de Momus , ou la médijancc , 
qui cherche les ténèbres ; du chagria 
plus cuifant dans Tabfence du jour , 

})arce qu alors on neft pas diftrait par 
es objets extérieurs ; des Hefpérîdes , 
ou le Joir , c eft le fens du mot grec, 
E^'o-îTspO. Nous expliquerons ailleurs 
la Fable des pommes d'or. On regar- 
doit encore comme filles de la nuit , lef: 
trois Parques qui préfidoient à la durée 
de la vie , dont elles filoient la trame. 
Leurs noms font allufîon à leurs 
emplois. Clotho tient la quenouille, 
^e s.^i$^0^ filer j Lachéjîs vient de 

Si 
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ii«r««r*», jetteraufort; & Atropos Sç 
« privatif, & de i^ivt^, verto, im- 
muable , dont on ne peut faire changer 
les arrêts. Néméjis eft la Déelfe 
^ui venge les forfaits, de niV«, di^ 
yido , qui donne à chacun ce quîl 
mérite. P'après ces principes , on peut 
,aiférnent expliquer la naiflance des 
•autres crimes que produilît Fabus de la 
ibciété , & que le Poëte attribue à la 
'4iuit. . 

Les enfants de la Mer , à la tête def- 
quels eft Nérù , font , ainfî que Doris^ 
fuivant M. Bergicr , différents noms 
de la mer ou des eaux. Cet Auteur 
.:eft du même fentiment à legard de 
vcçtte multitude de Nymphes , filles de 
Doris ; & fi Ton defifre queloue détail 
fur les attributs ou propriétés de cet 
ilément , fur les noms dlles , de ro- 
chers , de vaiffeaux , &c. on le .trou- 
^e Part. P. vcra dans fon ouvrage. 
^3 > ^^- Une fille de TOcéan donne le jour à 
Iris ou VArjC'tti'Cid y les Harpycs ou 
Sauterelles ont la même origine. On 
;fent quelle connexion il y a entre Teau 
.& Tiris ; mais , pour les Sauterelles, je 
x\en vois point : les Savants ne difent 
rien de fatisfaifant fur les Grùs. M. 
Banicr penfe qu'on aura voulu défi|;ner 
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par- ce mot, les flots blanchifiancs 
d'écume. 

La Fable des Gorgones eft une al- Mond. prf- 
légorîe relative à la Lune , qui portoit, ^g^* ^^' ^' 
même chez les Anciens, le nom de 
Gorgonion, Les trois fœurs' défignent 
les trois états de cette planette : les 
deux premières font au rang des im- 
mortelles , parce qu alors la Lune efl 
toujours brillante : là^ troifîème efl 
mortelle , parce qu elle défigne la Lune 
qui a cefTé d'être vifible. Perf/e, ouïe' 
. Soleillametà mort : eiT effet', Tarrivée' 
du Soleil fait difparoître la Lune. 

Du fang de Médufe naquit le Eféros- 

Chryfaor\ & le Cheval Pégaje, Le 

premier tïk Apollàn , qui devient 

époux de Calir-rhoc ; mais ce mot 

compofé , fîgnifîe mouvement parfait 

ou /ans interruption : il défigne la fuc- 

-celîion confiante des temps. De ce 

mariage , nait Géryow à trois têtes ; 

Ger^ (îgnifie révolution , cercle, Cefl 

Tannée aux trois Saifons , fille du Soleil 

& du Temps qui fe meut fans ceffe. 

Le Cheval tegafe nait auffi de lunion 

du Soleil & du Temps qui fuient 

au grand galop : ce que défigne Fégas , 

mot oriental. Enfin , Perfée efl un 

terme qui fîgnifîe , dans tout rOrient„, 
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un Cavalier. Kndeux mots, la lum^re 
du Soleil produit Apollon ou l'Har- 
monie & le Temps , l'Année & \ts 
Saifons , & s elânce avec la rapidité 
d'un Cavalier. 

Si nous demandons ^ maintenant à 
M. FAbbé Btrgier ce que iîgiiifîe 
Thiftoire d^ Ferfee & àcs- Gorgones ^ 
!?e. Part.îl VOUS dira qu'elle n'eft quime def- 
2, 132. cription plate & grollîèrc de quelques 
fontaines , de leurs propriétés , de 
leurs cours ; les étymologies vien-? 
dront aullî à l'appui de fpn fyftême; 
Nous ne conclurons, pas delà que le 
fondateur de My cènes eft un être ima- 
ginaire , mais qu*on chargea fon hif^ 
toire d'une multitude de /ables , dont 
il fera peut-être toujours impoffible de 
découvrir le véritable fens. 

Lorfque le pays eut été purgé des 
monftres qui le ravageoient , les Grecs , 
afin de rendre ces exploits plus raerr 
veilleux, îeur donnèrent, pour origine 
des êtres plus horribles encore , qui 
n exiftèrent que dans leur imagination : 
ainfî Echidna , moitié nymphe & 
moitié ferpent. , unie, à Typhon , ou 
lès Vents orageux , donnanaiiTance au 
cjiien Orthos , à Cerbère , à l'Hvdrt 
dj^Lernc, ii^ïU Chimère ^^i^ a fou. 



Digitized by VjOOQlC 



25 ES Grecs. 35^^ 

t&itr , eut SOrthos le Sphinx, & le- 
Lion de Nanée. Le Dragon , gardien» 
dè^" pommes dor des H'efpérides, dût le- 
jour à Céto & Phorcys. 

L2i fable de Typhon fait alîufion à'- » 

iifie fable égyptienne , qui le repré- 
fçntoit comme auteur du mal. Il- 
feroit trop long d'expofer ee que 
l'Egypte conte à ce fujet , & dont 
Frént inftruit le lecteur, iy Océan & 
^ de rAeVjjnaiflenr les fleuves : iîs tirent 
effêdiremcnt leur origine Ide la mer ;• 
& Ton en fît des Dieuâc ,.lorfqu on eut 
fùppole desîntcllîgences préfîdant à lcur> 
cours ; quant à celui deS fontaines , ou 
en donna Tinfpedion aux Nymphes^ 
dont le Poëte fait lenumération. Le- 
Soleil , la lune & l'Aurore naiiïent' 
à'Hypérion & de Théa , anciens noms- 
du Ciel & de la Mer ; parce que ces • • - 

Aflres , ainfî que TAurore qui devance ' 
le plus éclatant des deux , fe montrent;:' 
dans le Ciel , & que, pour la plupart .. 
des Grecs , le Soleil fe lève ou fe.' 
côdche dans la Mer. Héfiodt donne la 
même origine aux autres Aft'res , fî* 
toutefois Afirœusy P allas , Perses ont 
en vieux Grec, comme le prétend M* j^^.^ • ^> 
Bergier , la même lignification que 185 , &c;^. ' 
fes' noms que nous venons de citer, 

s 4. 
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Les Vents enfin font vraiment les fils de 
l'Aurore, puifquîls s élèvent ordinai- 
rement quand elle commence à pa- 
roître. 

L'Ardeur , la Vîdoîre &c. font des 
êtres moraux, qui durent leur exis- 
tence phylîque aux caufes que nous 
avons déjà rapportées. Latone eft la 
Déeffè qui préède aux enfantements : 
Hécate eft encore un nom de la Lune ; 
il n eft pas étonnant que, fes apparences 
étant h variées, elle ait eu plufieurs 
noms. 

Ici paroiffent les IMvinités dont le 

culte tut apporté d'Egypte en Grèce, 

Latone étoiî réellement Egyptienne : 

Vefia y nivinîté purement grecque ^ 

préfîdoit au feu. Junon à qui Hérodotù^ 

donne la même origine , mais qui , 

Méai.; T. félon Fréret , eft XAfiarté ou Baltis 

^^' de Phénicie , la Reine du Ciel ou la 

Deejfe célefie de Carthage , & que les 

Romains reconnoifToient pour être la 

*. Junon Reine QM la Junon d^Argos^, 

étoit auflî prife pour l^air. Son nom 

grec , H*/)*., le lignifie (a). Pluton eft 



( a ) Il femble , dit Fréret , que le nom 
it Sera ^.qui doit venir da la même racine 
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le Dieu des Enfers \, Ainf • fignifie 
\ intérieur de la Terre; Lires ou Ifis ' 

Ïréfida à ragriculture. Neptune , 
Mvinité Libyenne , eut Tempire des 
mers: fon nom grec, UcruHf, vient 
de n«V, Seigneur , & de e%^o. 
TEau. Jupittr enfin , ou zlyf, eft le 
Maître , le Souverain , le plus grand 
des Dieux. On le prend tantôt pour 
les Eléments , . tantôt pour la Nature 
même ^ parce qu'on lui avpit attribué 
un pouvoir abfolu fur ces- diftërent*^ 
objets ; &. il fut regardé comme le 
Roi du Ciel , & le Maître des Dieux,, 
parce que les Grecs , gouvernés dans 
les commencements par v des . Rois y 
portèrent dans.- lOlympe là même 
forme de gouvernement qu'ils voyoient 
établie fur la tcxrt: Suturne dévorant 
fes enfants, peut faire allufion au Dieu 
Phénicien , auqnel: on - immolait des- 
vidimcs^ humaines : il nous, apprend ^ 
encore que le Temps confume tout,, 
mais que Jupiter, Junan-> NepWne, c 



qœ Héros , ctoit on ancien Synonyme êe DéJ^^ 
ftnna y dame ou maitrejfe , titre d'honneer-^ 
de phifîeurs Divinités Grecques ; le latin ^ 
Jîehis , Maître ou Seigïicur , pourroit'<avaijr':' 
ia^mëme origine». . 
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^lutan ,' en un mot, les Eléments j-, 
rjéfiftentà fa piiiflance. 

T R O Z SI É M £ . É JRO QU jb: 

Héjîodc parié maintenant du- ..cuire • 
rendu aux Dieux apportés par les . 
colonies étrangères: C'eft fans doute ce 
qu'il faut; entendhie par: la délivrance 
des fils du Ciel. Jupiter , Auteur de 
cette révolution >- eÛ reconnu .chef 
de ces Divinités nouvelles. Il y a une 
différence à remarquer entr'elles & les 
anciennes ; celles-ci ne défignt)ient que • 
les êtres coniîdérés phyfîquemeut :.ainlî ^ 
par Vefla pn eatendoit X^feïiy ^^xJunon 
\air y &c. Mais *£e trouvant enfuite 
confidérées comme Intelligences qui 
préfidoient à ce.qui întérefle la Société , . 
la première fut alors. Ia.,Divinité tu- 
télàire des foyers & des-.familles ; on 

.^itg^*^. îjeàrivo^ua Jxinçn dans. lès mariages ; 

îUrc i?.as5. piiifoji dans ks funérailles ; les Navir 
gateurs s'adreffoient à Neptune ^ les 
Cultivateurs à Cerès , & Ton attribua 
à Jupiter feul la diredion de prefquc 
touft les^ événements,^ Oh verra k 
rarifon de ces différentes fondions dans 
rexpofédes circonftances qui accom^ 
pagnèreîit Varrivée des nouveaux DieAa&-. . 
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0fî fent que , pour donner de la con- 
fiftance à la Société , il fallut trouver 
les moyens de conferverle feu, établir 
les mariages , & donner une forme ' 
aux facrifices : Héfiodt fait remonter 
CCS inftitutions au temps de Si€yt)ne, * 
un des premiers Royaumes de la 
Grèce. Selon lui > F rcrmetkee trouva 
le moyen de garder-& d enttetenil' dans ' 
une tige . de j^ra/eî, cet" élément- fi né- 
ceflaire à la vie-; & > dans la formation <* 
de la première femme par Jupiter , ce 
Poète nous montre l'inflitution du ? 
mariage : établifïement' auquel les ha-^' 
bitants de l'Af tique ne-fefaumirent i^ue'- 
faiis le règne de Cécrops. 

Après bien des * cohitîatS', le ailte • 
des Divinités ^ nouvelles eft établi ; : 
Jupiter eft mis à leur tête" , &■ l'on- « 
fixjs le rang^des autres- Dieux^ ', fiir- tout : 
de ceux que l'on- invoquoit le plus- 
fouvent .dans les différentes cifCDnC- - 
tances -de* la vie: Les andeûs furent : 
alors très- négligés , mais il'leur reftaî; _^ 
quelques Autels. Faufaniasj en^effèt , ^^^' ^' '^^" 
parle .d'im Temple de'5aturne^& de 
Rhéa dans Athènes ; on en^ trouve 
auffi d'érigés à la Terre nourricière,' 
à la NéceiUté., à la- Force, aux Heures,' 
aiu: Saifoaa^j aux-Cyclap^es , à la N-iiit^^- % 
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au Sommeil , &c. Telle eft l'idée qu'on 
doit fe former de cette horrible guerre 
des Titans , où Jupiter , aidé des nou- 
veaux Dieux , remporta la viddire. 
Ainfi fut établie la Religion de lE- 
gypte avec fes colonies.. 

Le Poëte pafle à la defcription da 
TartarCy^vdAt cavité placée dans les 
entrailles de la terre, & dont nous par- 
lerons à l'article de la Religion. Il dé- 
figne , fous Temblême de Typhon , le 
dernier des. enfants de la terre, Tem- 
brafement des Volcans dont il fait 
une très-belle peinture : ce qui ne 
contredit, point, ce que nous avons dit 
pjus haut.. 

PoUelfeur da^trôiie, . Jtt/^/'rèr époufe 
plufîeurs femmes qui lui donnent une 
* multitude d'enfants. . On peut fe re- 
préfenter, fous, cette allégorie, les nou- 
velles Divinités - que le befoin ou Pa- 
grément. firent éclore chez les Grecs... 
Lia fagefle & la juftice font.néceflaires 
pour la> conduke de& Etats ; ceftv 
Métis ^ époufe de Jupiter, & Thémis^ 
mère des SaifonS & des Heures , quir 
règlent les parties du Temps; d*EuT 
Twmiè y les bonnes loix ; de Dicé , le. 
df:oit , 1 équité ; dilréné , la paix; 
eofia.des ti:ais,Par£«?j, charge es:-de 
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dînribùer aux hommes le bonheur & le 
malheur : c'eft en ce fensqu^on leur 
donne pour mère la JuJHcc , qui rend 
à- chacun ce qui lui. appartient. 

Minerve on F allas pvéfiàc àFIn- 
diiflrie , aux Arts , aux Sciences , à la 
Guerre : cette Qéefle nait du cerveau 
de Jupiter où réfide le génie qui in- 
vente & perfèâionne. Le denr , le 
befoin mutuel de fe plaire fît facrifier 
aux Grâces. Pardonnons aux Grecs 
cette idolâtrie ,, l'Olympe n'eut point 
dé Divinités plus féduifantes. Aglaétù, serg, 4e 
lè brillant de la beauté ; Euphrojyne la Part, P. 4:^ 
gjiieté ou le bon caradère ; Thalie la 
fleur de Fâge , la jeuneflè. Les Mufe^ 
durent la. nailTance aux beaux Arts ; 
Apollon, ou le Soleil dirigeoit leurs 
concerts {a), y Diane, ou la Lune étoit 
la Déeffe delà Chafle. 

Junon , dernière femme de Jupiter, 

{a) Seîon M, de Gebelin ^ Apollon Se Ces 
neuf compagnes vinrent de l'Orient. Dans 
Tôngine , les Mufes forent les neuf mois de 
Tannée pendant lefqûeis on peut tnvailler à 
la terre ; les trois autres s'appelloient les 
Grâces y & on les repréfentoit danfantes "; 
parce qu^elles dé fignoient les trois moisde repos 
ôc de divertiffements,.. ( Alleg^ Orisnxo. K^ 
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ètoit mère à:Htbé , Déeffe de la'jea-^ 
nèfle ; de Mars , Dieu de la* guerre , 
&-de Lucint , qui préfidoit aux ac- 
couchements. Vulcuin^, Dieu du feu* 
& de la Métallurgie- , étoit origi- 
naire d'Eg)^te. Trùorv^çR une Divi- 
nité des Mers: La Terreur & la Crainte' 
font enfants de Venus' & à^^Mars ^ 
celle-là porte partout Teffroi, celle-ci' 
mfpire une douce timidité aux! jeunes* 
amants. Harmonie eft* a\iffi fî^' de' 
Vf nus ; dans Faccord refîdè labeauté.' 
Mercure furie Dieu de TEloquénce &• 
du Commuée; Baechus eut les hom- 
mages da vigneron ; Tavare-ôt l'am* 
bkieux faaifièrent à Piutus. 

Q^u ATRïÈ M E Époque. 

On admit enfin à partager lé 
bonheur des Dieux , lesmortcb'qui , 
par leurs bienfaits, enavoient été les 
images fur la terre ; mais ces Héros 
qui n eurent jamais Tadminidration de 
lunivers , ne durent Je titre d'enfants 
des Dieux, qu'à la flatterie des Poètes , . 
feuls Théologiens de- ces -temps rcr-- 
eulés. 

U. nous refEe à parler du fameuaiK 
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empire des Titans: Héjîode rapp6^te^ 
leur hiftoire , . fans y joindre Texpli- 
cation des fables , ce qui. n'entroiti 
point dans le plan • de Ion Poëme. 
Diodore à^ Sicile , Aom le but étoiD 
dinftruire les- nations étrangères, neut< 
garde d'omettre ces détails ; &,, pour 
lés faire connoître , nous ne faurions» 
puifer dans de meîUeujres Sources. 

Le Ciel: & la Terre , ou -, félon p;^^. r. 
d'autres , un ,des Curetés^ & Tit^a^. P. î34:i 
donnèrent iiaiflàncje aux Titans, Six?.^^* 
enfants mâles , Saturne , Hypérian , 
Coïus y JapUy Crius & Océanus , ôc 
cinq filles , Rhéa , Thémis , Mné- 
mojynt > BJiesbé. & Thétys. y corn-» 
pofoient cette famille.. Les. fervices. 
qu'ils rendirent à l'humanité, leur, me-» 
ritèrent des récompenfes immortelles.^ 
Saturnt de¥enu Roi , civilifa fes fujets , 
établit parmi etiXi la juftice & l'équité > 
lé bonheur & rimiDcence ; il régna.* 
fur-tout dans l'Occident. Hypérionàé-^ 
couvrit le coursdu Soleil > de la Lune. 
&: des autres Aftres ,. & régla les; 
Saifons: Z/2/o/?e fut la fille àt Coïus. 
& de Fhœbe; Jape t àonn^ le jour à 
Proinéthéc , qui ayant fu<tirer le fem : 
delà nature & l'entretenir, pafTapôun * 
ïâ^oir. dérobé.. du, Ciel ^ jifin d'ea. Ï3ks^z 
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part aux hommes: Mnémojynt impofà 
des noms à tous les êtres : cf autres^ 
font honneur de ce WenÊiit à Mercure^ 
Elle inventa Fart du raifonnemenr, 
& tout ce qui fert à rappellér îa mé- 
moire des objets. Thémis établit la Di- 
vination^ les Sacrifices & les Loix de 
là Religion. V 

De Saturne Ôc dé Rhta naquirent 
VeJIa , Cérès ySicJunon ; puis Jupiter, 
Neptune^ & Platon. Vejia éftfeigna 
Tàrt de conftruire des maifons ; Cérès , 
celui de femer, de cultiver , de con- 
férver le bled , & communiqua cet arc 
^'Triptolèmt , fils de Jupiter , ibus la 
condition d'en faire part aux hommes. 
Neptune, y outre Fart^ de dompter les 
chevaux , qui liii valut le fumom 
é^Hippius , fut le premier qui s'em- 
barqua fur la mer , & y conduîfit une 
flotte. On attribue à Pluton 1 ufage 
d^ènfévdir les corps , & de rendre des 
bonneiu^ aux morts. A l'égard de Ju- 
piter , il fuccéda fans violence au 
tî-Dne de Saturne : ^d'autres tiennent 
à la tradition raîpportée "çzf Héfiode, 
Lbrfque -ce Prince fiit monte fur le 
trône de fon père , il paFCourut la 
terres exterminant les méchants , éta- 
liiffaat partout l'égalité. La^graiideut. 
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de ^es adions lui mérita l'empire 
éternel du ciel & de la terre. Il eut 
beaucoup d'enfants auxquels il com- 
muniqua fes découvertes , dont il leur 
abandonna tout Thonneur : il fe fervoit 
d eux pour faire parvenir fes dons aux 
mortels. Ses filles (ont Venus , que les 
jeimes Beautés invoquent pour le 
mariage ; Lucine qui préfide aux en- 
fantements ; Diane qui prend foin de^ 
la première éducation des. enfants; les 
Heures , Eunomie ^ Dicé y Iréné qui 
veillent aux différents temps de la vie 
des hommes ; enfin Minerve qui cultiva 
Tolivier , établit la décence dans les 
habits , inventa rArchitgdure & eut 
part à la découverte des Inltruments de ■ 
mufique. Les i^iLç/e^ reçurent Theureùx 
talent d écrire. 

Les fils de ce Dieu font Vulcain , qui 
le premier mit les métaux en œuvre & 
enfeigna les différents ufages qu on peut 
faire du^^^ ,• Mars , Dieu de la guerre ; : 
Apollon qui inventa la Mufique , T Arc 
& la Médecine : Efculape^, fon fils , y 
ajouta la Chirurgie & la Pharmacie. 
Mercure, Dieu des Héraults , préfide 
aux Traités : Inventeur des Melures & 
de la Lutte , il fut , de plus , Tinter- 
grite des Dieux. Bacchus planta la 
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vigne & trouva l'art de faire te vin. 
Jupiter eut encoiT Hercule àiAlcmène, 
Britomartis de Carmé, Britomartis 
inventa ksâlets pour la chafle, d'où lui'' 
vint le liiniom de Diâynne, Plutur 
Dieu dès richeflcs-, dût -le jour k Gérés" 
&.k.IaJîon. 

On . ne trouve point dans Thiftoircr 
des Titans , rapportée par Diodore > 
k fameux parta^ge? de ïempire entre les 
trois frères , parce que cci traditions- 
étoier>t peu conftar.tes. Apotlùdorcr 
înfinue ce-.t^rxage , en difaat que Ja-^ 
piter eut Fempire du 'Ciel; Neptuns'. 
celui de la Mer ; Fktton cekii des- 
Enfers ; ou , cçyinme on lexpliqua- 
dan&ia fuite , les régions de l'Orient j^t 
les Ifics & rOccidcnt. 

Terminons par donner les nr)ma^ 
grecs des Dieux. Pour la facilité de 
teux quine lavent pas lire cette langue, 
.0n trouvera vîs-à-Vis du mot grec , le' 
même mot en caruderes vulgaires^. 

Ov^uvos» Ouranos , Caîus ou le CicU 

X^evOj ^ Chronçs, Saturne onlc Tems^i-. 

ZÎvs^ Zéus, Jupiter^: 

JiâtriiS'efv, ' Pofeidon, Neptune^.. 

^t/l9S, . Adès^, . Fluton^* 
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♦"ôTbi^, 


Phoibos , , 


Apollon ou Thahus^ , 




Ares, 


Mars, 


iï'(patrO*> 


Héphaiftos , 


. Vulcain. 


^^f^n^y- 


Hermès,. 


Mercure.. 


LtCtVT^i 


Dionufos , 


Bacchus» 


h:V<». 


Héra ,, 


Jimon^. 


A'èn*u, 


Athèna, 


Min&rve &c VaUar^^ 


A^^^ùhrti» 


Aphffeditè, 


Vénus,. 


À^fU/uuç^,- 


Artémis , 


Diane Sc Hécate»^ 


Ml fisi^i^yiiût. 


, Perféphonéia, Proferpin^, 


EV/^, 


Eftia, 


Vefta., 


Ai}fAn%p I 


Dèmètcr , 


Cérïs. . 


MotpXi , 


Moirai , 


les Parques,- 


lio>0-,. 


Moros, 


le Deftin. 


Z'çmcf > 


Erinnus, 


les Furies. 




Eris, 


laDifcorde. 



On remarquera que lès Romains, ^w^ 
diphtongues grecques <»< & os fub- 
ftîtuoient cb & ce , &. qu'ils pronon- 
çpient J'y comme y. 

H peut fe trouver dès ledeurs 
curieux dun plus grand' détail fur la 
"'Mythologie ; nous allons, leur enin- 
diqp.er.- les fourx:es.. Il ell fâchenx^que: 
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l'ouvrage de TAbbé Banier , intitulé 
la Mythologie ^' les Fables expliquées 
par l'hijioire , foit appuyé fur un 
principe faux ; il contient , avec les 
Théogonies des anciens peuples , des 
détails intéreffants. 

A VT EU RS qui ont traité de la 
Mythologie. 

Des Anciens, 

Diodore de Sicile , dans les 4 
& 5 ^""^ livres de fon hiftoire. 

Apollodore y au commencement du 
premier livre de fa Bibliothèque , tra- 
duite en partie dans lè premier volume 
des Hiftoriens profanes àc Dupin. 

Hygin :, dont Touvrage eft imprimé 
avec ceux des Mythologues fuivants. 

Planciade Fùigence : (on prîncip.\l 
ouvrage porte le titre de Mythologie. 
JuLius FiRMicus , de Errore profa^ 
narum Reîig'wnum, 
Le Philosophe Albricus , di 
Deorum imaginibus* 

. Qvide y dans fes Métamorpbofes. 
Antoninus Liberalis nous a laiffé un 
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:Reciieîl de Fables en Vers. 

Palephate , des Ch^es injcroy ailes. 

Conoriy ks cinquante Narrations , 
l^doîit Photiùs nous a confervé un extrait 
rtraduit en partie par Dupin à la fin 
-de fa Bibliothèque des Hiftoriens pro- 
fanes , & en entier par F Abbé Gédoyn," 
ddans les Mémoires de l'Académie. 

Phurnutas : Jbn livre fur Ja nature 
jles Dieux, 

Héraclide & uiî Auteur anonyme :, 
des Chofes incroyables, ^ 

Eratvjlhène : ks CataJIérifmes dans 
r Ûranologia An Père Petau, 

Le Phîlofophe Sallufle a mêlé dans 
fon Ouvrage beaucoup de morale & 
4e phyfîque, 

Héraclide-de-Font : les Allégories 
.d^Homère. 

■Héjîode.: la Théogonie , les (Euvres 
& les Jours , & le Bouclier d'Hercule, 
traduits par M. Bergier. 

LaBance - Placide : les Arguments 
jibr/gés des MetamorphoJ.es a Ovide. 

Ptolomée-Ephefiion: le fommairc 
delOuvrage quil avoit compofé fur la 
Mythologie. 

Partnenius de Nice nous a laifle 
quelques-Fables tirées d'anciens auteurs. 

Jfhilojirate : fes tableaux, Vigenèrt 
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-y a joint de favautsClommcîitaires. 

Si l'on veut connoître les querelles 
•qui fe font élevées au conimencemerit# 
xiu Chriftianifme , on les trouvera dans 
les ouvrages de Celjiyà/t Porphyre & de 
Jambliqucy défenfeurs de leur Religion , 
attaquée par St Jufiin , Eusèbe, dans 
ia Préparation Evaugélique ; Clément 
d^ Alexandrie ; Laclance dans fes InP- 
titutioRS Divines ; Thtodoret , Ar- 
nohe ,• *SV- Auguflin , dans la- Cité de 
.Dieu; Tertulienj dans TApologétique^ 
j&c. • 

DjE S Mo D JE R N £ S^ 

Natalis Cornes , Lilio Giraldl^ 
Xlartari & Bocace nous ont laifle de« 
Mythologîès. 

Nous avons de VoJJhis un traité 
fort étendu de Idololatriâ, Kircher 
trouvoit le dénouement de toutes les 
Fables dans lesHiéroglyphesEgyptiens: 
Son ouvrage tk intitulé (&dipus 
jEgypiiacus. On trouve dans le -îA^/if g" 
.& le Chauaan de Bocharî , les Fables 
expliquées par les équivoques de Lan- 
,gage Phénicien , & par Ihifloire. Le 
Clerc fuit la même méthode dans fon 
Commentaire fur Héfiodc ^ & dans 



Digitized by CjOOQ iC 



DE s 'G RE. es. 407 

-tjuelques volumes de fa Bibliothèque 
Ainiverfelle. 

Le P. Thomaffiriy dansfon Traité de 
la ledure des Poètes ; Huct , dans la 
J)émonftration Evangélique ; V Homère 
.Héhraïjhnt; M. D^/^v^:/r, Conférence 
^e la Fable avec TEcriture - Sainte ; 
-& M. FourmontXûné^ Réflexions fur 
îès anciens peuples , ont tous rapporté 
les Fables à l.£cr/Vi^re-6'/z/>;/^. 

LesAwteurs fuiyaiits ont îSîes fen- 
rtiments divers. M. Bergier^ Origiàedes 
Dieux du Paganijme, M. rîuchc , 
Uijloirt du Ciel y première Pai:t. , ex- 
plique les Fables par les ufagcs de la 
-vie civile & champêtre. L'origine , les 
progrès & la décadence de l'Idolâtrie, 
Paris 1757. Du culte des Dieux 
.Fétiches ; Paris 1740. On trouvera 
dans cet ouvrage beaucoup de cliofes 
'Xjui ont rapport à Tldolatrie dans la 
•Grèce. Enhn les Mémoires de VAca- 
.demie des Belles-Lettres y font le plus 
ample tréfor quon puifie trouver fur 
.cette partie. 

On ne faurok trop confi:iller la 
ledure de ces Mémoires , particulic- 
Tement de ceux de MM. de la Barre 8c 
Fouclier , de MM. Bougainyille & 
Flrér.et. Ces ouii'agçs , aiali que .eau 
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de MM. Bergier & de Gébelin , nous 
ont été fort utiles pour la r^dadioû 
de cet article. . 



Tm du premier Volume. 



Digitized by VjOOQlC 



^age ï(^3 , figne i^ , Màritima: ttfeton Marîtkna< 
Page 171 , ligne 17 , Gprthyne : iijei Gortyne. 
Page 174, ligne 11 y ^y^^' dansplufîeursexem* 
^ plaires, life'{ KwjtAi^. 
Page ijiS , ligne 7 , .la Cyclades , lffe\ Cyclades. 
Page 181 , ligne li , Pe4ip , liiez Pedio, 

Table. 
^agc 1^9 , A«A,CENUM : life^ AbACJENUM. j4pri0 

jce mot :life\ Abantés , page^. 
Page 19a , Alôpe 7 : lifc{ 8. 
Page 197 , Après Cale-ade : /i/îî^Cali , p. 44. 
Ibid, Après Calogèro : ajoute^ p. ipt8. 
Jbid. Après Caitipefins,: ,lifi{ Campus prionim^ 

p. 143. 
^age 198 , Après C^ro-Gioymi : life\ Çafueii»» 

tum, (fl. ) p. J5' 
Page 199 , Chalyoes , 74; lifei^^ 10 & 74. 
Page 209 , Aprè^ Helpériens , life^ Hexcpnilion^ 

ifth. p. 1$. 
Page 211 , Konich: liiez Konîek, 
Page it^ Municiiia : lifcTi Munydûa. 

Chrotiçlogie. 
Page 2d(5 , effacex Therfandre , 24. dans la -col. d|S 
Lacédémone, & placez-le dans celle de Thèbes;. 
Page a^7, dans la col. de Thèbes, après Tilâs^ 

mène : ajoute\ Autéfion. 
Jage %$$ , dan^ la col, , de Corinthe , vçrs Tai^ 

1434 : Hfe\ 1341 ans. 
.Page ago , col. d'Athènes, Hénpidès: life\ Hé- 

nochidès. 
Page 292, dans la col. 4es événements. Jigne é^ 
ej;aci{ Mprt de ^Sophocle. 

Art. de la Mujîque, 
fage 331 , Ugne 21, lei^r figure &j iife%^ leur 
figure, & 

Mythologie, 
page 335 i tigne s-, , les artides,- /(Ai( les pointf- 
Page 390 , Ugne 9 , vous : life\ nous,. 
Page 406 , ligne 2$ , de langage ; life\ 4^ Panciùl 
langage* 
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Eïî ¥2 A TT A 



Difiùurs Préliminaire. 

_ ' A G E xvij , /IfgTie 12 , à difcuflion : iîfei^ 
à des difficultés, 
l'âge xxij , ligne 8 , convient leur donner ; /f/îrç 
convient de.&c. 

Defcription Géographique. 
Page$ au titre i au temps d'Homère: Vtfe^zJX 

temps de la guerre de Troie. 
Page 7 , Hgn^ 27 , PElcarp^îe , Aigilippe : life^ . 

refcarpée Aigilippe. 
Page 10 , Ugf^ 2 , mton : Hfei^ mont. 
Page 1% , /fg/w I , Liachus yUrex Inachus ; 
Ibid. ligne 8 , enfin celui : lifè\ enfin connu ibus If 

nom. 
A la note , ligne 3 , Argoi : lifez d'Argos. 
Page 18 > ligne v» Xilocrajlo : lifei Xilocaftro, - 
Ibid. ligne il y JEgirae : life\ iEgirat ; 
Page 21 , ligne 23^, de ce , nom Cort/o : life\ de c^ 

nom , Cùrito. ^ • . 

Page 32 , ligne 25 , Eubasa : ltfe\ Eubœa; 
Page 33 , lignî 14 , Hylycus : lifé^ Hylicus. 
Page 3-, , ligne 9 , Tega : /t/c^ Tegea. 
Page 38 , ligne ij , après Etolie : ajoute^ & l'A^ 

carnanie. 
Page 44 , ligne 9, Agoaios: /i/e^ Agoralos. 
Page 46 //^/2 I , villes au , moins : lifei villes > 

au moins. 
Page 5 1 ligne 1 , fupprime\ rhai 
Page "y 7 y, ligne 25 , Lycoftomo : /f/èx. Lytoftomo. - 
Page 63 , %/zc 12, de Toron ou Torone: life^ dC' 

Toî-One où Toron. 
Page 6$ , ligne u , a l'ilTue : life^ à rifluc. 
Page 72 , ligne 3 , Pergame; Bergamo : lifii Petr- 

game, Pergam\ 
Page 74 ff^e $ i duquel i/f/'e^ d'où. 
Page 76. f ligne 2 , /li;ytf/z^: liifS MyuatCf • ■ 
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IM'i. Itg/ic dernière , KonicA : liiez Konieh. 

Page84> tfi/ mre, Colonie : ///e^ Colonie^ 

Page 87, ligne y : fupprime^^nÇi, 

Page 88 , /r^/te 2a , Rhya ; /f/è^:Rhègc; 

I6i\/. Zrg/iés 22; 2 3i les trois villes : /f/«( les trois 
feules villei. 

Fage 89, lign^ 14^, &fuiv. après Caldbroxs : life^ 
où l'on voyoic Brundufium , Brindiji , & en 
Salenfins, chez leiquels étx>ic Tarentum, Ta- 
rfnte. ligfle 27 , où : ///q;. chez leiquels fc 
tfouvoient. 

Page 95 , à la citation, Jîfei T. 20*, c. 2. 

Page 97 , ligne 27 , Pixus : li^ex Pyinis. 

^ Page 100 , ligne ^2. , Narycum, lifii Nàrydum. 

Page 104, ligne tS ^ Pozi^iolo : liiez Po\7fi7t. 

Page 107, Rgne IX, Epapxus: /i/e^ Epopeus. 
. Page 108 , ligne '^ j'Circeii ; life^ Circeï. 

Page 1 17 , //^e 4 yfeptentrional : life^ méridional. 

Md, ligne 7 : lîfei ainjt ; enfin nous plaçant au 
Pèlore , nous reviendrons au bord du Symèùu^ 

&, &C.' 

Page 119 ,. ligne 5 , Drepano : lifei Drepanum. 
Ibid, ligne 27, Ginliano : liiez Giuliano. 



_ _^j 120, ligne 22 , re'puté : /i/è:(^répute'e. 
fage' I2C y, ligne 3, Èartholomeo : liiez Bartok 

lommtù» 
Page 122, //gné 11 y fu^prime\ Batliéos. 
Page Ï39 , ligne 12 , Vient ; lifii Viennent. 
Ibid. ligne i^ , Plemirium : Tifii Plemmyrium. 
Page 140, ligne 21 , Acardine; /(^ Acnradine, 
Page 142 , ligne 27 , Manghifi, liiez Mcingnijl 
Page 144 , ligne 20 ; life\ Leontini , ouLeftrigonii. 
Page 147 , lign^iSf avant Peîoros : ajoute^ A Pè» 

lore commence notre troiîièine divifion. 
Page i$ô, ligne 28 , de cette vflïe; /i/ei^ de Naxe, 
• ikid. ftghe 29 , deNaxe : /i/et de cette ville. 
Page 153 , ligne 20 , apprit : life^ enlèigna. 
Page 155, ligfte 30 , fituée : îife\&. lituée. 
•Page ï$6, ligne 2Si Calè^aSè: lifeiou Calè-aôè. 
Page 158 » ligne 16, dont: ///e^ de laquelle. 
Page 16 z , /f>/ie 27, ou Vulçania, «S'ocra t /i/t^ on: 
, Vulocia iacra» 
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